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« Si quelqu’un avait la diabolique intention de ruiner 
une nation, qu’il commence par ruiner la famille»

Mgr Fiordelli, évêque de Prato

«r On asservit les peuples plus facilement avec 
la pornographie qu’avec des miradors»

Soljénitsyne

« Tout, jusqu’à la drogue et à la pornographie, 
peut constituer une arme pour corrompre et 

appauvrir le peuple que la subversion cherche 
à conquérir et à dominer»

Ennemond Beth

« Malheur à ceux qui appellent le mal bien,
et le bien mal» 

Isaïe

« Le mal n ’a pas plus de rayonnement que ne lui 
en laissent gagner les gens de bien qui ne fon t rien»

Père J. P. Régimbal



AVANT-PROPOS
Par Jean Barrault (l)

LES CHEMINS DU BONHEUR 
ET LA CHOSIFICATION PROGRESSIVE 

DES PERSONNES HUMAINES

Oui ou non, les Français ont-ils encore le droit et le 
devoir de s’organiser pour défendre et honorer les mœurs 
favorables à leur prospérité, à leur bonheur ?

La chosification, même partielle des humains, est-elle chemin 
de bonheur? Nous ne le croyons pas. Par nature, les choses 
sont incapables d’aimer, donc d’avoir du bonheur. Aujourd’hui 
cependant, la chosification progressive de l’homme est une 
réalité. De nombreux facteurs concourent à sa banalisation. 
Citons par exemple :

•  L’homme «économique», prisonnier de la société de 
consommation ou de son plan de carrière, qui finit par négliger 
grandement sa vie culturelle, sa vie religieuse, parfois même sa 
vie familiale.

•  Les écoles de psychologie qui transforment les besoins, 
les pulsions ou les désirs humains en moteurs exclusifs de 
l’homme et de la femme.

•  Les grandes abstractions intellectuelles, financières ou

(1) Président de la Commission n° 1 : Psychologie, sociologie, droit des 
familles de l ’Union des Associations familiales du Val de Marne.
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collectives qui réduisent les humains à l’état de composantes 
chiffrables, de forces utilisables à diverses fins, etc. (2)

La perversion de l’amour humain et la perversion du 
langage contribuent, elles aussi, à banaliser la chosification 
progressive de l’homme au point de l’empêcher de s’en rendre 
compte. Essayons d ’en dire deux mots.

La perversion de l’amour

L’homme et la femme mariés trouvent normalement leur 
bonheur en se donnant l’un à l’autre, en vivant l’un pour 
l’autre, en transmettant la vie à leurs enfants. Inversement, 
leurs discordes, leurs ruptures blessent leur être intime, désta­
bilisent leur bonheur.

S’il en est bien ainsi, comment justifier la surabondance 
de spectacles à base de violences, d’agressions, d’infidélités 
conjugales...? Pourtant, il faut du temps, le temps de toute 
une vie pour que deux époux se transforment mutuellement 
en s’aimant, en aimant leurs enfants, en partageant les mêmes 
joies et les mêmes peines.

Aux spectacles et aux lectures qui pervertissent l’amour 
humain, par exemple en banalisant le vagabondage sexuel 
(alors que les maladies sexuellement transmissibles multiplient 
leurs dégâts), il faut maintenant ajouter quantités de revues et 
de cassettes pornographiques mises à la portée de tous. Chez 
les jeunes, elles éveillent des curiosités et créent un «milieu 
culturel » défavorable au respect des personnes et de la parole 
donnée, mais propice à la violence et à la chosification des 
partenaires sexuels...

(2) Nous aurions pu ajouter :
- L’absence d’une sagesse partagée nourrissant une mémoire collective, 

un milieu culturel personnalisant.
- Les matraquages médiatiques et publicitaires.
- Les guerres et les conflits de masse.
- Le culte de l’argent, la montée de la corruption, etc.
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La progression régulière du nombre de viols n’a pas em­
pêché les télécommunications (une administration de l’Etat) 
d’utiliser les messageries pornographiques pour lancer leur ser­
vice télématique grand public (le minitel)... Aujourd’hui, les 
publicités de ces messageries, bien qu’interdites de convention 
expresse, inondent les journaux gratuits ou s’étalent sur les 
panneaux publicitaires des villes et des campagnes.

Cette situation (cette agression contre les chemins du bon­
heur des jeunes et des moins jeunes) ne pouvait laisser indiffé­
rents les parents. D ’où les réactions des associations familiales 
qui ont fini par se porter parties civiles lors de plaintes pour 
outrage aux bonnes mœurs, déposées dès 1987 par le Parquet 
de Paris. Ce fut pour elles le début d ’aventures judiciaires qui 
les ont mises aux prises avec une coalition d’intérêts regroupant 
de hauts fonctionnaires ne pensant qu’à rentabiliser leurs « ser­
vices » ou leurs brevets, de directeurs de la presse écrite étendant 
leur empire à la toute nouvelle presse télématique, de publicistes 
(500 millions de F annuels de chiffre d’affaires), de marchands 
de sexe jouant sur les faiblesses du monde politique. Sans 
parler des juristes qui ont concouru à déresponsabiliser les 
télécom.

En clair, une situation d’«irresponsabilité en cascade» 
pour reprendre l’expression de Denis Périer, auteur du « Dossier 
noir du minitel rose » (3).

Tout est évident en ces affaires. Mais il a fallu attendre 
l’arrêt de la Cour de Cassation du 15 novembre 1990, pour 
lire dans un jugement que « les messageries incriminées avaient 
pour objet de préparer ou de faciliter l’outrage aux bonnes 
mœurs ». Autrement dit, la perversion de l’amour.

Comment expliquer tant de duplicité, surtout si l’on re­
connaît que «prendre un corps, sans accueillir un cœur, c’est 
refuser la personne, c’est la réduire à n’être qu’un objet » (Denis 
Sonet) (4).

(3) Albin Michel. Voir aussi différents articles de La Gazette du Palais,
(4) « Découvrons l’amour ». Droguet Ardant.
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Faut-il admettre que les adeptes de la chosification pro­
gressive des personnes détiennent dans notre pays des postes 
clefs? Ou bien, sommes-nous tombés dans un grand désordre 
politico-juridique, suite au rejet de toute vérité sur l’homme? 
Ces deux hypothèses ne sont nullement exclusives l’une de l’autre (5).

La perversion du langage

Des membres du Comité National Consultatif d ’Ethique, 
des juristes, des hommes politiques, des auteurs ont actuelle­
ment tendance à assimiler les embryons et les fœtus aux organes 
du corps humain, parfois à des «produits». Au mieux, ce 
seraient des «personnes humaines potentielles». Que signifie 
cette expression ?

Rien, sauf s’il s’agit de bouleverser de fond en comble 
notre Code Civil.

En son état actuel, le droit français ne connaît que les 
personnes (les sujets de droit) et les biens (objets de droit). 
Entre les deux, il n ’y a rien, l’esclavage n’ayant jamais existé 
en France.

L’insistance actuelle des uns et des autres, tous épris des 
« droits de l’homme », laisserait donc supposer que le législateur 
serait comme entraîné par une fatalité implacable par les dérives 
de la loi du 17 janvier 1975 qu’il ne peut plus maîtriser.

Rappelons-nous que cette loi dépénalisait les avortements 
demandés par des femmes en situation de détresse. Elle dépé­
nalisait... Donc, implicitement, elle classait les avortements 
parmi les crimes... De plus, en son article premier, elle procla­
mait solennellement que « la loi garantit le respect de tout être 
humain, dès le commencement de sa vie ».

(5) D ’où la suggestion faite aux familles de se regrouper autour de leur 
maire (officier de police dans sa commune) pour multiplier et faire respecter 
les arrêts d ’interdiction des publicités (par affiches et journaux) agressant 
leur manière de vivre, modifiant leur milieu culturel. « La vie sexuelle relève 
de la culture », au sens où Pierre Simon l’entend.
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Malgré le flou de cette dernière expression, malgré l’ex­
ception créée, le législateur avait pu faire admettre qu’en son 
principe, le droit français restait sauf. En apparence tout au 
moins, puisque les décrets d’application imposaient aux ma­
ternités des hôpitaux, des équipes de médecins pratiquant les 
avortements demandés et bientôt remboursés par la sécurité 
sociale (6).

Depuis, de grands pas ont été faits vers la chosification 
progressive de l’homme : aujourd’hui, les avortements sont re­
vendiqués comme un droit des femmes ; la plupart des vaccins 
(et des produits de beauté) sont fabriqués à partir de tissus de 
fœtus humains plus fiables que ceux des chimpanzés — et ils 
coûtent moins chers; des actions de marketing dignes des 
grandes marques de lessive ont permis de créer des marchés, 
comme celui de la procréation médicalement assistée (7) ; ré­
cemment, des fœtus humains de 8 à 10 semaines abandonnés 
par leurs mères, qui voulaient avorter, ont été tués par extrac­
tion de leurs cellules cérébrales greffées vivantes sur des rats ; 
depuis le 13 décembre 1990, ces expériences (puisqu’il s’agit 
d ’expériences) se poursuivent en faveur de parkinsoniens, avec 
avis favorable du Comité National Consultatif d’Ethique (le
C.N.C.E.) (8).

(6) Le caractère révolutionnaire de cette loi de 1975 apparaît dans le fait 
que son adoption a marginalisé dans une partie de l’opinion publique et 
dans les tableaux d’avancement, les médecins fidèles au serment d’Hippocrate 
(400 ans avant J.C.) universellement admis jusqu’à ces toutes dernières 
années.
(7) « Le Magasin des Enfants » (F. Bourin). Collectif dirigé par le Professeur 

Testait.
(8) Hier, éthique et morale étaient deux mots parfaitement synonymes. 

Aujourd’hui, l’éthique se contente de décrire, de « photographier » les mœurs 
telles qu’elles sont dans une société donnée, à un moment donné, sans 
jamais porter de jugement. Pour Heidegger, philosophe existentialiste alle­
mand, devenu nazi, l’éthique n’était plus que l’art de vivre au mieux une 
situation politique donnée.

Rien d’étonnant donc, que les avis du C.N.C.E. puissent varier d ’une 
année sur l’autre. Un simple progrès technique suffit à justifier aujourd’hui, 
ce qui hier était injustifiable. Lire le texte du protocole d ’accord signé par le 
C.N.C.E. et par l’hôpital Henri Mondor, de Créteil, le 13 décembre 1990.
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L’expression « personnes humaines potentielles » appliquée 
aux victimes de ces pratiques, serait-elle suffisante pour apaiser 
les consciences encore sensibles quand il s’agit de massacres 
de phoques ou de tourterelles? Serait-elle capable d’occulter 
le génocide annuel de 300.000 petits d’hommes, assassinés en 
France tous les ans? Un crime contre l’humanité.

Un simple artifice de langage ne saurait modifier les don­
nées de la génétique, à savoir : la vie d’un être commence à sa 
conception, c’est-à-dire dès la formation de son programme 
génétique... Telle est la loi imprescriptible inscrite au cœur du 
mystère de la transmission de la vie chez les vertébrés. La 
rejeter par convenance personnelle ou par besoin idéologique 
n’est pas une attitude objective, scientifique, c’est contribuer 
puissamment à chosifier les personnes humaines, en les assi­
milant à des choses qui n’existent qu’au terme de leur fabrica­
tion (9).

Santé et révolution culturelle

Les merveilleuses découvertes réalisées au cours de ce 
siècle permettent de libérer les humains de souffrances et d’an­
goisses dues à de graves maladies. Le bonheur de l’homme 
passe par la santé de son corps, mais aussi par celle de son 
intelligence et de son cœur. Car ses œuvres peuvent se retourner 
contre lui, comme on le voit en maintes circonstances. En 
notre affaire, elles peuvent séduire les esprits fragiles et les 
placer sous le signe de la révolution culturelle en marche.

Qu ‘est cette révolution culturelle ?
Dans « Lignes d ’horizon » (10), Jacques Attali, conseiller 

très écouté, n’hésite pas à écrire pages 51 et 65 :
« sauf à changer de lignes d’horizon... l’homme sera un

(9) Faut-il rappeler qu’à peine fécondé l’ovule se déplace lui-même. Ainsi 
commence la vie d’un nouvel être dépendant, mais distinct de la mère.

(10) Editions Fayard
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jour produit en série, comme le sont déjà les animaux qu’il 
mange ou ceux dont il s’entoure. C’est, en tous cas, ce qu’amène 
à prédire la logique de la science et de l’économie.

Du cannibalisme réel à la consommation marchande de 
prothèse (11) la traduction de l’Ordre du Sacré en Ordre de 
l’Argent, du corps en objet, est en train de s’accomplir sous 
nos yeux ».

Comment peut-elle se développer ?

Dans son livre «De la vie avant toute chose» (12), le 
docteur Pierre Simon donne une réponse très intéressante, 
confirmée par des faits historiquement incontestables. De plus, 
il signe en sa qualité d’ancien Grand Maître de la Grande 
Loge de France, de co-fondateur du Mouvement français pour 
le planning familial, de conseiller du Ministre de la Santé lors 
des grands débats législatifs sur la contraception.

A différentes reprises (pages 16, 84, 85, 216) il déclare 
que l’objet de son combat, c’est « la vie comme matériau », un 
objectif à atteindre par étapes, pour ne pas effrayer et éviter 
de provoquer des réactions contraires (page 97).

Pour cela, il proposait, il y a vingt ans déjà :
• de voter des lois et des amendements favorables au 

développement de mœurs «nouvelles», et de tout interpréter 
selon un esprit nouveau afin de «congédier la transcendance 
et saluer la matière » (p. 62).

• de «changer le concept de vie et ramener «les tables 
divines» sur des registres humains» (p. 15), en faisant de la 
contraception le premier moyen d’induire «la révision du 
concept de vie » (p. 85).

(11) Pour Jacques Attali, tout est prothèse. C’est sa manière de dire la vie. 
En suivant sa pensée, nous serions tous appelés à devenir «prothèse» les 
uns des autres.
(12) Editions Mazarine (1975).
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• de faire admettre la nature comme «une production 
humaine » (p. 63)

• d’« infléchir la course du monde » (p. 63) en procédant 
par étapes, par vagues successives et convergentes, dérivant 
vers un même objectif (13).

D ’autres extraits, tout aussi surprenants, auraient pû être 
choisis, par exemple « la médecine comme moyen de soulever 
le monde, d ’ébranler le vieil ordre » (p. 37).

Dans ces propositions comme en bien d’autres, nous ne 
trouvons aucune référence scientifique, mais l’expression d’une 
volonté acharnée de rejeter le milieu culturel judéo-chrétien 
qui est nôtre (14) et la dimension spirituelle de l’homme qui a 
besoin d’aimer et de se savoir aimé pour accéder au bonheur, 
qui a aussi besoin de connaître en vérité sa raison d’être, pour 
être en paix avec lui-même et avec ses compagnons de route.

Ce que nient les adeptes de la révolution culturelle, moteur 
de la chosification progressive de l’homme.

Tandis que trop d’errances désespèrent les hommes et les 
femmes de ce temps, l’appel à la nouvelle évangélisation lancé 
par Jean-Paul II apparaît lumière pour notre temps, chemin 
de réconciliation, de bonheur et de santé spirituelle pour tous.

(13) Plus que le contrôle des naissances, c’est la mentalité «anti-vie» que 
préconise le docteur Pierre Simon, avec pour étapes inductrices : « Le contrôle 
des naissances, l’avortement, l’insémination artificielle, les manipulations 
génétiques, la sexualité non fécondante, l’euthanasie » (page 234).

(14) Dont le réalisme critique nous met en harmonie avec le réalisme 
critique des scientifiques, avec en plus, une finalité transcendante (amoureuse) 
à donner à nos actes. Lire par exemple « Les métaphysiques principales » de 
Claude Tresmontant.



AVERTISSEMENT

Il est évident que je traite ce sujet en chrétien.
Il est aussi évident que toute personne qui n’aurait pas 

ma foi trouvera cependant dans cette étude des informations, 
des raisons et des moyens d ’agir et de réagir contre cette 
lèpre : l’incitation à la débauche, aux conséquences trop souvent 
dramatiques, tragiques.

Il est également évident que je suis heureux d’être accueilli 
par cette maison d’édition et de diffusion de Chiré, comme 
par toute société, organisation, association, organisme, radio 
ou publication qui m’ouvre ses colonnes et ses studios ou 
m’offre sa tribune.

Le combat pour protéger l’enfant, le jeune, la femme et la 
famille contre les incitations à la perversion des mœurs, n’a 
pas de couleurs politiques, religieuses ou philosophiques.

Et je ne suis évidemment pas obligé de partager toutes les 
vues de ceux qui comprennent l’importance de cette lutte contre 
l’immonde.

Lorsque quelqu’un se rend chez un libraire ou dans n’im­
porte quel autre commerce, ce qu’il y achète ne signifie en rien 
qu’il approuve la vente de tout ce qui y est proposé.

Je récuse donc à l’avance toute personne assez sectaire, 
assez stupide — c’est d’ailleurs la même chose ! — qui me 
reprocherait l’éditeur qui me fait l’honneur de m’accueillir et
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qui a le courage, si rare, de soutenir ce combat pour la vie et 
tout ce qui en fait la beauté, l’essence même, la pureté voulues 
par le Seigneur.

D.D.

P S. Tous les livres mentionnés dans cet ouvrage (dans le 
texte ou dans les notes) peuvent être commandés à D.P.F. 
(B. P. 1, 86190 Chiré-en-Montreuil) qui pourra vous les procurer 
dès lors qu’ils sont toujours disponibles chez leurs éditeurs.



ENTREE EN MATIERE
La marée noire de la pornographie 

Un très grave danger pour les familles

Le sujet que nous allons aborder est extrêmement impor­
tant mais cette incitation à la perversion des mœurs, et, en 
réalité, ce que nous en voyons, c’est un peu comme le dessus 
de l’iceberg, et ce n’est même pas cela. Vous savez en effet que 
seul le dixième émerge mais, en fait, dans ce domaine des 
incitations à la débauche, on ne voit pas le dessus de l’iceberg, 
on ne voit que le pingouin qui y est posé.

* *  *

Rappelons tout de suite que l’érotisme est une expression 
littéraire ou artistique de l’amour. Il décrit des expériences 
sexuelles entre individus qui s’y prêtent de plein gré, étant 
inspirés par la tendresse et l’amour, et il y a réciprocité.

La pornographie, au contraire, est entièrement privée de 
tendresse et d’amour. Elle associe le mépris de l’être humain à 
la vénalité et très souvent à la violence, car il y a jouissance de 
dominer, en particuler la femme ou l’enfant.

La commission présidentielle des Etats-Unis sur l’obscénité 
et la pornographie, en 1970, a défini leur objet comme étant 
«la représentation explicite verbale et imagée, de comporte­
ments sexuels qui se caractérisent par la représentation dégra­



dante et avilissante du rôle et du statut de la femme... considé­
rée comme un objet purement sexuel à exploiter et à manipuler 
sexuellement ».

« La pornographie donne à voir à son client, par le texte 
et par l’image, ce que le proxénète offre en réalité, par le corps 
de la personne prostituée. » (voir annexe III)

En bref, il est permis de dire que l’objet de la pornographie 
est moins la sexualité que l’esclavage et cela se constate, puisque 
les victimes, garçons et filles, sont de plus en plus jeunes, la 
« chair fraîche » minimisant le risque du sida.

C’est une forme de perversion moderne.
Rappelons aussi la différence fondamentale qui existe entre 

morale et éthique : « La morale est une loi qui nous est supé­
rieure, alors que l’éthique rassemble les règles que la société se 
fabrique elle-même au gré de ses besoins et fluctuations» (15).

L’éthique est la morale du moment! Elle ne peut donc 
être en rien une référence.
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Les origines

Qui ont été les acteurs du délabrement spirituel et mental 
qui conduit à la situation catastrophique actuelle où les pires 
perversions sont enseignées par le pouvoir en place? Quelles 
sont les dates essentielles de cette dégradation des pensées, de 
l’éducation, des mœurs? Quelles ont été les réactions pour 
freiner, et parfois contrebalancer, ce pourrissement des âmes, 
des intelligences et des cœurs ?

La chronologie quasi complète figure dans l’annexe de ce 
volume.

(15) Pr. Jérôme Lejeune, dans un entretien accordé au Quotidien du médecin 
(11 décembre 1990).
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Ci-après j ’en extrais l’essentiel :

1721 : Institu tion  à D unkerque de la loge «Am itié et 
Fraternité ».
1772 : Fondation du Grand Orient de France.
1789-1794 : L’influence désorganisante des esprits par les so­
ciétés de pensées animées par les Francs-maçons est à l’origine 
de tout.
1798 : Un pasteur de l’Eglise d’Angleterre, Thomas Malthus, 
publie VEssai sur les principes de la population.
1859 : «Charles Darwin découvrit l’essai de Malthus alors 
qu’il écrivait The origins o f  the species (L ’origine des espèces) 
et commença à élargir l’étendue de ses travaux en ajoutant au 
règne animal le monde de l’homme. Il pensait que la société 
civilisée s’affaiblissait elle-même en construisant des asiles pour 
les malades mentaux, les estropiés et les pauvres et en mettant 
en œuvre tout le savoir des médecins pour garder les malades 
en vie le plus longtemps possible. Francis Goulton, un psy­
chologue cousin de Darwin, adhéra avec enthousiasme aux 
idées de ce dernier. Il les utilisa pour l’élaboration de sa thèse 
selon laquelle certaines personnes étaient d’essence supérieure 
(l’eugénisme), ce qui permettait, en les faisant se reproduire de 
manière sélective, l’amélioration de la race. Une question pré­
occupa alors ces eugénistes : comment empêcher les personnes 
d ’essence inférieure de se reproduire et de porter ainsi atteinte 
à la qualité de la race? Ce fut là le début du mouvement de 
contrôle des naissances. Les deux personnes qui ont fait le 
plus campagne pour la régulation des naissances, Marie Stopes 
en Angleterre et Margaret Sanger en Amérique, étaient à la 
fois racistes et eugénistes. Leur préoccupation première en 
matière de contrôle des naissances n’était pas d ’aider des 
femmes à espacer leurs enfants, mais d’empêcher des naissances 
au sein de groupes sociaux qu’elles considéraient comme indé­
sirables. Pour répondre à ce problème, Marie Stopes préconisait 
la stérilisation de ceux qui étaient «totalement inaptes à être 
parents» (stérilisation immédiate et évidemment obligatoire).
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Margaret Sanger, fondatrice du mouvement Planned paren- 
thood o f  America, partageait les préoccupations de Marie 
Stopes à propos de ceux qu’elle n’estimait pas aptes à procréer. 
Elle établit donc un certain nombre de recommandations qui 
comprenaient :

— une politique stricte de stérilisation et de ségrégation 
de la partie de la population dont la progéniture est déjà 
tarée.

— des fermes et des terrains où ces personnes seraient 
parquées de manière à travailler sous le contrôle de gens com­
pétents pour leur vie entière (c’était la première idée de camps 
de concentration).

Ni Mme Stopes ni Mme Sanger n’ont eu la possibilité de 
réaliser leur programme de stérilisation massive dans les sociétés 
libres dans lesquelles elles vivaient. En conséquence, toutes 
deux se mirent à détester la démocratie. C’était la montée au 
pouvoir du parti nazi en 1930, qui devint le premier parti 
politique à être élu, grâce à sa propagande en faveur de la 
pureté raciale. Il donna aux eugénistes la possibilité de mettre 
leurs théories en pratique. Lorsque la vérité sur le programme 
nazi de stérilisation massive, l’euthanasie des handicapés phy­
siques et mentaux, les camps de concentration (dans lesquels 
six millions d ’hommes, de femmes et d’enfants furent extermi­
nés), apparut au grand jour après la guerre, le mouvement 
eugéniste dut entrer dans la clandestinité. Le terme de « régu­
lation des naissances» fut abandonné au profit de celui de 
« planning familial ». Les eugénistes, les « contrôleurs de nais­
sances », trouvèrent une nouvelle justification à leurs activités 
avec l’idée d’une surpopulation du monde. C’est ainsi que 
naquit le “mouvement de contrôle de la population” » (16) 
1864 : Le pape Pie IX réagit par la publication du Syllabus 
ainsi, qu’en 1865, contre la Franc-Maçonnerie, lors de son

(16) Valérie Riches au 9e Congrès international de la Famille. Elle est 
secrétaire nationale de «Family and Youth Concern».
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allocution consistoriale prononcée à Rome.
1878 : Le pape Léon XIII : «Une liberté effrénée et perverse 
n ’est qu’une pseudo-civilisation ».
1914 : L’action de celle qui a joué le plus grand rôle dans le 
mouvement qui a abouti au « Planning familial » s’affirme dans 
sa prétention au «droit de créer» et au «droit de détruire», 
Margaret Sanger, « the woman rebel».
1917 : La révolution communiste éclate mais, la même année, 
la Très Sainte Vierge, apparaissant à Fatima aux trois jeunes 
voyants, Lucia, Francisco et Jacinta, leur déclare: «Si l’on 
écoute mes demandes la Russie se convertira ».
1919 : Les règles pour la Révolution communiste données à 
Düsseldorf montrent la volonté de dissoudre la famille en 
abaissant les normes morales et en présentant les dérèglements 
et les vices comme normaux aux «anormaux» qui n’en sont 
pas encore victimes.
1923 : Signature de la Convention internationale en faveur de 
la suppression de la circulation et du trafic des publications 
obscènes.
1924-1925 : Publication de Mein Kam pf d’Adolf Hitler. C’est 
la contribution capitale de l’auteur nazi à la contraception, à 
l’avortement, à l’eugénisme, en liaison avec Margaret Sanger. 
1945 : Influence délitante du «pape de l’existentialisme», Jean- 
Paul Sartre.
1951 : — Fondation de la Fédération internationale du Plan­
ning familial

— Naissance de ce qui deviendra le Rock’n Roll, avec 
Richard Little.

— Convention pour la répression de la traite des êtres 
humains et de l’exploitation de la prostitution (ONU).
1956 : Le hard-rock et l’acid-rock.
1958 : Campagne du Parti communiste des travailleurs (17), 
aux Etats-Unis, pour lancer la pornographie.

(17) Le plus financé par Moscou, avec le PC français.
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1963 : Les objectifs des communistes «pour faire exploser les 
valeurs morales » deviennent publics.
1965 : (6-10 septembre) : 400 adeptes maçonniques, réunis à 
Paris par le Grand Orient de France, donnent le coup d’envoi 
aux anticonceptionnels en tous genres et à l’avortement libre 
et gratuit.
1967 : Loi Neuwirth, parlementaire franc-maçon, autorisant 
la pilule et décrétant la contraception (rien à voir avec la 
régulation des naissances).
1968 : — Déclenchement des campagnes pour la libération 
(? !) sexuelle au départ du campus de Nanterre.

— Les Beatles. Introduction des messages subliminaux. 
Consécration des artistes à Satan.

— Encyclique Humanae vitae.
1969 : Naissance du « Mouvement de libération homosexuel». 
1974 : Loi Veil légalisant et libéralisant l’avortement (c’est-à- 
dire la « dématernisation »).
1976 : Raz de marée du cinéma porno.
1977 : Pornograhie enfantine en développement.
1978 : — Naissance du premier bébé-éprouvette.

— Les cassettes vidéo porno se multiplient.
1979 : Le pape Jean-Paul II parle, pour la première fois, de 
« nouvelle évangélisation ».
1980 : Création de l’« ADMD » pour légaliser l’euthanasie.
1981 : — «L’inceste, dernier tabou?» Alain Woodrow.

— Apparition du sida.
1987 : « Ne galvaudez pas l’amour », cardinal J.-M.Lustiger. 
1989 : — « Pornographie et violence dans les médias », Conseil 
pontifical pour les communications sociales.

— Convention des droits de l’enfant.
1991 : — L’inceste génétique.

— 15.534 malades du sida en France, 200.000 séropo­
sitifs.
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— Condamnation sans équivoque du minitel «rose» 
par la Cour d ’Appel d’Amiens.

— A propos de la conservation du sperme, amende­
ment voté à l’Assemblée nationale qui officialise l’eugénisme.

Le résultat

L’inversion des valeurs, les incitations à la perversion des 
mœurs, donc le développement de la pornographie, coïncident 
exactement avec les événements dont je viens de faire état, ET 
TOUT SE TIENT.

Il y a cinquante ans, les revues, livres et photos pornos 
circulaient sous le manteau, étaient vendus sous pli fermé, les 
films pornos étaient projetés de façon confidentielle.

Maintenant, il y a 400 revues pornos aux Etats-Unis, et 
autour de 160 diffusées en France par les NMPP (Nouvelles 
Messageries parisiennes de presse) : non seulement elles sont 
en vitrine, mais leur ignominie est indicible et la perversion 
étalée, vantée, sans commune mesure avec celles d’avant la 
Deuxième guerre mondiale.

De plus, les films et vidéo-films pornos montrant non 
seulement en modèle de vie les vices les plus répugnants, dont 
la zoophilie, vantant la sodomie et les incestes, sont vendus 
dans des grandes surfaces et magasins de stations-service, avec 
même des promotions pour Noël !... Et il y a les enfants enlevés 
pour les obliger à tourner dans des films pour pédophiles et 
voyeurs. Quant à la télévision, elle déverse un tombereau de 
boue, incitant à toutes les perversions, à la violence, tout étant 
lié. Enfin, c’est l’Etat qui incite à la débauche et enseigne les 
vices (cf. « Le petit livre de l ’Amour sans risque » diffusé sur la 
plage, aux visiteurs de musées (*) et dans les écoles à partir de 
la troisième !)

(*) Sous prétexte et à l’occasion de la  journée mondiale du Sida.
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On voit que, loin d’être l’occasion d’un défoulement inof­
fensif, la pornographie excite les fantasmes sexuels jusqu’à ce 
qu’ils se satisfassent dans un acte, et pousse à toutes les 
perversions.

Les pornographes, pour se défendre, prétendent parfois 
qu’ils font oeuvre érotique. La distinction est pourtant facile à 
faire. L’érotisme est inspiré par la tendresse et l’amour, et il y 
a réciprocité. La pornographie est totalement privée de ten­
dresse et d ’amour. Elle donne une image dégradante de la 
femme. Elle avilit les partenaires, et tout particulièrement l’en­
fant devenu, lui aussi, objet sexuel.

Les pornographes, enfin, et ceux qui les protègent, invo­
quent la liberté d ’expression. Cet argument trouble parfois 
des personnes de bonne foi. C’est qu’elles ont une conception 
erronée de la place que tient, parmi les droits de l’homme, la 
liberté d’expression.

Contrairement à ce que beaucoup pensent, notamment 
dans les milieux des médias, la liberté d’expression n’occupe 
pas, parmi les droits de l’homme, une position prioritaire ou 
privilégiée. Tous les droits de l’homme sont égaux. La liberté 
d’expression, dans la Déclaration Universelle, ne figure qu’à 
l’article 19 d’un texte qui, avant l’énumération de tous les 
droits, place dans son article 1 la dignité humaine.

En outre, la liberté d’expression est, parmi tous les droits 
de l’homme, le seul pour qui le législateur international, dans 
le Pacte sur les Droits Civils et Politiques, article 19, alinéa 3, 
ait pris soin de préciser que son exercice comporte « des devoirs 
spéciaux et des responsabilités spéciales » et qu’il peut en consé­
quence « être soumis à certaines restrictions ». Ce sont les res­
trictions qui sont nécessaires «au respect des droits ou de la 
réputation d ’autrui, ou à la sauvegarde de la sécurité nationale, 
de l’ordre public, de la santé ou de la moralité publiques ».
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«Aucun des droits de l’homme ne devrait s’exercer contre 
la dignité humaine» (18).

De plus, «il et de pur bon sens que la liberté d ’expression 
ne se comprend jamais qu’à la condition qu’elle ne réalise pas 
d’infractions pénales. Il n’y a pas lieu d’adopter pour l’outrage 
aux bonnes mœurs une position différente de celle qu’on retient 
en matière de diffamation, d’injure, de provocation interdite, 
etc... » (19).

«L’expression est libre, mais l’incitation à la débauche 
n’est pas une liberté reconnue et protégée par la loi » (20).

Pour lutter contre ces atteintes à la dignité humaine, il 
faut remonter aux causes.

Pour combattre les pornotrafiquants, les pédophiles, les 
sexodollars, il faut savoir qui incite à la débauche et qui permet 
à l’argent sale d ’être roi.

L’idéologie pourrissante, et le laxisme qui en est la consé­
quence, mènent à la publicité de perversions destinées à détruire 
les familles, la pornographie étant liée à la prostitution et à la 
drogue.

Ne lutter que contre les conséquences sans s’attaquer aux 
causes serait inconséquent, donc inefficace !

La violence

Nous allons continuer à traiter notre sujet en mettant en 
évidence :

— ce que nous voyons, savons, constatons et ce qui se

(18) S.E. Jean Fernand-Laurent : «La Pornographie complice de l ’exploi­
tation de la prostitution» (Les dossiers de la prostitution internationale, 
septembre 1988, FAI, 11-B3). Voir Annexe III.
(19) Michèle-Laure Rassat, professeur des Facultés de Droit.
(20) Jean-Michel de Forges, agrégé de droit public, professeur à l’Université 

de Paris IL
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cache derrière tout cela : les intérêts de toutes natures, 
les idéologies et les idéologues, la désinformation et 
les désinformateurs, les pervertisseurs et les pornotra- 
fiquants, les proxénètes et les narcotrafiquants, les 
sexodollars.

« Celui qui tue est certes violent, mais celui qui humilie, 
sous une forme ou une autre, la dignité de la personne humaine, 
ne l’est pas moins.

Celui qui conduit les autres au mal, par la parole et par 
l’exemple, par la persuasion occulte ou par la promesse de 
faux gains, est violent.

Celui qui est l’agent d’un réseau maléfique, qui bafoue la 
dignité humaine et la rend esclave, est violent.

Celui qui ne respecte pas la société et les devoirs sociaux, 
qui mortifie la croissance humaine, sociale, civile et religieuse, 
spécialement celle des enfants et des jeunes, est violent.

Celui qui n’accueille pas les plus faibles et qui se referme 
sur soi, est violent.

L’indifférence aussi est une forme subtile de violence.
La corruption aussi est violence ».

Jean-Paul II
La pornographie est sœur de la violence, 
destructrice d ’une humanité 
cyanure du peuple.
Les pervertis d’aujourd’hui 
risquent d’être les suicidés de demain.
Les dépravés d’aujourd’hui 
les épaves de demain.

a dit le père Daniel-Ange

Ajoutons que :
Les pervertis et les dépravés d ’aujourd’hui risquent aussi 

d ’être les violeurs et les assassins de demain.
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Les dangers. Nécessité de bâtir sur le Rocher

Pour réagir contre ces atteintes à la dignité humaine, il 
faut penser clair.

Pour cela, relisons d’abord l’Evangile de Jésus-Christ selon 
saint Matthieu (chapitre 7, alinéa 21 à 27) :

« Comme les disciples s’étaient rassemblés autour de Jésus, 
sur la montagne, il leur disait : « Il ne suffit pas de me dire : 
Seigneur, Seigneur ! pour entrer dans le royaume des deux ; 
mais il faut faire la volonté de mon Père qui est aux cieux.

« Tout homme qui écoute ce que je vous dis là et le met 
en pratique est comparable à un homme prévoyant qui a bâti 
sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents ont 
dévalé, la tempête a soufflé et s’est abattue sur cette maison ; 
la maison ne s’est pas écroulée car elle était fondée sur le roc.

« Et tout homme qui écoute ce que je vous dis là sans le 
mettre en pratique est comparable à un homme insensé qui a 
bâti sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents 
ont dévalé, la tempête a soufflé et s’est abattue sur cette maison ; 
la maison s’est écroulée et son écroulement a été complet ».

C’est exactement ce qui se passe : si nous bâtissons cette 
société sur le roc, la maison tient, mais si, au contraire, nous 
la bâtissons sur la négation de toutes nos valeurs, de nos 
valeurs chrétiennes, et tout simplement sur la négation du 
droit naturel issu du Décalogue, nous bâtissons sur le sable ; 
nous le constatons en ce moment et cela aboutit aux effroyables 
conséquences du dérèglement — voulu — des moeurs, dont 
sont victimes, d’abord et surtout, la famille et ses membres les 
plus faibles, les plus vulnérables : les enfants, les jeunes et les 
femmes.

« Que chacun prenne garde à la façon dont il construit. 
Les fondations, personne ne peut en poser d ’autres que celles 
qui existent déjà: ces fondations, c’est Jésus-Christ. N’oubliez 
pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu 
habite en vous. Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu
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le détruira : car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c’est 
vous». l ere lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (3-9,



I. Le dérèglement des mœurs

Les agressions contre la famille et ses membres 

M ême la musique sert à pervertir 

H om osexualité et pédophilie





CHAPITRE PREM IER

LE DÉRÈGLEMENT DES MŒURS

Il faut faire attention à la définition du mot « débauche » 
car on le prend souvent dans un sens trop restreint. Si vous 
consultez le petit Larousse, c’est «le dérèglement dans les 
mœurs ». Donc, en fait, tout y est englobé, et cela va très loin. 
Ce sont :

— les dérèglements sexuels
proprement dits, dont : - inceste

- viol
- homosexualité
- pédophilie (d ’où enlève­

ments, adoptions fictives 
d ’enfants)

- prostitution
— les crimes contre les en­

fants, dont : - mauvais traitements et sé­
vices sexuels
- contraception (à distinguer 
nettement de la régulation des 
naissances par la maîtrise de 
sa sexualité, possible par les 
méthodes naturelles)
- avortement avoué
- avortement par stérilet
- contragestion (nouveau mot 

pour faire passer le RU 486)
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— les attaques de la fa­
mille dont :

— les attaques contre le res­
pect de toute personne hu­
maine, dont :

vaccin (?!) anti-bébé 
gel d ’embryons 
clones
tra fic  de fœ tus (ou œ uf 
humain)
trafic de nourrissons et d’en­
fants dont celui pour les pré­
lèvements et transplantation 
d’organes (21)
sévices à nourrissons et 
enfants
vivisection expérimentale

incitation au vagabondage 
sexuel (matraquage pour prô­
ner le plaisir sans en accepter 
les responsabilités) 
dévalorisation du mariage 
mères porteuses 
fécondation in vitro 
insémination artificielle 
contre-éducation sexuelle 
partout étalée, notamment à 
l’école 
rock’n roll

incitation au massacre des in-

(21) Des organisations non gouvernementales (ONG) de huit pays asiatiques 
ont l’intention de mettre sur pied un réseau d’alerte pour attirer l’attention 
sur le trafic de femmes et d’enfants en Asie. Dans plusieurs pays, des 
femmes et des enfants sont vendus par leur famille à des souteneurs et des 
bordels pour payer des dettes ou s’acheter un réfrigérateur, voire cédés à des 
hôpitaux comme «banques d’organes». Des enfants du Bangladesh ont 
même été «importés» en Inde et ont servi de banques d’organes pour des 
transplantations (BICE 1991).
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nocents dès leur conception
- eugénisme
- esclavage sexuel et de toutes 

natures
- euthanasie
- justification du suicide

— la désinformation : - générale
- par rapport à l’avortement
- par rapport au sida
- celle particulière à l’école (y 

compris les attaques contre 
l’orthographe) (22)

- celle contre la religion
— les conséquences, nous les

voyons : - « chosification » de l’homme
- accroissement de la crimi­

nalité
- drogue
- accroissement dramatique 

des maladies sexuellement 
transmissibles et en particu­
lier du sida (dont sont aussi 
victimes des innocents)

- désespoir des jeunes
- suicides.

Vous voyez vous-même les affiches dites «roses» et/ou 
«gays» (que l’on peut enfin appeler «affiches en faveur des 
services télématiques et téléphoniques à caractère pornogra­
phique » puisqu’un tribunal les a qualifiées ainsi (23), qui en-

(22) Lire régulièrement, donc s’abonner à l’excellente publication « Défense 
de la langue française» (8, rue Roquépine, 75008 Paris, Tél. : 42.65.08.87).

(23) Termes utilisés page 26 de l’arrêt de la Cour d’Appel de Paris du 12 
juillet 1989. Pour plus de détails voir notre Guide juridique et pratique 
(vade mecum) pour lutter avec succès contre les incitations à la débauche 
des pornotrafîquants, réalisé par le Cercle de la Cité Vivante, Hôtel de 
Ville, 78955 Carrières-sous-Poissy (Dans les notes suivantes cet opuscule 
sera mentionné sous ses initiales « V.M. »).
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valussent les panneaux d’affichage et les murs de nos villes, les 
annonces publicitaires incitant à la débauche et qui se multi- 
pbent — notamment dans des journaux distribués gratuitement 
dans vos boîtes aux lettres — et proposent au public codes et 
numéros de téléphone de réseaux de prostitution que l’on peut 
joindre grâce au minitel et/ou bien au téléphone même, ce 
dernier de plus en plus utilisé.

Un autre très grave danger est celui de la vente de cassettes 
audio et vidéo pornos aux publics des grandes surfaces, des 
magasins de stations d ’essence et d’autoroute, et dans bien 
d’autres endroits. Il y a même des ventes à prix réduits pour 
Noël et pour les fêtes, bien en vue des mineurs !

D ’où des viols et meurtres accrus d’enfants et de jeunes, 
des incestes perpétrés sur des petits enfants, même des bébés !

« 36.15... ce chiffre noir de la criminalité sexuelle » (24)
— L’incitation à la débauche qui s’étale partout entraîne 

la dégradation morale ;
— la prostitution d ’enfants et de jeunes (plusieurs milliers 

de petites filles et de petits-garçons — ce n’est pas rien !) (25) ;
— les racolages pour tourner les films pornographiques, 

notamment en vidéo-cassettes ;
— les viols (un toutes les 20 minutes) ;
— le viol, la torture et le meurtre de mineurs (1 toutes les 

3 semaines !) ;
— la drogue ;
— l’extension dramatique du sida ;
— une très grave augmentation des incestes et sévices 

sexuels : 50000 enfants sont l’objet, chaque année en France, 
d’abus sexuels, et entre 300 et 600 en meurent (Dominique

(24) « Le dossier noir du minitel rose» par Denis Périer (Editions Albin 
Michel), livre de base.
(25) « Feu sur l ’Enfance» par Elise Fischer (Editions Fayard), collection 

« Les Enfants du fleuve ».
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Manenc, Sud Ouest, 1 octobre 1991);
— l’abaissement de l’âge des victimes (on en est à se 

servir de bébés comme objets !), comme, à l’opposé sont violées 
des femmes ayant plus de 80 ans (!) ;

— un désespoir des jeunes qui conduit aux fugues.
En France, il y a environ 100000 fugues par an et 1 000 

disparitions non volontaires — 100 par an de ces enfants 
mineurs ne sont jamais retrouvés !

A ces disparitions ou enlèvements de mineurs, s’ajoutent 
la disparition de milliers de jeunes (beaucoup ne sont pas 
retrouvés, bien qu’on sache très bien où sont menés la plupart 
d’entre eux) (26) et le désespoir qui conduit aussi aux suicides 
— plus de suicides d’adolescents que de jeunes morts sur la 
route — tandis que les tentatives de suicides sont dix fois plus 
nombreuses que les suicides « réussis ». Un rapport parlemen­
taire récent (Le Point, 4 janiver 1992) révélait qu’en France, 
chaque année, 40000 jeunes de 15 à 24 ans tentaient de se 
suicider (27). Là encore, on ne voit que le dessus de l’iceberg.

Un très  h au t perso n n ag e  a éc rit, en 1990, à un 
parlementaire :

« Conscient de la légitime inquiétude des représentants 
des parents dont les enfants ont disparu, j ’estime qu’il convient 
cependant de faire la distinction entre les disparitions alar­
mantes et les autres. Ces dernières regroupent toutes les dispa­
ritions de majeurs dont rien ne permet objectivement de dire 
qu’ils ont été, ou qu’ils risquent d’être victimes d’un crime ou 
d’un délit. A l’heure actuelle, environ 12000 personnes de 
cette catégorie disparaissent chaque année de leur environne­
ment social, 40% de ces personnes sont retrouvées, dont la 
moitié seulement consent, comme l’y autorise la loi, à commu­
niquer une adresse aux personnes la réclamant ».

(26) Cf. les pages 98-99 du V.M. à ce sujet
(27) Action Familiale et Scolaire (n° 10. La vie a-t-elle un sens 7).



44 LA M A R É E  NOIRE DE LA PORNOGRAPHIE

Cela signifie donc que 8 000 personnes sont dans la nature 
dont la majorité sont, d’après des spécialistes, des jeunes adultes 
de 18 à 21 ans ! Souvent dépressifs, malades ou naïfs.

Ces disparitions et enlèvements ne se passent pas qu’en 
France. En Italie, en 1990, on a recensé 2017 disparitions 
d’enfants, sans aucune trace laissée derrière eux. Le pire des 
drames pour les familles ainsi frappées.

Une précision dramatique : dans ce pays, des malfaiteurs 
yougoslaves ont été soupçonnés par la police d ’enlever des 
enfants, soit pour les revendre à des couples stériles, soit pour 
alimenter une banque d’organes (28).

A en croire un rapport présenté à l’ONU par M. Andersen, 
le jeune européen — très prisé de certains amateurs du Proche- 
Orient — peut se vendre 500 000 francs (actuels). C’est encore 
pour le Moyen-Orient que des fillettes indiennes y étaient 
envoyées pour être «mariées» à de riches ressortissants du 
golfe arabe. L’arrestation d’un saoudien de 70 ans, venu en 
Inde épouser une fillette de 10 ans, moyennant une «dot» de 
4600 dollars, a fourni à la police indienne la preuve de cet 
immonde trafic. Ce saoudien avait d ’ailleurs déjà «épousé» 
une autre mineure indienne disparue (il devait être jugé pour 
enlèvement et viol) (29).

L’A.F.P. diffusait l’année dernière cette nouvelle :
Enquête délicate pour Scotland Yard

« Scotland Yard a ouvert une enquête sur les disparitions 
de plusieurs jeunes garçons, qui pourraient avoir été tués au 
cours du tournage de films pornographiques, a indiqué vendredi 
un porte-parole des services de police.

« Nous recherchons le témoignage de toute personne ayant 
pu être impliquée dans le tournage de ces films et ayant subi 
des sévices sexuels, ou ayant une quelconque information sur 
ces films», a précisé le porte-parole dans un communiqué.

(28) Iota Unum (n° 82, 24 novembre 1990).
(29) Présent (17-18 avril 1991).
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L’enquête, menée par une section spéciale de Scotland Yard, 
porte sur des disparitions signalées au cours des six dernières 
années.

« La Russie stalinienne avait ses bandes de jeunes men­
diants, l’Amérique de la crise, ses gangs de petits vagabonds, 
l’Angleterre thatchérienne compte, elle, 164000 mineurs sans 
domicile fixe qui campent dans les asiles de nuit et les bed and 
breakfast du royaume. Pis, on estime à plusieurs centaines le 
nombre des enfants «en fuite» qui ont cessé, comme Ken, 
d ’avoir une existence légale. Leur famille, ou ce qu’il en reste, 
a négligé de signaler leur disparition. Une aubaine pour les 
« rabatteurs » chargés d’alimenter en « chair fraîche » les réseaux 
pédophiles: « Ils rôdent, explique Ken, autour des gares, à 
Picadïlly Circus ou à Leicester square », points de chute tradi­
tionnel des pickpockets et des paumés... La dérive des petits 
fugitifs s’achève parfois dans un hôtel borgne de White Chapel 
ou dans un garni de Soho: «Là, explique Tim Tate, auteur 
d’une enquête sur la pédophilie, on montre à Venfant des 
revues pornos hollandaises ou danoises pour le convaincre 
que ce qu’on lui demande de faire n ’a rien d ’anormal ou de 
répréhensible... » Il s’agit de le rassurer, de manier tout à tour 
la menace et la promesse d’une récompense, quitte à lui faire 
honte, ensuite, pour le rendre plus coopératif.

« Depuis six ans, une vingtaine de fugueurs de 8 à 18 ans 
ont disparu en Grande-Bretagne. En mai dernier, le cadavre 
de Simon Martin, 14 ans, était retrouvé dans un immeuble 
désaffecté de Sunderland; celui de Barry Lewis, 6 ans, était 
découvert dans un champ dans l’Essex. Enfin, les assassins de 
Jason Swift, 14 ans, avaient dissimulé son corps dans un buis­
son à Stratford. Drogués au valium, Jason et Barry étaient, 
semble-t-il, morts asphyxiés. Pour Roger Stoodley, l’inspecteur 
chargé de l’enquête, le doute n’est plus permis : deux réseaux 
pédophiles opérant dans le Kent et l’East End n’hésitent plus 
à tuer leurs victimes » (30).

(30) L ’Evénement du jeudi (27 septembre-3 octobre 1990), cité par l’asso­
ciation Réagir (C.P. 161, CH-1245 Collange Bellerive, Suisse).
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C’est un drame effroyable car l’enfant, le jeune, est esclave, 
c’est un objet qu’on utilise puis qu’on jette ; même s’il survit, il 
meurt «du dedans». Un spécialiste, Joël Weiss en parle dans 
ses livres (31).

Regardons de plus près les constatations à faire :
Il y a quatre aspects du problème de l’exploitation sexuelle 

des enfants : leur trafic, la pornographie, la prostitution, la 
pédophilie.

Mme Renée Bridel exposait, le 24 mars 1988, à la journée 
organisée par l’U.F.R. de Bobigny sur le thème «prostitution 
des mineurs et abus sexuels » : « en France, des écolières dispa­
raissent toujours depuis des années sans qu’on puisse les re­
trouver, et l’on sait pourtant qu’elles sont souvent séquestrées 
dans des maisons de prostitution à l’étranger où des réseaux 
de souteneurs les ont amenées après les avoir enlevées » (32).

« Récemment encore, on lisait qu’un fichier à Nice, ap­
partenant à un ancien proviseur, contenait des centaines de 
noms de clients et aussi de complices qui s’approvisionnaient 
en photos obscènes par milliers, en cassettes de films pornos 
tournés avec des enfants de 10 ans et moins. Les photos se 
vendaient 15 F pièce et les cassettes 800 F. En février 1987, un 
réseau fournissait des enfants à des clients belges à Bruxelles, 
et ce réseau avait des ramifications en France, que, le 9 mars 
dernier, la police française a entrepris de démanteler. Interpol 
et l’entraide judiciaire ont participé à cette opération des services 
de police qui a pour but de détruire ces centres de pédophile 
et les proxénètes qui procurent les enfants et le matériel obs-

(31) « Ces enfants qui disparaissent», « Ces enfants qui se suicident », « Ar­
raché au trottoir » et « Le drame de l’inceste » (Editions Garancière).
(32) Cette même éminente spécialiste, dont la compétence n’a d’égal que le 

courage, a présenté un rapport terrifiant en juillet 1991, au «Groupe de 
travail sur l’esclavage », au Palais des Nations, sur 's trafic d’organes prélevés 
illégalement sur des enfants. Le même jour était présenté le rapport du père 
J.P. Barruel de Lagenet intitulé « Assassinats d ’enfants, trafic d ’enfants et 
d ’organes d ’enfants ». Ces rapports ont été publiés par l’Association interna­
tionale des juristes démocrates (A.I.J.D.).
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cènes aux clients » (33). Bien sûr, il s’agit d’un cas particulier 
et particulièrement désolant qui ne peut entâcher l’honneur 
d’une si belle profession.

Il y a eu bien d’autres affaires depuis lors, hélas !
Rien qu’en France, un ou une mineur(e) est violé(e), tor- 

turé(e) et tué(e) environ toutes les trois semaines ! Du début 
mars 1991 à fin octobre de la même année 9 enfants ont été 
victimes de déséquilibrés et de sadiques !

Quant aux viols et aux incestes, non seulement leur nom­
bre croît, mais ils se pratiquent sur des enfants de plus en plus 
jeunes, des bébés mêmes !

De plus l’utilisation d’enfants pour des films se multiplient. 
Exemple, ce fait divers de février 1991 :

«Viol: Un photographe professionnel, affirmant réaliser 
un casting pour un film avec des enfants, a été interpelé par 
les policiers de la Brigade de protection des mineurs (BPM) 
pour viol sur une fillette de 3 ans et demi. Au domicile du 
suspect, qui nie le viol mais reconnaît avoir pratiqué des at­
touchements sur la fillette, les policiers ont découvert un fichier 
d ’enfants nus ainsi que des photos d ’adultes à caractère 
pornographique ».

Il ne s’agit donc pas de se voiler la face ni de se laisser 
traiter de «père ou mère la pudeur». Ce n’est pas du tout le 
problème et c’est infiniment plus grave que cela.

Il faut lutter !
Nos familles sont menacées.
Attendrez-vous, pour réagir, que vos fiancées, vos femmes, 

vos soeurs, enfants et petits-enfants, soient les victimes de dés­
axés, de drogués, de pornocrates, de pornotrafiquants ?

(33) Les Belges ont été poursuivis et condamnés. Rien en France !
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1 - Les agressions contre la famille 
et ses membres

Or, lorsqu’on consulte des documents, on s’aperçoit que 
partout on a étudié et défini ces problèmes de fond pour notre 
société.

La Fédération abolitionniste internationale (34) a tenu 
un congrès à Stuttgart en 1987. L’une des communications 
s’intitulait «la pornographie un fléau social complice de l’ex­
ploitation de la prostitution ». Elle a notamment insisté sur les 
faits suivants :

La pornographie : - un fléau social qui envahit les 
médias ;
- un poison contre lequel l’enfant 
doit être protégé ;
- reflet d’une idéologie sexiste ;
- une insulte aux valeurs culturelles 
du monde ;
- occasion de violences aux personnes ;
- ses apologies fallacieuses.

et ce rapport insiste sur le fait que «loin d’être l’occasion d’un 
défoulement inoffensif, la pornographie excite les fantasmes 
sexuels jusqu’à ce qulls se satisfassent dans un acte. Elle pousse 
au viol, à l’inceste, à la pédophilie et à toutes les perversions. 
C’est un mal en soi, dont les effets se font sentir bien au-delà 
de la prostitution ».

(34) c/o  Mme Lucienne Droz (18, avenue de l’Eglise anglaise, CH 1006 - 
Lausanne). Liste des associations qui mènent une action auprès des personnes 
prostituées ou en danger de l’être en France citées dans le « Guide Jeunesse » 
de F.M. Algoud (Editions Fayard). Voir aussi, page 138 du livre précité, ce 
qui est dit des « Dominicaines de Béthanie » (91910 Saint-Sulpice-de-Favières).
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Il y a un rapport de l’Ambassadeur Jean Fernand-Laurent 
(35) au Conseil économique et social de l’ONU sur « la répres­
sion et l’abolition de la traite des êtres humains et de l’exploi­
tation de la prostitution d’autrui». Il y est dit notamment : «le 
proxénétisme ne se limite pas aux fonctions de recruteur, d ’en­
tremetteur et de souteneur. De nombreuses législations consi­
dèrent et poursuivent comme proxénète quiconque s’enrichit 
consciemment par la prostitution d’autrui», et le rapporteur 
ajoute :

« Faut-il considérer encore comme proxénète l’éditeur du 
livre ou du journal qui encourage de telles pratiques ? »

Nous allons revenir sur ces journaux gratuits contenant 
des publicités pour des messageries pornographiques, journaux 
déposés dans vos boîtes aux lettres sans votre autorisation, 
contrairement à la loi, et sans être sous enveloppe, alors qu’il 
peut y avoir des mineurs dans votre logis.

Il dit aussi : « la consommation d’images pornographiques 
affecte les mentalités vis-à-vis de la femme et les jugements 
vis-à-vis des délits sexuels : elle peut stimuler l ’agressivité 
sexuelle ».

Mme Marie-Madeleine Martinie a justement écrit à ce 
sujet dans l’excellent hebdomadaire « Famille Chrétienne » (36) 
«qu’il serait urgent que la loi sur les films pornographiques 
soit appliquée. Que ceux qui en sourient veuillent bien s’ima­
giner que ce soit leur fille qui ait été victime dans l’affreux 
« fait divers » que l’on me pardonne de raconter brièvement.

« Dans un bourg du sud de la Bretagne, une fillette de 
quatorze ans a été violée par des garçons du village et menacée

(35) Ce même haut personnage écrit, dans les Dossiers de la prostitution 
internationale (avril 1989) de la Fédération abolitionniste internationale : 
« Economiquement, la prostitution est un marché immense et très lucratif. 
Selon Interpol, les ressources que le proxénétisme tire de la prostitution 
constituent le fonds de roulement du milieu du crime».

(36) Famille Chrétienne, n° 589. Directeur général : Claude Delaporte (52 
rue Taitbout, 75440 Paris cedex 09. Tél: 42-81-49-94).
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de mort si elle parlait. Ils étaient onze, dont huit mineurs. Des 
amis qui habitent tout près de là et connaissent non seulement 
la victime, mais plusieurs de ses agresseurs et leurs familles, 
me disent : « certains avaient des vidéo-cassettes de films por­
nographiques, qu’ils passaient et repassaient. C’est probable­
ment ainsi qu ’ont été pervertis ces jeunes, de familles 
honorables ».

« On voudrait dire à ceux qui jugent sans importance la 
prolifération de la pornographie : « imaginez que ce soit votre 
fille qu’il faille guérir de ces deux mois d’horreur, ces deux 
mois de terreur qu’elle a vécus entre le 7 juin où cinq garçons 
s’acharnèrent sur elle, et le 9 août où elle fut découverte si 
démolie qu’elle ne résista pas aux questions ! Que diriez-vous 
à ceux qui ont fait ces films, à ceux qui les ont commercia­
lisés ? »

Or, vous savez qu’on voit les cassettes de ces films vidéo 
chez bien des commerçants et notamment, dans des grandes 
surfaces et les magasins d’autoroutes et de stations d ’essence, 
là, à votre porte, sur votre chemin. Or, vous pouvez agir 
contre ces pornotrafiquants. Nous en parlerons plus loin.

Ces journaux gratuits (que leurs éditeurs font déposer 
dans votre boîte aux lettres — attention, cela représente des 
millions de boîtes aux lettres car ces journaux existent dans 
toute la France, leur tirage total et de 40 à 45 millions d’exem­
plaires ! — avec leurs publicités pour des messageries porno­
graphiques s’ajoutant aux films licencieux projetés au cinéma 
et à la télévision, aux cassettes de films vidéo, aux cassettes 
audio, aux livres et aux revues pornos, et notamment aux 
revues consacrées à faire connaître les cassettes pornos, contri­
buent gravement aux incitations à la débauche.

Ainsi prenons cet exemple :
« Il y a déjà ces parents qui, pour inciter leurs enfants 

aux mystères de la vie sexuelle, ne trouvent rien de mieux que 
de leur faire visionner une cassette porno.

« D ’ailleurs, il est fréquent que, le samedi soir, toute la 
famille se réunisse autour du magnétoscope pour regarder une
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de ces cassettes que l’on a choisies au supermarché, en même 
temps que les provisions de la semaine. Ce n’est évidemment 
pas la meilleure manière de donner aux enfants une haute idée 
de l’amour charnel, ni de leur inspirer du respect pour leurs 
parents.

« Et que dire du fameux clip vidéo que Gainsbourg a 
tourné avec sa fille, où il se prélasse sur un lit avec elle en 
interprétant un véritable hymne incestueux? Cela montre bien 
à quel point l’interdit de l’inceste, indispensable à la survie de 
la société comme à l’épanouissement normal de chaque indi­
vidu, est remis actuellement en question. « On ne fait rien de 
mal, puisqu’on s’aime...» Combien de fois ai-je entendu cette 
protestation? Je vous l’assure, le danger de la pédophilie et 
même de l’inceste est très présent dans notre société » (37).

Lors d ’une réunion de professionnels, le responsable de la 
brigade des mineurs disait qu’il était atterré (c’est le mot exact 
utilisé) par l’augmentation du nombre de sévices sexuels. C’est 
ce que disent aussi les assistantes sociales.

A ce sujet, il est important de remarquer la liaison inceste 
et prostitution puisque 60 à 65 % des jeunes violé(e)s deviennent 
des prostitué(e)s.

Dans une étude citée par le spécialiste Joël Weiss, il a été 
constaté « que seulement 2 % des abus sexuels dans les familles 
ont fait l’objet d’un signalement à la police et donc, on imagine 
combien les statistiques sous-estiment l’ampleur de ce problème. 
Il est nécessaire de souligner que la majorité des cas restent 
clandestins. Enfin, dans un cas comme dans l’autre, ces études 
montrent que les relations incestueuses sont d ’une fréquence 
considérable et prédominent sur les autres formes d’abus sexuels 
concernant les mineurs » (38).

En ce qui concerne les incestes, il y dans les Yvelines un

(37) « Nous avons raté la révolution sexuelle», propos de Tony Anatrella, 
dans un entretien accordé à Paris-Match (27 septembre 1991).

(38) « Le drame de l ’inceste » (cf. note 31).
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cas par semaine. Or, c’est toujours la petite partie de l’iceberg 
puisqu’il est probable qu’il n ’y a pas une plainte sur quarante 
ou cinquante cas !

Lors de cette même réunion, une responsable d’une asso­
ciation d’aide aux enfants en difficulté parlait du cas d’une 
fillette de 4 ans, objet de violences sexuelles de ses proches. 
Lorsqu’elle lui a dit : « on veut t ’aider », cette petite, de 4 ans 
ne l’oublions pas, lui a répondu : « non, me sauver ».

La même personne a dit aussi ce qui se passait avec une 
petite fille de 18 mois. C’est intranscriptible tellement l’horreur 
vous suffoque ! (39).

Ce même jour, le docteur responsable du service de pé­
diatrie précisait qu’il y avait plusieurs hospitalisations par se­
maine à la suite de tentatives de suicide (40).

Or, lorsque vous regardez ces journaux déposés dans votre 
boîte aux lettres, vous ne faites peut-être pas attention, ou les 
jetez, mais d’autres que vous les consultent, certains pour des 
raisons sérieuses, évidemment, d ’autres pour lire ces annonces 
de messageries télématiques et téléphoniques pornographiques, 
sans compter une multitude d ’annonces de pervertis et de ra­
colage domiciliées au journal ! Or, ces pages sont « gentilles », 
avec les numéros de téléphone et de minitel. Précédemment, il 
n’y avait que les numéros de minitel, c’était déjà très dangereux.

(39) Depuis que ce texte a été rédigé, j ’ai appris des cas d’incestes sur des 
petites filles de 11 mois !
(40) Il faut se renseigner auprès de Y Association contre les incitations au 

suicide (AD IS «La Cigalière», 2220, avenue du Père Soûlas, 34100 Mont­
pellier. Tél. 67 54 72 55). Vous y apprendrez notamment comment un livre 
qui est à l’origine de nombreux suicides, ayant été interdit — et une loi 
tendant à réprimer la provocation au suicide ayant été promulguée le 31 
décembre 1987 — son éditeur, Alain Moreau, a procédé à la réédition de ce 
livre de mort au cours du 4e trimestre 1989, violant délibérément la décision 
de justice et la loi ! Or, cet individu s’est vu confier une mission officielle par 
Mme Edith Cresson, à l’époque ministre des Affaires Européennes (Le 
Figaro du 1er août 1990).
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En effet, comme le disait un commissaire de police, les jeunes 
« pianotent », ils ont un rendez-vous et tombent dans une nasse 
dont ils ne sortent plus.

Maintenant, ce sont les numéros de téléphone qui se mul­
tiplient (41).

Les enfants et les jeunes se les communiquent entre co­
pains. « Or, il existe un poste téléphonique dans chaque foyer 
français. Tout adolescent ou tout enfant peut donc accéder 
avec la plus grande facilité à des messages pornographiques et 
à cette interactivité avec des inconnus dans un système qui 
polarise les détraqués ou les obsédés sexuels ». M. Denis Périer 
le démontre dans son livre.

Regardez ces publicités (totalement illégales, rappelons- 
le !), les photos, les images, les appels à rendez-vous. Parce 
qu’on nous dit parfois que c’est pour distraire les fantasmes de 
Pierre, Paul ou Jacques. Ce n’est pas du tout cela.

Voici des exemples de publicités dans le journal qui s’inti­
tule « 06 Nice » :

« Rencontrez sur Nice les femmes les plus étonnantes, les 
plus sensuelles, les plus libérées, rencontres immédiates garan­
ties », « dialogues + photos =  contacts faciles, contacts rapides 
par téléphone », etc.

Ici, « Pour une soirée, un week-end ou plus, venez ren­
contrer une J.F. classe (?!) élégante ou un homme courtois de 
bon standing (?!) »

Et cela continue : « La messagerie des mecs», «Allô Gay», 
« Rencontres masculines », « Femmes entre elles », « Rencontres 
perverses et plaisirs sauvages », etc. etc.

Dans « Le Gratuit, la Dépêche» (Eure), vous pouvez lire :

(41) Sur tout ce qui précède, il faut absolument lire l’étude remarquable, 
fouillée et appuyée sur des faits « Les jeunes face à la pornographie » n° 29 
(décembre, janvier, février 1989), éditée par le Mouvement du Nid (14, rue 
Hydraulique, B-1040, Bruxelles. Tél. : 02/2178472).
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«Rendez-vous coquins: 36.65...», «Osez le réseau. Contacts 
rapides. R.V. sur minitel 36.15...», «Rencarts fripons» 
36.65... », «36.15... Dialogues rencontres sur Evreux».

Dans le « Gratuit Paris»: «Jouez et gagnez sans limite 1 
semaine de débauche sexuelle en Thaïlande avec la pulpeuse 
et vicieuse Gwendoline. Oui, une semaine idyllique dans un 
Bangkok insolite et dépravé. 36.65... »

« Le rendez-vous des mecs, 36.65... »
« JH 28 ans, mignon, sportif, reçoit monsieur compréhensif 

pour fantasmes. Tél.... ».
Et cette annonce si dangereuse pour les naïves: «Mme, 

Melle, vous êtes seule? En galère, à la rue? Appelez le... Un 
jeune homme, 31 ans, sympa, vous écoutera et vous aidera».

Comment peut-on tolérer ce racolage pour proxénète?
Si ce n ’est pas du proxénétisme, qu’est-ce que c’est ? ! !
Dans les journaux distribués dans toute la France, c’est le 

même genre d’annonce pour messageries pornographiques pour 
rencontres vicieuses, pour racolage en vue de la prostitution.

« Ce sont des pavés publicitaires destinés à favoriser des 
contacts sexuels à partenaires fréquemment renouvelables, adul­
térins, homosexuels, de couple à couple, et d’autre part, des 
annonces individuelles du même type, avec domiciliation au 
journal des réponses, ce qui souligne le rôle d’entremetteurs 
(proxénètes) des dits journaux distribués systématiquement 
sans accord des destinataires, ce qui constitue une sorte de 
violation de domicile, en s’attaquant aux mineurs comme aux 
majeurs », suivant l’excellente qualification de R. Ch.

Dans son numéro de décembre 1989, Légitime Défense a 
publié ceci :

«Maniaques du Minitel: Jusqu’à présent, les affiches ra­
coleuses invitant à rejoindre sur Minitel Amanda, Pervers ou 
Adonis choquaient ou indignaient. Aujourd’hui, le Minitel 
rose tue. Il est devenu l’outil préféré des maniaques sexuels, 
des détraqués qui l’utilisent pour piéger des proies naïves.
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« Minute » (n° 1393) a déjà tiré la sonnette d’alarme en 
citant des exemples de meurtres sur Minitel. Comme celui de 
cette jeune femme, qui a connu son meurtrier par Minitel au 
milieu de messages divers proposant pour deux mille francs 
des cassettes vidéo montrant une mort sexuelle en direct. Le 
corps de la victime a été découvert calciné dans une décharge.

« Chez son assassin, les policiers ont trouvé des photos de 
femmes crucifiées ou pendues...

« Autre terrible exemple : une malheureuse, âgée de trente- 
cinq ans, a subi pendant cinq jours les caprices barbares d’un 
fou, Gérard Royer, qu’elle avait connu sur Minitel.

«Nous ne citons que deux exemples avérés. Combien de 
crimes non élucidés sont directement imputables au Minitel?»

Le procès aux Assises de Xavier Curtet, dit «La Fran­
çoise », a révélé ce qui a contribué à perturber ce faible. C’est 
un homosexuel (début à 11 ans !) ; il se prostitue et il passe un 
nombre d’heures phénoménal devant le minitel. C’est le 8 mars 
1991, au terme d’une soirée minitel qu’il allume le feu dont 
quinze personnes mourront.

Dans la semaine précédant son crime, les Télécom avaient 
comptabilisé quelque trois mille taxes (42).

Et combien d’enfants, de jeunes, torturés, violés et tués 
par des maniaques sexuels ? (43).

Et combien disparaissent, attirés, enlevés pour des réseaux 
de prostitution : plusieurs milliers par an ! Beaucoup ne sont 
jamais retrouvés... Certains, devenus majeurs, ne peuvent plus

(42) Voir dans le V.M. le texte des aveux et révélations de Ted Bundy, 
violeur et assassin d’au moins 27 femmes; enfant de bonne famille, bien 
éduqué et qui un jour, découvre la pornographie.
(43) Pour avoir des précisions adressez-vous à la Fédération des associations 

pour la défense et la protection de l ’enfant et le soutien aux familles des 
victimes: « l’enfant, la vie» (12 rue de Montesquieu, 47000 Agen, Tél. 53 47 
25 16) et à Jean-Maxime Baye, Association Enfance et Sécurité (BP 101, 
77193 Dammarie-les-Lys cédex. Tél. 64 37 74 74. Répondeur dans la journée).
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faire l’objet de recherche (cf. note 6). Un autre danger signalé 
par un député dans une question écrite :

«28093 - 7 mai 1990 - M. Richard Cazenave attire l’attention 
de M. le ministre de l’Intérieur sur une pratique de plus en 
plus répandue, qui consiste pour certains individus à publier 
dans des journaux des offres d’emploi anonymes, et apparem­
ment anodines, pour recruter des jeunes femmes isolées et 
marginales, destinées ensuite à alimenter des réseaux de pros­
titution. Eprouvées par de longues périodes de chômage, des 
femmes ont de plus en plus fréquemment recours aux diverses 
offres d’emploi qui se multiplient dans les journaux, et notam­
ment dans l’ensemble de la presse gratuite. Or, à l’évidence, de 
nombreuses propositions ont des objectifs beaucoup moins 
avouables que ce que laisse apparaître leur libellé.

« Profitant de l’anonymat que garantit le journal, les soi- 
disant employeurs cherchent en fait à recruter des jeunes filles 
ou des jeunes femmes, qui, dans la pire des hypothèses, vont 
alimenter certains réseaux de prostitution. Le procédé s’avère 
en effet pratique puisqu’il permet, grâce à l’examen du curri­
culum vitae suivi d’un éventuel entretien, de sélectionner des 
personnes isolées et éprouvées par de longs mois de chômage. 
Sous prétexte de respecter le secret professionnel, les journaux 
dans lesquels paraissent ces annonces cautionnent en fait des 
agissements manifestement illégaux et dangereux. Afin d’éviter 
la multiplication de ce type de pratiques, il lui demande les 
mesures qu’il compte prendre, notamment pour imposer à tout 
annonceur qu’il révèle son identité ou sa raison sociale. »

«Réponse. — Comme l’indique justement l’honorable par­
lementaire, les offres d’emploi anonymes dans les journaux en 
vue de recruter des serveuses, danseuses et autres, sont une 
pratique courante de proxénète pour attirer l’attention des 
jeunes femmes isolées et sans emploi afin de les livrer à la 
prostitution dans des bars à hôtesses ou des cabarets situés en 
France ou à l’étranger. L’Office central chargé de la répression 
de la traite des êtres humains, conscient d’une telle utilisation 
de ce mode de recrutement, suit d’une manière très attentive
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les annonces d’offres d’emploi publiées dans la presse, notam­
ment lorsque les établissements où doivent exercer les jeunes 
femmes se situent à l’étranger (Europe particulièrement et par­
fois Afrique noire). C’est ainsi que, depuis 1989, plusieurs 
filières prostitutionnelles décelées tant sur le territoire national 
qu’à l’étranger ont été démantelées par cet office. Ce service 
effectue en outre régulièrement des missions de liaison à l’é­
tranger afin de détecter ces réseaux prostitutionnels. » Plusieurs 
enquêtes sont d’ailleurs en cours, l’une d’entre elles visant le 
recrutement de danseuses livrées à la prostitution dans des 
cabarets. Le responsable présumé du recrutement en France a 
été interpellé récemment, inculpé pour proxénétisme aggravé 
et écroué. Enfin, l’anonymat des recruteurs dans les annonces 
d’offres d’emploi, ne fait pas obstacle à l’identification des 
annonceurs et au démantèlment des réseaux prostitutionnels ».

Derrière tout cela se cachent des maisons d’éditions très 
connues, des agences de publicité, des sociétés de presse, des 
publications ayant pignon sur rue, comme des banques, des 
groupements d’homosexuels appuyés par des hommes politi­
ques. Le mieux est que vous vous reportiez à un ouvrage 
extraordinairement documenté, puisqu’il va jusqu’à donner le 
revenu de patrons de messageries pornos :

« La politique, le sexe et la finance » dont l’auteur Yann 
Moncomble (44) n’a pas fait l’objet d’un seul procès en diffa­
mation, à ma connaissance. C’est donc la preuve a contrario 
de la véracité de ses dires.

Personne non plus n’a pu attaquer en diffamation M. 
Denis Périer. Or, le sous-titre de son livre « Le dossier noir du 
minitel rose » est le suivant : « l’étrange cohabitation des mar­
chands de sexe, de l’administration et des patrons de presse» 
(voir note 3).

Ce spécialiste a fait le point, en avril et en juillet 1991, sur 
les minitels et téléphones «porno» dans sa chronique de la

(44) Editions Faits et Documents.
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revue de la Fédération des familles de France (45).
Le sujet a été traité par le Canard enchaîné (« Hachette », 

«Libération», Le «Nouvel Obs» taxés par Charasse pour 
porno-business. 11.9.1991).

Le Monde du 28 juin 1991 a titré l’article de J.F.L. «L’é­
trange privatisation du téléphone rose ».

Ce qui se passe en France est terrifiant mais n’est qu’une 
partie de ce qui se passe dans le monde.

Nombre de livres publiés dans la collection «Les Enfants 
du fleuve » (46), rapportent des faits épouvantables. Tout serait 
à citer dans l’un de ceux-ci, «La maison de l ’Alliance» (les 
enfants de la rue à New-York), ouvrage du père Bruce Ritter 
qui a sauvé des dizaines de milliers d’enfants. En attendant 
que vous vous y reportiez, voici trois extraits :

« La police de Houston dit qu’il y a en moyenne cinq 
mille adolescents résidant dans la ville qui fuguent chaque 
année. En ce qui concerne l’ensemble du pays, les estimations 
s’élèvent à environ un million ».

« Là-dessus se greffe le détournement de ces enfants par 
des proxénètes de tous genre ».

« Je pense, écrit le père Bruce Ritter, que l’on a tort de 
réduire ce trafic d’enfants absolument infâme à un phénomène 
de société qui s’ajoute à la liste des problèmes impossibles à 
résoudre : la dégradation du logement, le chômage, la crise de 
la sécurité sociale. Je pense que ce péché — n’ayons pas peur 
d’appeler les choses par leur nom — appelle la vengeance du 
Ciel ».

« Les dirigeants politiques, les forces de l’ordre et les 
responsables juridiques ne cessent de se renvoyer les torts et 
de s’accuser mutuellement. Nous laissons des foules de voyeurs

(45) Cahiers d'action familiale, n° 2 et 3, 1991 (F.F.F. 28 place Saint- 
Georges, 75009 Paris).
(46) Editions Fayard.
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entrer dans les librairies érotiques et les cinémas pornos pour 
s’instruire en matière de perversion, puis acheter des livres qui 
leur disent comment on séduit un enfant, et regarder des films 
où de jeunes pubères se livrent à toutes sortes d’assauts 
sexuels ».

« Je redis ce que j ’ai déjà dit une fois : l’industrie du sexe 
n’existe que parce que nous le voulons. C’est la seule et unique 
raison. Ce qu’il y a de plus triste dans cette affaire, c’est que 
cette industrie dévore des milliers et des milliers de gosses qui 
sont humiliés physiquement et psychologiquement. Plus les 
adultes que nous sommes se contentent de faire du sexe un 
amusement, plus ils accordent de crédit aux boutiques et aux 
cinémas pornos, au strip-tease et aux salons de massages, et 
plus on trouvera normal que des enfants soient impliqués dans 
ce trafic ».

« Tous ces enfants et jeunes, garçons et filles détournés, 
enlevés, prostitués, drogués, sidaïques, avilis, détruits, meurent 
très jeunes, dans la fleur de l’âge et beaucoup se suicident ou 
«sont suicidés», victimes d’une industrie — celle du sexe — 
qui nourrit les plaisirs de beaucoup ».

Et dans sa postface, le Père Bruce Ritter écrit : « autrefois, 
nous déplorions, regrettions et cachions nos vices. Aujourd’hui, 
nous les exhibons à la une des programmes télévisés de grande 
écoute, des feuilletons à l’eau de rose et des premières holly­
woodiennes. Nos enfants apprennent ce que nous leur ensei­
gnons et les enseignants, dans ce domaine, ne manquent pas. 
Les instructions sont claires: si vous en avez envie, ne vous 
privez pas. Le « sexe à gogo » — formule qui signifie autant de 
rapports que vous souhaitez — c’est super, du moment que 
vous êtes protégés, bien sûr ! »

« Les choses ne changeront — et nos familles ne seront 
protégées — que si nous, nous changeons ».

« En attendant, des milliers d’enfants assassinés viendront 
à Covenant House et nous regarderont avec leurs yeux de 
morts-vivants ».

« Des milliers d’autres périront dans les rues de nos villes 
dans une solitude et une horreur indicibles parce que personne 
ne leur a tendu la main à temps ».
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L’horreur est sans limite. Ce fait en témoigne :

«Forza Italia !
Moncini achète une fillette 5 000 dollars

Le 18 mars 1988, Alessandro Moncini, un industriel italien 
de Trieste, membre de Propaganda Due — la loge P2 —, est 
arrêté par les autorités californiennes. Il lui est reproché d’im­
porter du matériel kiddy porn aux Etats-Unis. Lors de son 
procès, le juge Richard Lew demande l’audition d’écoutes té­
léphoniques du F.b.i. :
Q (Moncini)'. Que puis-je faire à ce petit animal (il s’agit 
d’une fillette originaire du Mexique) ?
R  : Tout.
Q : Je peux l’enchaîner?
R  : Bien sûr.
Q : La fouetter ?
R  : Oui...
Q : Je peux lui faire bouffer de la merde ?
R  : Je ne sais pas...
Q : Pisser dans sa bouche ?
R  : Oui, je pense...
Q : Enfoncer des aiguilles dans ses mamelons ?
R  : Oui...
Q : Et si le petit animal vient à être cassé... Je veux dire 
blessé...
R  : Faites disparaître le corps...
Q : Et cela va coûter combien?
R  : 5 000 dollars...

Alessandro Moncini, qui encourait une peine de prison de 
trente ans et 1 million de dollars d ’amende, a été condamné à 
3 mois fermes» (47).

(47) Extrait de New Look  (Groupe Daniel Filipacchi).
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Rappelons en outre ce que le représentant d’Interpol ré­
pondait à Hélène Gedilaghine (48).

H.G. : «La prostitution est-elle nécessairement liée à des 
activités criminelles ? »

Interpol : « Beaucoup d’activités criminelles sont liées à la 
prostitution. Ainsi en est-il avec les stupéfiants, le trafic d’armes, 
les jeux, le meurtre, la falsification de papiers d’identité. Les 
jeunes femmes sont souvent impliquées dans le grand bandi­
tisme. Il est reconnu qu’un proxénète ne se contente pas de 
faire «travailler» une ou plusieurs femmes. Généralement il 
est sur divers coups. Dans ces activités, les prostituées sont 
parfois les premières victimes (meurtres, viols, agressions 
sexuelles). Elles jouent un rôle actif dans des contacts criminels 
et les favorisent. Elles participent au trafic de stupéfiants et en 
consomment. Elles sont utilisées dans des histoires de recel, 
surtout dans des cas de vols à main armée. Elles aident, four­
nissent des informations.

« Beaucoup de prostituées sont également des proxénètes. 
Dans le proxénétisme indirect plus de la moitié sont des 
femmes. » Ainsi parmi les prostituées, il y a celles qui continuent 
à se prostituer tout en exploitant la prostitution d ’autres 
femmes. »

La violence sur nos enfants, la pédophilie, sont parfois 
liées à des sectes sataniques. Voici un second extrait d ’une 
enquête de «New Look» de mai 1991 :

«A msterdamned
Les bourreaux se déguisaient en clowns

Dans la ville de Odabokeela, en 1989, 75 enfants ont 
disparu en l’espace d’une seule et même journée. Relâchés au 
bout de 2 heures, ils ont été utilisés pour les besoins d’un 
tournage pornographique.

(48) Des Equipes d ’action contre le proxénétisme (21 rue Sainte-Croix-de- 
la-Bretonnerie, 75004 Paris).
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Attirés aux quatre coins de la ville par des hommes dé­
guisés en clowns, les enfants ont expliqué aux enquêteurs les 
sévices auxquels ils avaient été soumis : ingurgitation d ’urine 
et d’excréments, absorption de drogues, pratiques sexuelles 
avec des adultes...

Les autorités hollandaises ne sont pas parvenues à identi­
fier les auteurs de ce rapt collectif. Cependant, l’Eglise de 
Satan d ’Amsterdam a dû femer ses portes un mois après les 
faits. Pour les ouvrir de nouveau un peu plus tard, sans 
encombre. »

Notre société dite de progrès, c’est «Nécropolis», dixit 
Présent (49).

(49) Présent, quotidien indépendant, catholique et national (5 rue d’Amboise, 
75002 Paris).
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2 - Même la musique sert à pervertir

Dans un de ses articles, feu Michel de Saint-Pierre a 
remarqué que l’une des vedettes de rock (50) «a pris le nom de 
la sorcière Alice Cooper (morte un siècle auparavant) après 
s’être consacrée à Satan».

— Sait-on que l’un de ses « best-sellers » est l’album intitulé 
Alice Cooper goes to Hell (Alice Cooper va en enfer) ?

— Sait-on que la «musique» du groupe Black Sabbath 
est désignée couramment comme le « Satan Rock » ?

— Sait-on que le nom du groupe Kiss, l’un des plus 
connus et des plus ravageurs, se compose des initiales des 
mots « Kings in Satan’s Service » (ministres du culte de Satan) ?

— Sait-on que certains autres groupes de «rockers» se 
spécialisent dans l’éloge de toutes les formes de perversions 
sexuelles ?

— Sait-on, enfin, qu’une étude retentissante du père J.P. 
Régimbal (51) vient d ’établir qu’à la suite de Mick Jagger, les 
formations «musicales» Rolling Stones, The Who, Zeppelin, 
Styx, etc, ont introduit dans leurs disques des «messages su­
bliminaux», c’est-à-dire des messages qui atteignent une per­
sonne en son subconscient et qui, en l’occurence, sont orientés

(50) Le terme rock’n roll signifie, en argot américain, «fornication dans 
une voiture», parce qu’elle berce d’un côté à l’autre («rock»), pendant 
qu’elle roule (« roll ») sur la route.

(51) « Le r o c k ’n  r o l l  : V io l d e  la  c o n sc ie n c e  p a r  le s  m e s sa g e s  s u b l im in a u x »  
par Jean -Paul Régimbal et une équipe de collaborateurs (Editions Croisade). 
Il est indispensable d’écouter la cassette qui porte également ce titre et 
permet des auditions stupéfiantes de messages subliminaux (disponible à 
D.P.F.).
Voir aussi le vol. 6 n° 3 de la revue « L u m iè re  e t  p a i x  » de mai-juin 1982, 
page 30 (CP 517, Suce d’Youville, Montréal, Québec H2P 2W 1, Canada).
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vers « Sa Majesté Satan » ?
L’on aurait tort de hausser les épaules. Il est possible 

d’influencer les gens à leur insu, d’autant que l’état de transe, 
provoqué par le « hard rock » — le rock dur — met l’individu 
en état de moindre résistance.

Ainsi que le constatait Michel de Saint-Pierre, « la techni­
que subliminale a déjà fait l’objet de perfectionnements redou­
tables. Et l’honnête homme, jeune ou vieux, risque d’être touché 
sans le savoir par les plus insidieuses et dangereuses 
incitations. »

Certains de ces disques de rock’n roll préconisent les dro­
gues et encouragent à rechercher l ’excitation  q u ’elles 
provoquent.

Ces disques recommandent aussi la promiscuité sexuelle 
et l’attitude du «faites-le maintenant».

Vous vous souvenez de ce festival de rock à Woodstock, 
malheureusement célèbre. Les jeunes étaient devenus frénéti­
ques : ils enlevaient leurs vêtements, se promenaient nus, fu­
maient de la marijuana et forniquaient directement sur l’herbe. 
Eh bien ! ils faisaient ces choses à l’instigation des musiciens 
de rock’n roll.

Certains de leurs disques mettent à l’honneur l’homo­
sexualité. Cette déviation sexuelle est une épidémie parmi les 
jeunes aujourd’hui. La danse dite «disco », qui n’est rien d’autre 
que du rock’n roll mis en musique pour le grand public, est 
une forme d’orgie homosexuelle. «75 % des clubs «disco» sont 
tenus par des homosexuels » (52).

Il y a un disque intitulé « Die young and stay beautiful» 
(mourez jeunes et restez beaux) par Deborrah Harry, du groupe 
Blondie. Voici quelques unes des paroles :

You don’t want to get old and senile

(52) « La guerre de Satan contre nos enfants par la drogue, le satanisme, le 
rock’n roll», John O’Connor o.p. (Editions D.F.T.).
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(Vous n’voulez pas devenir vieux et séniles)
You don’t want to grow up and start wrinkling

(Vous n’voulez pas grandir et devenir ridés)
Puis les chanteurs n’arrêtent pas de répéter :
Mourez jeunes et restez beaux, mourez jeunes et restez 

beaux
Un autre groupe rock qui s’appelle le Blue oyster cuit (Le 

culte des huîtres bleues) a fait un disque dont le titre est: 
Don’t fear the reaper (Ne craignez pas la nuit). Ils y recom­
mandent un pacte d’amour pour les suicides des adolescents.

Mick Jagger, qui se dit «le lucifer du rock», déclare: 
«Nous travaillons toujours à guider la pensée et la volonté des 
autres». Et Graham Nash : «Je crois que les musiciens, par 
cette musique, jouissent d’un avantage fantastique. Nous pour­
rions diriger le monde... ».

Les disques rock’n roll suggèrent aussi le suicide.
Cet été, deux familles du Nevada traînent le groupe hard 

rock Judas Priest (le Prêtre Judas) en justice: après avoir 
passé la nuit à écouter les chansons du groupe, leurs enfants 
se sont suicidés. Judas Priest fait l’apologie explicite du suicide, 
du satanisme et du sado-masochisme. En 1984, le père d ’un 
jeune Américain de dix-neuf ans accusait Ozzy Osbourne, 
auteur de la chanson «Suicide solution»: «Mon fils s’est tiré 
une balle dans la tête après avoir écouté cette chanson». Os­
bourne fut acquitté. Cet ex-chef de file du groupe Black Sab- 
bath dont le « credo » est « Killing yourself to die » (Suicidez- 
vous) déclare : «Notre auditoire est sous l’emprise d’un pouvoir 
infernal, c’est ce qui explique notre succès». Osbourne fut 
initié au satanisme dans le château du sorcier Aleister Crowley. 
Dans «Suicide solution», il dit notamment: «Tu te suicides 
car tu ne peux échapper au maître qui te tient captif. Celui 
qui écoute cette chanson est prisonnier du Diable».

Paradoxalement, ces formations prouvent a contrario l’exis­
tence de Dieu en affirmant celle du diable, être personnel à 
qui certaines se sont délibérément consacrées.
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« Après sa conversion au christianisme, Bob Dylan disait 
à son ami Mc Guinn: «il faut croire au diable. Ce n’est pas 
une image, un symbole, mais une présence réelle, vivante. Il 
est là, partout dans le monde. Il peut même prendre le masque 
d’un homme de paix. Tu vois comme son pouvoir est grand. 
Le diable, c’est l’esprit qui a le pouvoir de diviser, de cloisonner, 
d ’enfermer les esprits et les choses. Il dit: «Je suis légion. Je 
suis l’esprit de multitude, celui qui divise les âmes, brise l’unité, 
désintègre le parfait amour. Je suis la tentation.» Regarde 
comme on est divisé à l’intérieur. Toutes les cartes sont brouil­
lées. Les forces de destruction sont à l’œuvre ici, en Orient, en 
Asie, partout. Satan a été vaincu au Calvaire, mais les hommes 
le vénèrent toujours. «Diabolos» en grec, signifie désunion, 
division. Certaines musiques et paroles, surtout lorsqu’elles 
sont consommées à haute dose, peuvent accentuer jusqu’à l’é­
clatement la division de la personne humaine causée par le 
péché originel ».

Sur le recto d ’une pochette d’un group hard Slayer (As­
sassin) : un sacrifice humain lors d’une messe noire. Au verso : 
un chanteur avec le crucifix renversé.

Du groupe Trust, dans « Le Pacte » :« Renonce à ton Dieu, 
à ta foi, à ses lois /Verse ton sang et signe en bas/Je te donne 
ma marque si tu signes mon pacte (...) Le Sabbat pour moi 
fut célébré/En l’honneur de mon pacte et du sang versé/Je 
serai protégé sur dix années/Je serai riche, célèbre et adulé ».

Dans le livre de John O’Connor «La guerre de Satan 
contre nos enfants par la drogue, le satanisme, le rock’n roll» 
lire les chapitres « Le rock’n roll et le culte de Satan », « Les 
rock’n rolleurs sont possédés par Satan », « Le rock’n roll atta­
que le Christ», «Le rock’n roll flirte avec Satan», «Pactes 
avec le diable, ce traître », « Satan joue un double jeu » (voir 
note 52).

« Les nouvelles autorités « morales » médiatiques et politi­
ques, se scandalisent devant la nette recrudescence de viols et 
crimes sadiques touchant notamment les enfants ; elles s’éton­
nent de la progression considérable du nombre de suicides
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chez les jeunes, première cause de mortalité chez les 20-35 ans, 
qui précède désormais les accidents de voiture.

Mais nulle allusion, dans leurs dénonciations vertueuses, 
à ces formations, à des chansons comme «I kill children» (Je 
tue les enfants) du groupe The Dead Kennedy’s : « Dieu m’a 
dit de t’écorcher vif/Je tue les enfants/J’aime les voir mourir/Je 
tue les enfants/Je fais pleurer leurs mamans/Je les écrase sous 
mon auto/Je veux les entendre crier/Leur donner à manger 
des bonbons empoisonnés (...) » (voir note 52).

Rappelons nous que les cinq thèmes majeurs du rock’n 
roll sont :

— le sexe
— la drogue
— la révolution
— la fausse religion
— l’influence diabolique (53).
L’intelligence, la volonté, le libre arbitre et la confiance 

morale, subissent un tel assaut par la voie de tous les sens, 
que leur capacité de discernement et de résistance est fortement 
diminuée, parfois même neutralisée.

Dans cet état de confusion morale et mentale, la voie est 
complètement ouverte aux défoulements les plus violents des 
pulsions refoulées, telles que la haine, la colère, la frustration, 
la vengeance, la sexualité et toutes les formes de perversion. 
(54).

(53) Procurez-vous les deux cassettes audio (144 F) « L e s  d a n g e rs  ca c h é s  
d e  la  m u s iq u e  r o c k », par Mgr Bernard Fellay (Editions Fideliter). Qui se 
cache derrière les messages de cette « Musique » et par qui les groupes rock 
sont-ils manipulés ? La répétition suspecte de thèmes tels que la violence, la 
drogue et le suicide, pousse à se poser certaines questions. L’orateur répond 
et révèle des faits stupéfiants. Lire aussi dans le livre de Daniel-Ange: 
« M o n d e  d ’o rp h e lin s , p e u p le  d e  té m o in s , T ro a s  » (Editions Fayard), l’annexe 
1 (pp. 365 à 374) : « La musique rock : un viol de la conscience ». Ces pages 
sont essentielles à lire, relire et faire lire, surtout aux adolescents.

(54) Luc Adrian (F a m ille  C h ré tien n e , n° 562 et 563, 20 et 27 octobre 1988).
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Or, Jack Lang finance maints groupes par le FAIR (Fonds 
d’Action et d’initiative pour le Rock) dont «NTM, Nique ta 
mère.. » ! Tout un programme pour la jeunesse...

*  *  *

« Une véritable entreprise de désintégration spirituelle, 
morale, intellectuelle, mais aussi psychique de l’homme occi­
dental se poursuit. Elle se sert de tous les moyens » (55)

Les pages suivantes vont en donner maints exemples.

(55) Extrait du Courrier hebdomadaire de Pierre Debray (n° 1016, 25 
janvier 1990). Résidence Victoria, 76-82 Boulevard d’Angleterre, 85000 La 
Roche-sur-Yon.
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3 - Homosexualité et pédophilie

Si une telle pourriture s’est répandue, c’est que — selon le 
proverbe russe — le poisson pourrit par la tête.

Qu’avait répondu M. François Mitterrand, lors de la cam­
pagne présidentielle, au manifeste signé par une vingtaine d ’as­
sociations qui désiraient connaître sa position sur la famille? :

« Il n’est donc pas possible de parler de la famille comme 
d’une entité homogène. Elle admet de plus en plus souvent des 
choix variés quant au moment du mariage, à sa nécessité, au 
rôle des parents. Un nombre croissant d’enfants est élevé par 
un seul parent. Il n’y a pas de modèle familial, chacun invente 
le sien ». Sans commentaire...

D ’ailleurs, en 1968, il avait déclaré: «il faut aboutir à la 
destruction des structures en profondeur de cette société qu’il 
faut faire voler en éclat » (56).

Le même personnage avait déclaré le 29 avril 1981 (cou­
verture de « Gai Pied » n° 27 juin 1981) : «l’homosexualité doit 
cesser d’être un délit » (57). Or, si elle ne l’est pas, en revanche, 
la pédophilie active l’est ; qu’est-ce que signifie donc son affir­
mation? (58)

En 1976, paraissait un livre intitulé «.Libertés, Libertés, 
réflexions du Comité pour une charte des libertés » (59), animé 
par Robert Badinter et préfacé par François Mitterrand. Page 
274, nous pouvons lire : « l’homosexualité est un comportement

(56) Déclaration de M. Mitterrand en 1968, reproduite par A. Peyrefitte 
dans « Q u a n d  la  ro s e  s e  fa n e r a  ».

(57) Extrait du livre de Y. Moncomble, « L a  p o li t iq u e ,  le  s e x e  e t  la  f in a n c e  » 
(p. 55).

(58) « Mitterrand, l’ami des pédophiles» par le Dr. Olivier Roujansky 
(F ra n c e -P a tr ie , n° 2, 16 janvier 1992, B.P. 572, 33000 Bordeaux R.P.).

(59) Editions Gallimard.
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sexuel comme les autres. Elle est une des expressions de la 
liberté fondamentale du corps. L’homosexualité ne doit en­
traîner sous aucune forme une inégalité ou une distinction 
quelconque » (voir en page 92 le premier des six buts que veut 
atteindre l’IPPF et constatons l’étrange similitude des pensées 
et vouloirs des uns et des autres).

Dans le comité de rédaction, qui trouve-t-on? Beaucoup 
de monde: par exemple, Jacques Attali (dont je reparlerai 
tout à l’heure), Régis Debray, Laurent Fabius, Roger-Gérard 
Schwartzenberg, etc. Parmi les participants au comité, on re­
marquait Elisabeth Badinter, Jean-Pierre Cot, Michel Rocard, 
Yvette Roudy, Jack Lang, etc. (extrait du livre de Yann Mon- 
comble, page 10).

Le 16 mars 1988 eut heu au Cargo une rencontre organisée 
par le G.P.L. (Gays pour les libertés) avec Jack Lang et Laurent 
Fabius. Cette organisation, qui « roule » pour le parti socialiste, 
est dirigée par Henri Maurel, membre du parti socialiste, ancien 
chef de cabinet d’Yvette Roudy et inspirateur de la loi de 1985 
qui a étendu le délit de discrimination dans les relations éco­
nomiques, de la race et du sexe, aux mœurs (60).

Voici d’ailleurs deux textes de nos socialo-marxistes (61) :

L ’homosexualité c’est normal
• Remboursé par la SS  : « La France doit accorder le 

droit à la mutation aux personnes désireuses de changer de 
sexe (...). Il n’est que temps que l’acceptation de la mutation 
juridique des transsexuels ne soit plus laissée à la seule appré­
ciation des juges et que le transsexualisme soit enfin reconnu 
juridiquement. Parallèlement, l’opération chirurgicale doit être 
remboursée par la Sécurité sociale ».

(60) I n s t i tu t  d ’é tu d e s  d e  la  d é s in fo r m a tio n  (18 avenue des Champs Elysées, 
75008 Paris. Président : Daniel Trinquet) compte-rendu du colloque de Nice 
de novembre 1989.
(61) Extraits de L a  F ra n c e -M in u te  (n° du 14 mars 1990).
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•  ... et les enfants : « Les obstacles devraient être levés 
concernant l’adoption d’un enfant par un(e) homosexuel(le) 
ou par un couple homosexuel. Par ailleurs, en cas de divorce, 
il ne faut plus que l’homosexualité d’un des deux parents soit 
un prétexte pour lui enlever la garde de son enfant».

(Contribution « Homosexualité : pour l’égalité des droits »)

Nous sommes en pleine homosexualité glorieuse ! (ex­
pression de Pierre Debray).

C’est ainsi que Daniel Bilahan s’est demandé, mais devant 
les téléspectateurs ! le 25 avril 1989, « si l’homosexualité n ’était 
pas susceptible d ’apporter un plus » (62).

Ce qui pourrait n’être que la conception très particulière 
de comportements prétendus normaux mène très loin, car cette 
dépravation entraîne une recherche de victimes. Et, bien sûr, 
ce sont les plus faibles, les enfants, qui sont la proie des 
pédophiles.

Yann Moncomble écrit : «Lorsque les clients ne peuvent 
pas trouver satisfaction dans les sex shops de leur ville, les 
pédophiles ont recours à des agences très spécialisées qui dis­
tribuent leur matériel sous pli discret. Véritables clubs par 
correspondance, ces chaînes proposent des «contrats», des 
rencontres et publient des petites annonces. Dans un livre 
hallucinant publié chez Stock, « On tue les petites filles », Leila 
Sebbar recense ainsi le contenu d’un de ces plis confidentiels. 
On y trouve des petites annonces : « Metz, Monsieur 37 ans, 
libéré tabous, cadre, grand, sportif, élégant, pouvant se déplacer 
Paris, Strasbourg, Besançon, Dijon, cherche jeunes filles vi­
cieuses soumises ». On y trouve des propositions commerciales 
impossibles à citer !

« Toutes ces saloperies, car il n’y a pas d’autres mots, 
conduisent inévitablement à la prostitution, et l’on voit donc

(62) Cité par Pierre d’André dans Roc (n° 1170, 25 octobre 1990).
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se développer un véritable marché de prostitués mineurs ex­
trêmement bien contrôlé. Ce qui fait écrire à Jean-Serge Berto : 
« Tout cela est dans la logique d’un système de moins en 
moins clandestin : la permissivité favorise le trafic, les « ama­
teurs» s’organisent et agissent sur les pouvoirs publics et à 
mesure que croît leur puissance, sont récupérés — de gré ou 
de force — par le milieu. »

« La trilogie classique se reforme : pornographie, prosti­
tution, drogue, chaque circuit finançant l’autre. »

Or, une certaine presse joue le rôle de rabatteur. Là encore, 
Yann Moncomble multiplie les exemples et il cite: «Libéra­
tion », la revue « Possible » (quelques titres d ’articles : « Fuguez, 
nous ferons le reste », « Défense et illustration du voyeurisme », 
« Anthologie du désordre moral »), « Gai Pied » (63), la revue 
« Griffon» qui est d ’ailleurs publiée avec le concours du Centre 
national des lettres, organisme tout à fait officiel qui dépend 
du ministère de la culture ! C’est le contribuable qui paie (La 
politique, le sexe... pages 228, 229).

Pour les réseaux de messageries pornographiques, vous 
trouverez des groupes et entreprises figurant dans les tableaux 
I et II du livre de Yann Moncomble. Prenez-en connaissance, 
vous serez édifiés (pages 237 et 238).

Ces messieurs-dames (?) bénéficient d’une station-radio, 
d’abord nommée « Fréquence gaie », puis « Future génération » 
(c’est moins voyant) (64) et ils ont fondé l’université gay !

Enfin, le bouquet : le 12 février 1990, Mgr Gaillot était 
l’hôte d’honneur d’un dîner-débat sur le thème : «l’homosexua­
lité, une chance pour l’Eglise et la société » (sic), et au congrès 
de Rennes de 1990, le «mouvement de la jeunesse socialiste» 
a demandé que «le statut de réfugié politique soit élargi aux

(63) « et la Ligue des droits de l’homme qui se liguent pour supprimer la 
loi du 16 juillet 1949 relative à la protection des mineurs, sans que le 
ministère de l’Intérieur bouge le petit doigt» (Y. Moncomble, page 103).

(64) Page 17 de l’étude de la «sous-commission de la lutte contre les 
mesures discriminatoires et de la protection des minorités. »
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victimes de la répression pour délit d’homosexualité ».
Pour faire pression sur les pouvoirs publics, il existe un 

«C om ité  d ’U rgence A n ti-R é p re ss io n  H o m o sex u e l»  
(C.U.A.R.H.). Il s’est félicité de l’abrogation du délit d ’homo­
sexualité à l’encontre des mineurs par le Parlement (juillet 
1982) en ces termes: «En supprimant toute discrimination 
pénale à l’encontre des homosexuels, la France revient ainsi 
aux conquêtes de la Révolution de 1789».

Cette intrusion des homosexuels dans la vie politique a 
fait écrire au Dr Henri Giraud, psychiatre-expert auprès des 
tribunaux, sous le titre « Le lobby homosexuel » : « Au parle­
ment et dans certaines régions de France, on est surpris de 
voir la fréquence des homosexuels aux postes politiques et 
l’on peut même s’interroger sur leur connivence, qui franchit 
peut-être les clivages politiques. Sans vouloir brandir aucun 
ostracisme, on peut remarquer qu’une pareille ingérence n’est 
ni saine ni souhaitable...» (Le Nouveau Libéral, n° 17, dans 
L ’Evénement du Jeudi, 5-11 janvier 1989) (65).

Nous arrivons fatalement à cette conclusion perverse :
« Que le gouvernement ne condamne pas le vice, et qu’il 

prend seulement souci de la santé des vicieux ;
« Que le vice est une nécessité et qu’il veut avoir sa proie, 

mais qu’il n ’a rien de répréhensible, s’il ne nuit pas à la santé.
« Laissez de pareilles doctrines faire leur chemin et jugez 

à quel point la conscience nationale en sera faussée, oblitérée, 
corrompue, au bout de deux ou trois générations » (66).

(65) « Ne vous y trompez pas : les débauchés, les idolâtres, les adultères, 
les dépravés et les pédérastes, les voleurs et les profiteurs, les ivrognes, les 
diffamateurs et les escrocs, ne recevront pas le Royaume de Dieu en héritage. 
Voilà ce qu’étaient certains d ’entre vous. Mais au nom du Seigneur Jésus- 
Christ et par l’Esprit à notre Dieu, vous avez été lavés, vous avez été 
sanctifiés, vous êtes devenus des justes». l ere lettre de Saint-Paul aux Corin­
thiens (6-IX, X, XI).

(66) U ne v o ix  d a n s  le  d é se r t  de Mme Joséphine E. Butler (disponible à la 
F é d é ra tio n  A b o l i t io n n is te  In te rn a tio n a le , 18, avenue de l’Eglise anglaise, 
CH-1006 Lausanne).



74 LA M A R É E  NO IRE D E LA PORNOGRAPHIE

Parce qu’en définitive on veut nous imposer des vices en 
nous faisant passer pour anormaux si nous voulons rester... 
normaux !

C’est tellement vrai qu’il faut à tout prix empêcher de 
laisser parler ceux qui en dénoncent les conséquences.

En voici une illustration :
Le professeur Albert Germain, président de l’Académie 

de pharmacie, dans le bulletin de l’Ordre des pharmaciens, 
d ’avril-mai-juin 1991, a tenu les propos suivants :

« Le virus du sida est sorti de la clandestinité en s’adressant 
à une population qui utilise une muqueuse fine, fragile et très 
perméable à des fins qui ne sont pas les siennes (67). On les 
appelle des personnes à risque pour les rassembler avec ceux 
qui utilisent la voie injectable à des fins thérapeutiques et 
couvrir ainsi ces dépravations. Ce virus a eu le génie de s’atta­
quer à ceux qui ont transformé la physiologie de la reproduc­
tion en plaisirs frelatés, à ceux qui utilisent les toxiques comme 
sources d’abrutissement, par peur de la réalité et qui ont trans­
mis le virus aux autres. Ils sont responsables de la mort d’hé­
mophiles ou de transfusés et des millions de morts à venir. En 
cette période où tout ce qui est contre la morale, même natu­
relle, est admiré, ce virus savait où frapper. Maintenant qu’il 
est présent partout, ce n’est pas en relançant l’industrie japo­
naise du caoutchouc que l’on peut s’estimer satisfait ».

La morale naturelle fait partie de notre identité nationale, 
et il est bien légitime de s’y référer. Or, Bruno Durieux, ministre 
de la Santé (?) a cependant jugé inacceptables les déclarations 
du professeur Germain, dont il a exigé la démission immédiate, 
«dans l’intérêt de la profession» (68).

(67) Cité dans Iota Unum du 27 juillet 1991, n° 116 (cf. note 73), et dans la 
lettre de Y Alliance générale contre le racisme et pour le respect de l ’identité 
française et chrétienne (AGRIF, 12, rue Calmels, 75018 Paris).

(68) D ’après Présent du 9 août 1991.



II. Les agressions contre la famille

Les effroyables dérives de la bioéthique 
voulues par les marxistes et les Francs-M açons

Mais sait-on que nous sommes manipulés? 

La Franc-Maçonnerie et les « hommes de liberté »





CHAPITRE II

LES AGRESSIONS 
CONTRE LA FAMILLE

Mais ce qui est encore plus grave que tout, c’est que cette 
volonté de perversité vise à saper notre société et sa base : la 
famille.

Reportez-vous aux déclarations de François Mitterrand 
comme voyez ce qui s’est passé en Grande-Bretagne en 1988.

« Pourquoi cette « clause » (loi interdisant toute promotion 
de l’homosexualité en Grande-Bretagne) est-elle apparue si 
soudainement? La coupe a débordé en mars 1988 lors du 
congrès de la «National Union of Teachers» (Union nationale 
des enseignants). Un groupement d ’extrême gauche y revendi­
que pour les professeurs, le droit d’éduquer leurs élèves « contre 
l’hétérosexualité ».

« Ce fut ce jour-là qu’un député conservateur, Harry Green- 
way, décida que la mesure était à son comble. David Wiltshire 
prit la balle au bond et la clause 28 en sortit, recevant l’appro­
bation de 85 % de la population.

«Ce parlementaire a clairement mis les choses au point 
en déclarant qu’un laxisme délirant « crée l’impression que la 
société doit accorder aux homosexuels et aux minorités raciales, 
non pas l’égalité mais une sorte de priorité». On constate en 
effet que toute cette propagande en faveur d’une sexualité 
«déviante» mêle continuellement le gauchisme, l’antiracisme 
et l’homosexualité, comme s’il s’agissait de saper la société
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dans ses bases fondamentales — et c’est peut-être bien de cela 
qu’il s’agit effectivement» (Yann Moncomble, page 117).

D ’ailleurs, reportons-nous à ce que veut l’« International 
Association of Lesbians gay Women and gay Men» dont le 
sous-titre est « International Gay Association (I. G.A.) ».

Elle se propose de réunir à Stockholm, où elle a son 
secrétariat d’information, un « tribunal » qui jugera la manière 
dont les gouvernements appliquent aux homosexuels les dis­
positions de la Déclaration universelle des droits de l’homme 
et des pactes. Elle estime que la cause essentielle des violations 
constatées est que les Etats, conformément à l’article 16 de la 
Déclaration Universelle et à l’article 23 du Pacte international 
relatif aux droits civils et politiques, considèrent la famille 
hétérosexuelle comme «élément naturel et fondamental de la 
société » et en font le point de départ de leur politique sociale. 
Tant qu’il en sera ainsi, ajoute-t-elle, une véritable libération 
des lesbiennes et des homosexuels ne pourra avoir lieu (69).

Deux cas typiques :
Un jugement prud’homal avait condamné Air France pour 

avoir refusé à «l’ami» d’un de ses stewards des avantages 
accordés habituellement par cette compagnie aux conjoints ou 
aux concubins de ces agents.

Une commerçante de Nantes revendiquait pour son 
«amie» les avantages des prestations sociales accordées aux 
concubins (dossier rejeté en appel).

Heureusement, la Cour de cassation avait rendu un arrêt 
rejetant ces prétentions, étant donné que les couples d’homo­
sexuels ne répondent pas à la notion de vie maritale définie 
par la loi (mardi 11 juillet 1989). Mais combien de temps la 
justice résistera encore aux pressions de toutes natures ? Quand

(69) Nations-Unies - Conseil économique et social - E/CN 4 /sub 2/1988/31 
- Commission des droits de l’homme - Sous-Commission de la lutte contre 
les mesures discriminatoires et de la protection des minorités. « Les problèmes 
juridiques et sociaux des minorités sexuelles ».
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on apprend que les mariages homosexuels civils ont été recon­
nus en 1989 ! Et que l’abbé Perotti à béni des unions d ’homo- 
sexuel(le)s, accompagnées d’eucharisties sacrilèges...

... Mais ces messieurs (?!) avancent sans que le public s’en 
doute.

Ainsi,
« L’enlèvement du pasteur Doucé a donné lieu à une 

innovation dans le système juridique français : son ami Guy 
Bondar a été admis comme partie civile dans la procédure en 
cours. La justice reconnaît ainsi pour la première fois officiel­
lement les liens d’homosexuels » (70).

C’est la famille, fondée sur le droit naturel, que les orga­
nisations d’homosexuel(le)s veulent détruire !

On l’attaque sur tous les plans, notamment en pervertissant 
les enfants.

Cette volonté de salir est celle de producteurs de films.
La série de Daniel Karlin et Tony Lainé, «L’amour en 

France », projetée sur Antenne 2, en est bien la preuve. Qu’ont 
dit leurs auteurs dans le livre publié chez Grasset? Le but est 
d ’habituer les enfants à «dire et faire à propos de la sexualité 
tout ce qu’on leur interdit d’habitude, on cherchera à faire 
reculer au maximum les pudeurs habituelles ».

Ensuite, on s’en prend aux couples : « la nécessité sociale 
de fonder un foyer étant une morale un peu désuète» (Le 
Figaro du 5 février 1990), «la virginité, c’est terminé, ça n’a 
plus cours » (Libération).

Dans leur entretien, accordé le 5 février à Libération , ces 
deux hommes qualifient la morale de «merde réactionnaire 
qu’on nous a mis dans nos têtes et dont il faut se débarrasser ».

Ces deux individus ont reconnu avoir voulu «aller plus 
loin que ne l’a jamais fait la télévision française» (L ’Express,

(70) Iota Unum (n° 75, 6 octobre 1990).
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2 février 1990). D. Karlin a, en outre, rendu hommage à 
l’auteur d’un crime passionnel pour son « courage, sa franchise 
et sa dignité » (ce triste sire avait eu « le courage d’assassiner 
sa maîtresse en la criblant de 33 coups de couteaux, sans 
oublier d’emporter la caisse ! ») (France catholique n° 2260).



LES AG RESSIO NS CONTRE LA FAM ILLE 81

1 - Les effroyables dérives de la bioéthique 
voulues par les marxistes 

et les Francs-Maçons

Rappelons que page 363 du projet socialiste, il est écrit 
que «le parti socialiste doit subordonner toute son action à sa 
vocation fondamentale : la transformation socialiste de la so­
ciété» (71).

Tout cela continue dans bien d’autres domaines et la même 
volonté de saper la famille se retrouve dans ce que nous appe­
lons la bioéthique.

(71) Que dit de précis en matière d’éducation des petits enfants le programme 
socialiste : pages 68 et 69 [(p. 131 du livre de J.-P. Nicolas, 1789-1989 :200 
ans de guerre révolutionnaire (Editions Au Roi d ’armes)] :

« La petite enfance (jusqu’à six ans) est un des temps décisifs de l ’exis­
tence de chaque individu.

« C’est à ce moment aussi que sont prises certaines habitudes de langage, 
de formation de la pensée, de traits de mentalité, qui sont autant de structures 
longues qui durent pendant toute l ’existence. C’est à cet âge également que 
la sociabilisation des enfants peut-être rendue plus facile. C’est pourquoi la 
petite enfance, considérée en elle-même, sera l’objet d ’une priorité absolue 
pour un gouvernement de gauche par nature soucieux du développement 
optimum de l ’individu».

« Les maisons de l’enfance seront des structures de coordination re­
groupant les crèches, les écoles maternelles, les centre d ’orthogénie, les centres 
de protection maternelle et infantile et les services d ’assistance sociale, les 
groupes d ’aide psycho-pédagogique, les écoles de parents et les centres de 
loisirs. L ’organisation de ces maisons de l ’enfance permettra de prendre en 
compte l ’ensemble des besoins spécifiques de la population selon les milieux 
d ’implantation (urbain, péri-urbain, rural groupé, rural dispersé.)».
Et en page 72 (page 132 du livre de J.-P.Nicolas) :

« Sociabilisation de l’enfant dans la collectivité, et corollairement, ap­
préhension de la hiérarchie et des règlements comme des valeurs utilitaires 
modifiables en fonction des besoins, et non comme valeurs sacrées et 
intangibles».
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L’œuf humain est en danger.
Je vous renvoie à ce livre «Lettre à M. Quelconque sur 

les enfants artificiels» par Marc Dem (72).
Dans sa présentation, il est notamment dit : « les manipu­

lations génétiques peuvent détruire la famille et la société hu­
maine aussi sûrement que la bombe atomique peut anéantir 
des nations entières. Mais elles peuvent aussi aboutir à un 
totalitarisme sans précédent dans l’histoire de l’humanité.

« S’il est vrai que ce livre déroule devant nous comme une 
vision de cauchemar, il constitue aussi un excellent contre­
poison. Mieux sera connue la maladie et plus clairs apparaî­
tront les remèdes qu’il faut opposer. Il importe donc au plus 
haut point que ce cri d’alarme soit entendu ».

« Jean Rostand disait : « il n’y a pas de différence absolue 
entre un fœtus, parce qu’il est interne, et un nouveau-né parce 
qu’il est externe. Ce qui est à craindre, c’est qu’on en arrive, 
par glissement, à trouver que ce n’est rien de tuer un fœtus ; 
puis on trouvera que ce n’est rien de tuer un vieillard. Et nous 
finirons par une espèce de conception hitlérienne ».

Souvenons-nous du programme nazi pour la contracep­
tion, l’avortement, la stérilisation massive, l’euthanasie des han­
dicapés physiques et mentaux, l’eugénisme, etc.

On en arrive à des cas effarants. En voici des exemples :
Trois jeunes femmes anglaises, vierges, se sont faites insé­

miner. Leur requête avait été acceptée par le BPAS, organisme 
anglais de conseil en matière de grossesse. L’une d’elle a choisi 
la couleur de cheveux, des yeux et la pigmentation de l’enfant 
désiré. Le vendeur (mais oui !) de semence n’a pas le droit de 
savoir à qui elle est destinée. «L’enfant est considéré comme 
une sorte de possession au même titre qu’un chiot », déclare le 
député conservateur, Geoffrey Dickens. Ces faits ont donné 
lieu à une attaque (de plus) contre la religion catholique, et en 
particulier contre la Très Sainte Vierge !

(72) Editions Dismas. Lisez aussi «La fécondation artificielle au crible de 
l ’éthique chrétienne », par Jean-Louis Bruguès (Editions Communio-Fayard).
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C’est ainsi que Le Parisien du mardi 17 mars 1991 a 
publié un dessin blasphématoire, et signé par Vincent Olivier, 
un papier intitulé « Le mythe de la Vierge revisitée » (N.D.L.R. : 
c’est moi qui souligne).

« En Allemagne, un couple infertile s’adresse à un personne 
qui accepte, pour une somme équivalant à 80000 F français, 
d’être inséminée par le sperme du mari et mène sa grossesse 
sans histoire, à la suite de quoi elle livre le bébé commandé et 
pense à autre chose.

« Pourtant trois ans plus tard, la petite fille artificielle qui 
s’appelle Michaela (Michel: qui est comme Dieu? !) doit subir 
une prise de sang et on découvre qu’elle n’est pas l’enfant de 
son père génétique, celui qui a fourni la semence. Comme elle 
n ’est pas non plus celle de sa mère, qui n’est pour rien dans sa 
naissance, la voici égayant un foyer qui n’est pas le sien. Ce 
qui s’est passé se devine aisément ; la mère porteuse, à l’époque 
de l’insémination artificielle, n’a pu s’empêcher, malgré le 
contrat, d’avoir des rapports avec son mari; l’insémination a 
raté mais un enfant est venu quand même.

« Les parents adoptifs auraient pu faire silence sur l’affaire, 
d’autant plus qu’ils n’avaient pas l’intention de se séparer de la 
petite fille, et on n’en aurait rien su si l’idée n’avait pas germé 
dans leur esprit de réclamer leur argent en s’adressant au 
tribunal. Ils seront déboutés en Cour d’appel, le juge estimant 
que l’accord passé entre les deux couples n’était qu’un contrat 
commercial comme un autre. Michaela, dit-il dans ses attendus, 
«a été commandée comme une marchandise au prix d ’une 
voiture de classe moyenne». Quant au reste, il s’agissait d ’«un 
accident de fabrication » (73).

Mais Elisabeth Badinter est très favorable: «Celles qui 
ne veulent pas d’enfants ne se sentent pas moins femmes pour

(73) L e ttr e  à  M . Q u e lc o n q u e  s u r  le s  e n fa n ts  a r tif ic ie ls  (page 78). Marc 
Dem est aussi le directeur de « I o ta  U n u m » , lettre confidentielle d ’informa­
tions religieuses. Hebdomadaire (I o ta c o m , BP n° 52, 78101 Saint-Germain- 
en-Laye cédex).
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autant. Elles mettent leur féminité ailleurs que dans leurs 
ovaires (Ah! Qu’en termes galants ces choses là sont dites! 
N.D.L.R.) et ressentent des sentiments maternels pour d’autres 
que leurs enfants... De la mère génétique, la mère porteuse et 
la mère éleveuse, c’est finalement cette dernière qui nous paraît 
devoir porter le nom de mère » (?! !) (74).

Toujours dans ce livre « L ’un est l’autre», ouvrage typique 
de l’idéologie socialiste, E. Badinter écrit encore : « Aujourd’hui 
on peut être enceinte sans faire l’amour, emprunter un ovocyte 
à X, du sperme à Y, féconder le tout in vitro, se faire réim­
planter l’embryon ou le faire porter par une autre. Il n ’est 
peut-être pas loin le temps où une mère artificielle pourrait se 
substituer à une mère de chair et de sang ».

L’enfant est la victime de ces aberrations : orphelin, mais 
aussi objet.

Aux U.S.A., en Californie, une mère porteuse a obtenu 
de la justice le droit de garde de son enfant âgé de 16 mois, 
droit partagé avec la mère légale, et cela au détriment du père 
biologique qui avait conclu par contrat l’insémination artificielle 
avant de finalement divorcer (75).

En Grande-Bretagne «depuis le 23 avril 1990, les très 
jeunes sujets de sa Gracieuse Majesté, tant qu’ils n’ont pas 
atteint quatorze jours révolus, peuvent être considérés comme 
matériel expérimental ».

« Pour parvenir à cette aberration terrible, la manœuvre 
s’est développée en trois points : diversion, inversion, perversion.

— La diversion tout d’abord : ne regardez donc pas, disent- 
ils, l’être qui va disparaître mais considérez les difficultés qu’il 
occasionne à ses proches et à la société !

— L ’inversion suit alors facilement: quel bien ne ferait- 
on avec le trésor d ’argent et de dévouement ainsi dépensé en 
vain !... Il suffit de supprimer le patient.

— La perversion s’installe ensuite définitivement. Non

(74) « L ’un est Vautre» (Editions Odile Jacob. Livre de Poche).
(75) Transvie Mag, n° 26 (8 octobre 1991).
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seulement on éliminera ceux qui gênent (par l’avortement ou 
l’euthanasie), mais on décrétera qu'il est éthiquement acceptable 
d’exploiter à des fins présumées scientifiques des êtres qui 
n’ont pas encore la force de se manifester.

« Certes, toutes les enquêtes de la génétique moderne ont 
été réalisées sans que la vie d’un seul homme ait été mise en 
jeu, mais les demandeurs insistent, les propositions de loi s’ac­
cumulent pour réclamer de très jeunes humains : pourquoi cet 
appétit de chair fraîche ? Pour une raison majeure qu’on n ’ose 
guère formuler tant son réalisme est sordide.

« Un embryon de chimpanzé coûte fort cher (il faut entre­
tenir l’élevage). La vie humaine n’a pas de prix. Elle a même 
perdu toute valeur depuis que des nations, longtemps civilisées, 
ont renié par un vote ce que pendant deux mille ans et plus, 
tous les maîtres de la médecine avaient constamment juré» 
(76).

Nous sommes donc en pleine vivisection humaine expéri­
mentale. Notre civilisation est menacée !

Début 1991, le Comité consultatif national d’éthique a 
donné un avis favorable aux greffes intracérébrales de cellules 
prélevées dans le cerveau de fœtus humains, après avortement, 
pour traiter la maladie de Parkinson.

«Ce qui différencie l’espèce humaine», a dit le délégué de 
l’épiscopat pour les questions concernant la vie humaine, à la 
Journée nationale d’éthique du 13 décembre 1990, « c’est, entre 
autres, qu’on ne peut tuer un individu pour le bien de l’espèce».

Comme l’a dit Mme Christine Boutin, député des Yvelines, 
présidente d ’honneur du « Cercle de la Cité Vivante » (77), un 
nouveau pas est franchi vers la « chosification » de l’homme.

Il est évidemment à craindre que des avortements soient

(76) Pr. Jérôme Lejeune, Tom Pouce, n° 26, décembre 1990 - janvier 1991 
(109 rue Defrance, 94300 Vincennes).

(77) Mme Christine Boutin est député et présidente du Groupe d’Etude 
Parlementaire pour Favoriser l’Accueil à la Vie.
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provoqués dans le but d’obtenir ses cellules ! (relire l’avant- 
propos).

Mme Christine Boutin rappelle que « l’utilisation de plus 
en plus massive de l’être humain à des fins d’expérimentation, 
que ce soit au début ou à la fin de la vie, renvoie l’être humain 
à un état de chose, de matériau, de moyen. Le droit à l’expéri­
mentation sur l’homme a une limite, celle du droit de la dignité 
de l’autre, de son intégrité, de son intangibilité, de son 
inaliénabilité ».

Le professeur Bernard a écrit dans son ouvrage «De la 
biologie à l’éthique» (78) : «Tout naturellement, de la banque 
on passe à la bourse. Comme jadis le platine ou le pétrole, les 
embryons sélectionnés, manipulés, connaissent les faveurs ou 
l’indifférence des cambistes, sont soumis aux cours évolutifs 
des diverses places financières dans le monde».

Nous sommes en pleines manipulations de l’être humain, 
considéré comme une marchandise dont le prix va répondre 
aux lois de l’offre et de la demande. Une preuve de plus? La voici :

Un juge californien a refusé, le 22 octobre 1990, tout 
droit de garde à une mère porteuse, au bénéfice de la mère 
génétique. Les services de la mère porteuse avaient été payés 
10.000$ (Herald Tribune, 23 octobre 1990; Le Monde, 24 
octobre 1990). Dans le même Etat de Californie, des médecins 
ont implanté à des femmes ménauposées des embryons issus 
d’ovules achetés 1.500$ à des femmes fertiles. Dans ce cas, la 
mère est donc la mère porteuse et non la mère génétique 
{L’Evénement du Jeudi, 14 novembre 1990).

Tout ce qui précède mène au trafic des bébés à naître et 
je vous renvoie aussi à ce livre «Les trafiquants de bébés à 
naître» (79).

Voici un résumé de la présentation de cet ouvrage :

(78) Editions Buchet-Chastel.
(79) par MM. Claude Jacquinot, Jacques Dalaye (Editions Pierre-Marcel 

Favre). Claude Jacquinot a créé une «Association internationale contre 
l ’utilisation des fœ tu s  humains» (77, bd Saint Michel, 75005 Paris).
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«L’opinion publique n’est pas informée; elle est parfois 
trompée :

«Ils sont vivants»

« Ce que l’on veut faire passer pour des déchets humains 
sont en fait des bébés à naître.

« Dans une atmosphère de clandestinité, un trafic sordide 
se développe en l’absence de toute règlementation internatio­
nale. Des fœtus vivants, âgés parfois de 21 semaines, bien 
conçus, sensibles à la douleur et extraits intacts par césarienne 
injustifiée, sont disséqués, souvent même décapités après avoir 
été maintenus en vie artificiellement, cela dans l’ignorance des 
femmes qui, pour un motif justifié, demandent une interruption 
de grossesse.

«Déjà, certaines femmes inconscientes acceptent de pro­
longer leurs grossesses afin de vendre leurs petits à des labora­
toires de recherche ou de cosmétologie. Certains d’entre eux 
sont congelés et mis en attente. Des banques de fœtus sont 
créées et prospèrent ».

Mais on vient de trouver mieux, si je puis dire ! Savez- 
vous que le «08 Slow down pill» vient d ’être mis au point 
pour congeler le fœtus in-utero jusqu’à ce que la mère décide 
de reprendre sa grossesse, laps de temps qui peut aller de 
quelques mois à quelques années ! (80)

Sait-on que la souffrance du fœtus a été reconnue par le 
Conseil d ’Etat? (81).

Vous voyez où nous en arrivons: c’est pourquoi il est

(80) T o n  c o r p s  f a i t  p o u r  la  v ie , p. 94. Collection Jeunesse Lumière (Le 
Sarment-Fayard). Citons aussi, du père Daniel Ange : « T o n  c o r p s  f a i t  p o u r  
l ’a m o u r »  (Le Sarment Fayard).
(81) Etude de Marie-Pauline Deswartz, professeur à la Faculté de Droit de 

l’Université Paris XIII dans « L a  T rê v e  d e  D ie u » ,  oct.-nov 1989 (BP 167, 
92800 Puteaux. Tél. : 47.72.22.78). C’est l’organe du mouvement qui porte 
ce nom. Sa présidente et fondatrice est Mme Claire Fontana. Elle agit en 
liaison avec le mouvement américain «R e s c u e »  consacré à la défense et au 
sauvetage de la vie.
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grand temps de dénoncer avec de plus en plus de vigueur, 
d’énergie, d’acharnement, les causes profondes de ces dérègle­
ments des mœurs, de ces incitations à la débauche que nous 
nous devons de combattre.

En effet, s’il y a chosification de l’être humain dès sa 
conception comme à la naissance, cela implique la chosification 
de l’être humain prostitué. L’un est lié à l’autre.

Tout cela est monstrueux.
Il y a un oubli voulu du caractère humain. « C’est bien là 

en définitive le problème principal», rappelle Mme Béatrice 
Matz (82). Pour la Cour d’appel de Toulouse (21.12.1987) 
Dalloz 1988, Mme Huet Weiller note «.../... le corps humain 
ne peut faire l’objet d’actes d’appropriations ou de disposition, 
il fait en effet partie du domaine de l’être et non de l’avoir ; à 
la différence du don d’organe, le don de la semence séminale 
aboutit à donner à l’enfant à naître l’être même du donneur et 
l’autoriser aboutit à faire de la personne humaine une cho­
se» .../... (83).

De même, l’on veut faire une chose de tout être humain 
qui ne répond pas ou répondrait, lorsqu’il est encore dans le 
ventre de sa mère, à des normes décrétées par tel personnage, 
ou tel Etat.

On aboutit alors à la monstruosité suivante : « Au nom de 
la liberté de celui qui détient le pouvoir et la voix, on nie le 
droit fondamental à la vie de celui qui n ’a pas la possibilité de 
se faire entendre » (84).

A ce sujet, je ne rappellerai que ce fait :
« En Autriche, un jour de la fin du siècle dernier, naissance

(82) Secrétaire générale d 'A c t io n  p o u r  la  d ig n ité  d e  la  p e r s o n n e  h u m a in e , 
Versailles et sa région (BP 144, 78007 Versailles Cedex).
(83) Voir la conférence du Pr Gérard Mémeteau, maître de conférence à la 

faculté de droit de Poitiers, à Nice, 1989, et lire aussi « L a  v ie  p ré n a ta le ,  
b io lo g ie , m o r a le  e t  d r o i t» ,  plaquette éditée par Téqui pour la C o n fé d é ra tio n  
d e s  ju r is te s  c a th o l iq u e s  d e  F ra n c e  (président : Joël-Benoit d ’Onorio (50, rue 
du Rocher, 75008 Paris, Tél. : 45.22.07.09).
(84) Cardinal Ratzinger. Avril 1991. Rome, consistoire extraordinaire.
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de deux jumeaux. Le garçon est beau, intelligent, la fille « mon­
golienne». Trente ans plus tard, quand sa mère est paralysée, 
elle la soigne pendant cinq ans avec un extraordinaire dévoue­
ment, pendant que le garçon continue une carrière brillante. 
On a oublié le nom de la fille. Le garçon, lui, tous ont entendu 
son nom : Adolf Hitler.

Aujourd’hui, on aurait sans doute éliminé la petite fille... »
(85).

« Le droit à la vie commande tous les autres, ainsi que ne 
cesse de le rappeler Jean-Paul IL Non seulement l’avortement 
constitue la forme la plus abjecte de meurtre puisqu’il tue 
l’être le moins capable de se défendre qui se puisse imaginer, 
mais il réduit le patrimoine génétique de l’humanité à un mi­
sérable amas de cellules dont il est licite de se débarrasser, s’il 
gêne. Quand on y réfléchit, on s’aperçoit que ce qui est détruit, 
ce n’est pas uniquement un petit d ’homme, c’est aussi le respect 
du principe même de l’espèce, ce qui ouvre la voie aux pires 
manipulations génétiques que les médecins d ’Hitler ne purent 
imaginer» (86).

Une constatation :
Chiffre officiel: depuis la loi Veil, 180000 avortements 

par an; ce qui ferait déjà, en seize ans, près de 3 millions de 
petits Français tués.

En réalité, il faut ajouter 70000 avortements clandestins 
par an, plus le nombre difficile à calculer des avortements par 
le RU 486. C’est donc de beaucoup plus de 4 millions de 
morts d’enfants dont la loi Veil est responsable (87).

Or, rappelons que le taux de fécondité nécessaire pour 
seulement maintenir la population française à un chiffre stable 
est de 2,1 enfants par femme. Or, il est actuellement de 1,8

(85) Extrait de « Ton corps fa it pour la vie», op. cil.
(86) Pierre Debray, Lettre à nos seigneurs sur le socialisme, le racisme et 

quelques autres questions d ’actualité (supplément au n° 832 de son Courrier 
Hebdomadaire).
(87) Renaissance catholique (80 rue Pierre-Brossolette, 92130 Issy-les-Mou­

lineaux, Tel. : (1) 46.62.97.04).
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(depuis 1978). Il manque 100 à 125000 enfants par an. Cela 
éclaire bien ce qu’a déclaré le pape Jean-Paul II, le vendredi 5 
octobre, lorsqu’il a affirmé que l’avortement était l’un des 
instruments utilisés par un front hostile à l’évangile pour 
conduire les hommes sur « la voie la plus large » qui mène à 
leur perte.

D’ailleurs, « les attaques répétées contre l’Eglise aux Etats- 
Unis font penser à un plan concerté dans lequel entreraient les 
homosexuels, les partisans de l’avortement, les féministes, et 
peut-être quelques groupes satanistes. La participation de ceux- 
ci s’est révélée, notamment, aux signes qu’ils ont tracés sur les 
murs d’une église qu’ils avaient incendiée dans le Middle West » 
(88).

Si l’on veut comprendre, le P. Hennaux leur donne leur 
vraie dimension en écrivant : « Chrétiens, nous croyons en la 
vie éternelle. Ce qui veut dire qu’à la mort, tout n’est pas 
détruit de l’homme, mais que la personne continue d’exister. 
De la même manière, nous croyons qu’au commencement de 
l’existence, la personne existe déjà, créée par Dieu, dès avant 
la formation des organes du corps. La défense de la vie préna­
tale rejoint le credo que l’on chante à la messe. Cela étant, on 
ne peut pas davantage accepter le sacrifice des embryons sur­
numéraires, qu’on appelle pudiquement lTVCr, avec toutes ses 
variantes clandestines : la pilule du lendemain, le RU 486, le 
vaccin abortif mis au point par l’Organisation Mondiale de la 
Santé, et le stérilet qui n’est ni plus ni moins qu’une méthode 
d’avortement puisqu’il empêche la nidation, par action méca­
nique, de l’ovule déjà fécondé ».

*  *  *

(88) Iota Unum (n° 99 du 30 mars 1991).
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Mais sait-on que nous sommes manipulés ?

L ’I.P.P.F. :

Vous souvenez-vous que Margaret Sanger, après avoir 
ouvert le premier dispensaire américain de contrôle des nais­
sances et prôné la diffusion du diaphragme, méthode abortive, 
fonda la « Fédération internationale du planning familial » en 
1951, avec siège à Londres? Ses huit associations fondatrices 
comprenaient le mouvement britannique Family Planning 
association.

La même année, John D. Rockefeller III (89) fondait le 
« Population council » à New York, en quelque sorte le cerveau 
de ce mouvement de contrôle des populations, la « Fédération 
Internationale de planification des naissances » {IPPF : Inter­
national Planned Parenthood Fédération) en étant la cheville 
ouvrière.

C’est sous l’influence de cette femme que le docteur Pineus, 
biochimiste réputé, accepta d ’entreprendre des recherches sur 
la mise au point d’un contraceptif oral. C’est en 1960 qu’il fut 
mis en vente aux U.S.A., après avoir été essayé en 1956 à 
Porto Rico (les habitants traités en cobaye !).

A l’origine, vous trouvez le fonds des frères Rockefeller 
comme l’«Agence internationale pour le développement» 
(AID). Derrière celle-ci, un nombre considérable d’universités, 
instituts, associations dans la plupart des pays et 22000 fon­
dation. (Pour plus de détails, reportez-vous à la plaquette 
« L ’Affaire Rockefeller. L ’Europe occidentale en danger ») (90)

(89) Aujourd’hui on trouve David Rockefeller aux côtés de Henry Kissinger, 
la reine Béatrice des Pays-Bas, le directeur de Fiat, Agnelli, et d ’autres, dans 
le groupe de B ild e rb e rg  qui, réuni pour la première fois aux Pays-Bas en 
1954, constitue en quelque sorte le cercle restreint et secret de la Commission 
T rila téra le  qui s’est réunie du 7 au 9 juin 1991, à Baden Baden, en Allemagne 
(P ré se n t. 15-16 juin 1991, Jeanne Smits).

(90) E. Tremblay, (Editions UPN). « F o re ig n  P o lic y  » est la revue de la 
C arnegie E n d o w m e n t F o r  in te rn a tio n a l P ea ce  qui, financée par les Fondations
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Voici ce qui figure dans la déclaration de l’IPPF : « il faut 
conditionner les gens et leur faire accepter l’idée que la surpo­
pulation est à la base de tous nos maux ».

Elle a d’abord préconisé la contraception (attention ! pas 
la régulation des naissances par la maîtrise de sa sexualité, qui 
est aux antipodes de la contraception) (91), puis l’avortement.

Nous pouvons prendre connaissance des six buts qu’elle 
veut atteindre, en lisant leurs documents :

1) encourager l’homosexualité (on en arrive ainsi aux ma-

R o c k e fe lle r , M e llo n  et A g n e lli, prôna successivement une entente avec l’Est, 
le désarmement, le pacifisme et organisa les campagnes en faveur de l ’a v o r ­
te m e n t lé g a lis é .T  ont. se recoupe. Aujourd’hui, ils se battent pour « la  lég a li­
s a t io n  d e  la  d ro g u e  » ( L e  P o u v o ir  d e  la  d r o g u e  d a n s  la  p o l i t i q u e  m o n d ia le ,  
par Yann Moncomble, Editions Faits et Documents, p. 106).
« Aujourd’hui, l’offensive vient de milieux économiques bien implantés, au 
cœur du système monétaire et financier international» (p. 108).
« C’est la conséquence ultime de l’économisme ; quand on refuse tout autre 
loi que celle de l’offre et de la demande, toute autre valeur que celle de 
l’argent, il n’y a effectivement plus aucune raison d ’interdire le commerce 
des stupéfiants» (p. 109).
« Par leurs placements financiers, les narcotrafiquants ont ainsi conquis de 
l’influence dans les milieux économiques occidentaux» (p. 109).
« On admirera la thérapeutique de gribouille. Sous prétexte de prévention 
on fournit l’arme parfaite du crime... Avec la distribution des préservatifs, 
des seringues, et maintenant de la drogue. Le mot d ’ordre officiel à l’adresse 
des « populations à risque », comme on les appelle, n’est-il pas aujourd’hui : 
péchez, mais proprement»? (Rémi Fontaine, dans P ré se n t de juillet 1988, 
cité par Yann Moncomble, p. 113).
(91) C’est pourquoi Jean-Paul II affirme dans « F a m ilia r is  C o n s o r t io »  

qu’il y a une « différence anthropologique et en même temps morale entre la 
contraception et le recours aux rythmes périodiques ». Indépendamment de 
l’intention poursuivie, l’esprit et les moyens sont radicalement différents. La 
contraception est un refus de la fécondité, alors que l’abstinence périodique, 
qui est au cœur des méthodes naturelles, se présente comme un renoncement 
à avoir des unions conjugales pendant la période supposée féconde de la 
femme; celle-ci conduit à l’espacement des naissances et celle-là à la s u p ­
p r e s s io n  des naissances ! L’avortement en est la conclusion logique lorsque 
la contraception échoue !
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riages d ’homosexuels qui viennent d ’être officialisés au 
Danemark),

2) faire adopter une taxe sur les enfants,
3) encourager l’avortement obligatoire pour les grossesses 

survenant hors mariage,
4) obtenir des allocations d’avortement (nous y sommes !),
5) limiter ou supprimer les aides financières ou médicales 

dans le cas des familles qui ont plus que le nombre permis 
d’enfants,

6) encourager la stérilisation obligatoire de tous ceux qui 
ont atteint le nombre permis d’enfants » (92).

Deux slogans de Margaret Sanger :
« Le contrôle des naissances : pour créer une race de pur- 

sangs ».
« Aucune femme ou aucun homme n’aura le droit de 

devenir parent sans un permis de parenté »
Tout cela mène tout droit à une société totalitaire. Pour­

quoi alors avoir tant voulu faire disparaître le nazisme pour le 
remettre en selle? !

(92) Ces six buts ont été cités par le docteur Ph. Madré dans une cassette 
audio éditée par Diakonia Service (n° 268 «l’avortement». 35120 Saint 
Broladre, Tél. : 99 80 24 34). Le catalogue de cette association est d ’une 
grande richesse mais ne comporte malheureusement encore rien sur la por­
nographie et les incitations à la débauche.

Ces objectifs ont été publiés en janvier 1969 par Frederick Jaffe, vice- 
président à l’époque du «Planned parenthood world population».Or, en 
juin 1969, naissait aux USA le «Mouvement de libération homosexuel» 
(d’après Randy Shilts : « A nd the band played on », Penguin books, 1987, 
page 15).

C’est également à l’été 1969 qu’eut lieu «la révolte de Stonewall» (bar 
«spécialisé» de New York où les «clients» se barricadèrent pour empêcher 
une descente de police). Cette affaire fit grand bruit dans les media et 
« marqua l’entrée en masse des homosexuels sur la scène sociale. Ce fut leur 
prise de la Bastille» (Pr. M.D. Grmek, «Histoire du sida», Payot, 1989, 
page 264). Tout est lié !
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Les livres recommandés par l’IPPF vont jusqu’à suggérer 
l’inceste entre frères et sœurs, après les rapports sexuels oraux 
et anaux, la masturbation collective et l’amour en groupes.

Les publications de l’IPPF promeuvent le concept suivant 
lequel il n ’y a ni bien ni mal en matière d’activité sexuelle, 
quelle qu’en soit la nature, dans la mesure où il n ’en résulte 
pas de conception !

OR, DECONNECTER L’AMOUR DE LA VIE,
C’EST UNE VIOLENCE CONTRE L’HUMANITÉ. 
EXPRIMER L’AMOUR EN EXCLUANT LA VIE,

C’EST UN FLIRT AVEC LA MORT !
Nous devons dénoncer tout cela.
Il faut d ’autant plus faire attention que l’IPPF, la plus 

puissante ONG dans le monde après la Croix-Rouge, cherche 
à s’infiltrer partout. C’est ainsi qu’elle était représentée à l’as­
semblée générale 1990 de l’Union Internationale pour la conser­
vation de la nature et des ressources naturelles, et a obtenu le 
vote d’une résolution qui demande qu’une grande priorité soit 
accordée aux problèmes de population à la Conférence des 
Nations Unies de 1992 (93).

Margaret Sanger, une des premières initiatrices de l’IPPF 
(et à la tête d’un avortoir) écrivait en 1920: «la plus grande 
œuvre de miséricorde qu’une famille nombreuse puisse faire 
en faveur d’un de ses jeunes enfants, c’est l’empêcher de vivre » 
( Woman and the new racé).

Il faut faire bien attention, car il y a de nombreux liens 
avec des organisations internationales.

Par exemple, M. Thant — ancien secrétaire général de 
l’ONU — est ad m in is tra teu r du «P op u la tio n  council 
Rockefeller ».

Le Dr Chisholm fut le premier directeur de l’OMS (Orga­
nisation mondiale de la Santé). Il tenait à l’idée du contrôle de

(93) Transvie’Mag.
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la population et d’un gouvernement mondial. Il croyait que le 
plus grand frein au développement d’un monde civilisé était le 
concept du bien et du mal. Les enfants doivent être libérés des 
préjugés nationaux, religieux et culturels qui leur sont imposés 
par leurs parents et les autorités religieuses. Il disait que l’édu­
cation sexuelle devrait être introduite de très bonne heure de 
manière à éliminer les traditions, par la force si nécessaire.

Tout cela a été rapporté — entre bien d ’autres faits — au 
9e congrès international de la famille, par Mme Valérie Riches, 
secrétaire nationale de « Family and younth concern».

La Franc-Maçonnerie et les « hommes de liberté »
Nous trouvons la même action menée conjointement par 

la Franc-maçonnerie (94) (ce qui ne veut pas dire qu’il n ’y a 
pas chez les francs-maçons, comme chez les socialistes, des 
personnes respectueuses de la vie et de la famille. Mais cette 
remarque n’enlève rien à la véracité de mes constatations).

Avant de lire ce qui suit, rappelez-vous que le Grand 
Maître Leray avouait au Nouvel Observateur du 19 octobre 
1989 que le secret est le fondement même de la maçonnerie, 
allant jusqu’à donner le texte du règlement maçonnique qui 
fait dire au nouvel initié : « Je m’engage à garder inviolablement 
le secret maçonnique, à ne jamais rien dire et écrire sur ce que 
j ’aurais pu voir ou entendre pouvant intéresser l’ordre, à moins 
que je n’en ai reçu l’autorisation et seulement de manière qui 
pourra m’être indiquée » (95). C’est bien la preuve de la véracité 
des textes suivants publiés par un maçon de haut rang.

Ce n’est pas un « on dit ». Il suffit de se reporter au livre 
du Dr Pierre Simon « De la vie avant toute chose » (96). Par

(94) Rappelons que le Grand-Orient est la seule société à laquelle les 
communistes ont le droit d’adhérer. Il y a environ 20% des membres du 
Grand Orient qui sont communistes (« 1 7 8 9 -1 9 8 9 :2 0 0  a n s  d e  g u e r r e  r é v o lu -  
tio n a ir e  », par J.P. Nicolas).
(95) L a  L e t t r e  P o li t iq u e  de Jacques Ploncard d ’Assac (BP 300-16, 75767 

Paris cedex 16).
(96) Paru fin 1979 aux Editions Mazarine.
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ce titre, nous sommes tout de suite en pleine désinformation. 
De même que nous sommes en pleine désinformation lorsque 
le sénateur Caillavet, maçon déclaré, fait parvenir aux partis 
politiques une proposition de loi visant à l’élimination des 
nouveaux-nés anormaux, et qu’il est président d ’honneur de 
l’association pour la Prévention (?!) de l’enfance handicapée 
(97). C’est le même personnage qui, en 1970, a proposé une loi 
sur le divorce et la séparation de corps par consentement 
mutuel.

Revenons à ce livre du Dr Pierre Simon, ou à la plaquette 
«Les étapes maçonniques d ’une politique de la m ort» par 
Arnaud de Lassus (98).

Ce docteur, deux fois Grand Maître de la « Grande Loge 
de France», a écrit: «avec la pilule, on dispose d’une vie 
sexuelle normale sans procréation; avec l’insémination artifi­
cielle, la procréation va se dérouler sans acte sexuel» (page 
221).

« D ’un côté, le couple affectif et sexuel — la femme 
procréatrice, l’homme non géniteur —, de l’autre, la société 
médiatisée par le médecin, qui rapproche la demande d’enfant 
d’une disponibilité de semence anonyme, contrôlée et gouvernée 
par la «banque du sperme ». C’est en un sens la société toute 
entière qui féconde le couple » (page 222).

Et ce même franc-maçon nous en décrit le résultat: «la 
sexualité sera dissociée de la procréation et la procréation de 
la paternité. C’est tout un concept de la famille qui est en 
train de basculer ici: le père n’est plus le géniteur mais celui 
qui élève l’enfant » (page 222).

On lit également, page 234, ces propositions d’étapes bien 
programmées pour arriver à de «nouveaux horizons de la 
vie» (admirez l’hypocrisie de la formulation!), d ’ailleurs, il 
ajoute «bouleversant au-delà des mœurs le politique lui-même,

(97) Y.-L. J. dans Famille Chrétienne.
(98) Supplément au n° 27 d ‘Action Familiale et scolaire (31 rue Rennequin, 

75017 Paris).
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l’idée du pouvoir». Nous y sommes ! Le masque est retiré.
Voici ces étapes :
- Le contrôle des naissances
- L’avortement
- L’insémination artificielle
- Les manipulations génétiques
- La sexualité non fécondante
- L’euthanasie.
Comparez avec les buts de l’IPPF... et pensez que le 

« Journal officiel» du dimanche 25 février 1990 a décidé le 
remboursement par la sécurité sociale de la mifépristone, c’est- 
à-dire de la pilule abortive RU 486 ou pilule de mort.

« C’est l’aiguille à tricoter dans le tiroir de la table de 
nuit. C’est l’avorteur embusqué dans chaque maison » (Profes­
seur Lejeune) (99).

Par ailleurs, on nous parle de la délinquance et son ac­
croissement. N ’y aurait-il pas une relation de cause à effet? 
Certains états américains ont publié des statistiques qui mon­
trent la corrélation entre l’augmentation de la délinquance et 
celle des avortements.

Maintenant, relisons ceci, en page 14 du livre du docteur

(99) Le professeur Lejeune est président de « L e s  f e m m e s  e t  le s  e n fa n ts  
d ’a b o r d  - S e c o u rs  a u x  fu tu r e s  m è r e s »  (109 rue Defrance 94300 Vincennes. 
Tél. 43 98 03 06 (matin), 42 78 93 89 et 47 69 74 29 (après-midi). Sur minitel 
3615 Code FIS, les numéros de leurs antennes en permanence et par dépar­
tement). Président de 1 '« E c o le  d e  la  v ie  e t  d e  l ’a m o u r  » (EV A, 29, Bd du Jeu 
de Paume, 34000 Montpellier, Tél. : 67 60 55 71).
« Entassés dans une bouteille d’azote liquide, réduits à un numéro de matri­
cule sur un registre d’entrée, privés de toute liberté dans ce monde glacé où 
le temps même est arrêté, ces êtres humains d’une jeunesse extrême sont 
enfermés dans une «concentration can», une boîte de concentration. La 
«concentration can» est un moyen d’accélérer terriblement la mort, la 
« concentration can » est un moyen de ralentir extrêmement la vie : dans les 
deux cas, toutefois, l’état concentrationnaire est imposé à des innocents». 
Lire absolument à ce sujet un livre capital du professeur Lejeune : L ’en c e in te  
c o n c e n tr a tio n n a ire  (Ed. Fayard).
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Pierre Simon, cofondateur du Mouvement français pour le 
planning familial, conseiller du ministre de la santé, Madame 
Veil:

« Le combat n’est pas seulement technique mais philoso­
phique. La vie comme matériau, tel est le principe de notre 
lutte » (N.D.L.R. : c’est moi qui souligne)

Et, page 85 :
« La révision du concept de vie, induite par la contracep­

tion peut donc, par la vertu du systématique, transformer la 
société dans son intégralité ».

L’aveu est de taille, et chacun et chacune peuvent com­
prendre que l’incitation à la débauche n’est qu’un maillon 
d’une chaîne avec laquelle les francs-maçons, les marxistes, 
leurs valets et leurs instruments, dont les pornocrates et les 
pornotrafïquants, veulent supprimer, la civilisation chrétienne 
et son rocher : la famille.

Rappelons-nous encore les objectifs des marxistes.
Par exemple Gramsci, un des pères du parti communiste 

italien, avait bien compris que la vraie révolution est avant 
tout culturelle. La politique passe mais les habitudes inculquées 
demeurent. Plus que les doctrines, ce sont les images véhiculées 
par les romans, les films, la télévision, les arts, la musique, le 
vocabulaire, qui transforment les mentalités dans le sens que 
l’on souhaite (100).

Le Bureau des archives du Congrès des Etats-Unis (Par­
lement fédéral) a publié le 10 janvier 1963 le programme du 
parti communiste qui annonçait très clairement sa volonté de 
faire exploser les valeurs morales. Parmi ses 45 points, voici 
quatre articles :

— « Avoir la haute main sur les critiques d’art et les 
directions de musées d’art. Notre plan est de faire se répandre 
la laideur, l’art répugnant et sans signification ».

(100) Iota Unum (n° 12).
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— « Faire disparaître toutes les lois réfrénant l’obscénité 
en les appelant une censure ou une violation de la liberté de 
parole et de presse ».

— « Faire tomber les normes culturelles du sens moral en 
poussant la pornographie et l’obscénité dans les livres, les 
journaux illustrés, le cinéma, la radio et la TV ».

— « Présenter l’homosexualité, la dégénérescence et la pro­
miscuité des sexes comme normales, naturelles et bonnes pour 
la santé ».

« Ouvrirons-nous les yeux », demandait Marie-Madeleine 
Martinie dans l’article de la France catholique (n° 1361 du 1er 
juin 1973) intitulé « on nous avait promis l’explosion».

Hélas, cela n’a pas été le cas puisque la marée noire de la 
pornographie a étendu ses ravages.

Pourtant, que d’aveux s’ajoutant sans arrêt les uns aux 
autres !

Dans « L ’un est l’autre » paru en avril 1986 (101), Elisabeth 
Badinter, nous parle de l’émancipation féminine qui « concerne 
la maîtrise de leur fécondité et par là-même, leur liberté 
sexuelle. L’obtention de ce droit fut le résultat d’une longue 
guerre livrée par des femmes associées à tous les hommes de 
liberté ».

Or, quels sont ces fameux « hommes de liberté » ? Elle le 
précise immédiatement puisque cette expression est suivie de 
la note 109 (page 235) dont voici le libellé :

« Après les militants néo-malthusiens du début du siècle, 
c’est aux anarchistes, à certains francs-maçons, à tous les mé­
decins du planning familial, au Dr Etienne Baulieu qui mit au 
point la pilule française, que nous voudrions rendre hommage ».

Si ce n ’est pas suffisamment clair, que faudra-t-il donc à 
ceux qui nous parlent d ’indignations de prudes, de pudibonds, 
on nous baptisent d’«esprit chagrins» (dans une publicité des

(101) Voir note 74.
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financiers et profiteurs de messageries conviviales télématiques 
et téléphoniques pornos) ? !

Les incitations à la débauche, c’est-à-dire aux dérèglements 
des mœurs, mènent bien à la destruction de la famille normale, 
celle fondée sur le droit naturel, celle qui fait la force d’une 
civilisation, d’un pays et du nôtre en particulier.

Ils s’attaquent donc aux plus faibles, aux plus fragiles: 
les enfants, les jeunes, les femmes.

« Nous nous devons de les défendre car
l’éclosion d’une vie
c’est l’explosion d’une galaxie »

« L’enfant est mis sur l’orbite de la vie éternelle où il ne 
pourra plus jamais mourir »

(Daniel-Ange)
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CHAPITRE III

LA DÉSINFORMATION 

L’arme du terrorisme intellectuel

Ce qui précède rejoint ou fait partie de cette campagne 
permanente de désinformation que pratiquent toutes les dicta­
tures — souvent baptisées démocraties — et à laquelle nous 
ne prenons pas assez garde (102).

Dans un poème sur Hegel, Marx écrivit: « J ’enseigne des 
mots enchevêtrés dans un embrouilli diabolique, ainsi chacun 
peut croire vrai ce qu’il choisit de penser ».

Rappelons aussi qu’Adolf Hitler — n’ayant jamais renié 
ses origines socialistes — martelait avec dédain : « Les grandes 
masses avalent mieux les énormes mensonges que les petits ».

Aux premières « Assises internationales de la désinforma­
tion» qui se sont tenues à Nice du 13 au 16 novembre 1989, il 
a en a été donné des exemples dans tous les domaines : politi­
que, économique, social, médical, religieux, etc.

Mais d’abord, qu’est-ce que la désinformation? Dans la 
préface d’un livre de Pierre Nord, Véraldi la définit ainsi: 
«C’est l’art de présenter une fausse réalité de façon telle que 
l’adversaire se trompe en raisonnant juste ».

(102) Lire l’étude de M. Arnaud de Lassus: «La désinformation», éditée 
par Y Action familiale et scolaire.
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Ainsi, l’audiovisuel crée l’émotion, puis culpabilise afin 
de remettre en question. Ainsi, on désoriente, on détruit et on 
démoralise.

La désinformation, c’est encore brouiller les échelles de 
valeur de la masse des citoyens et parasiter la lucidité des 
dirigeants.

Henri-Pierre Cathala, professeur de neurologie à l’hôpital 
de La Pitié-Salpétrière et ancien auditeur à l’Institut des hautes 
études de la défense nationale (IHEDN), y ajoute la dissimu­
lation de la source, de l’objectif réel et l’intention de nuire
(103) .

En résumé, désinformer c’est désensibiliser, déstabiliser
(104) et désintégrer.

C’est bien le cas, par exemple, lorsque nos autorités poli­
tiques, à commencer par le ministère qui, par euphémisme, 
s’intitule de la santé, montent des campagnes contre le sida; 
elles nous sont présentées comme destinées à lutter contre la 
maladie. Vous savez qu’il nous est dit que le préservatif est la 
seule solution valable, mais lorsque vous apprenez que l’asso­
ciation AID ES  (dont le titre complet est « Aide aux malades 
et à leur entourage, aide à la recherche, information du public 
sur le sida et sa prévention ») qui a des délégations dans toute

(103) « L e  te m p s  d e  la  d é s in fo r m a tio n », par H.P. Cathala (Ed. A c tio n  
f a m il ia le  e t  sc o la ire ) .

(104) M. Raoul Béteille, ancien procureur général près la Cour de Sûreté 
de l’Etat, écrit dans son livre « A n ti ju s t ic e » (Ed. Uni) que la déstabilisation 
de la justice est le fruit d ’une guerre subversive : « Le moyen d ’élection de la 
guerre subversive, écrit-il, consiste à inoculer un mal dévastateur à la collec­
tivité adverse, à faire tranquillement prospérer ce mal, et à espérer qu’elle en 
mourra. Le mal dévastateur est une idée qui va se répandre, une idéologie 
de nature à déterminer un comportement social suicidaire (...) Une fois 
l’inoculation réussie, la progression de l’incubation revient en effet à des 
membres du groupe attaqué lui-même : les « ennemis de l’intérieur » qui la 
mettent en forme, la développent, la prolongent, et les « gobe-lune », ceux 
qu’on désigne communément comme les «idiots utiles» et qui se chargent 
de la relayer dans tout le corps social ».
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la France, est financée pour mener cette campagne, vous avez 
affaire à une effroyable hypocrisie, à de la pure désinformation.

Lisez en effet son dépliant «Pourquoi le safer sex?». 
Celui-ci, sous prétexte de prévention, vous décrit tous les vices 
possibles. Il m’est impossible d ’en donner des extraits. Or, ce 
dépliant est distribué partout, notamment dans les gares. Je 
l’ai moi-même trouvé en un lieu où l’on fait venir des enfants. 
L’ayant montré à un médecin, celui-ci pensait que ce dépliant 
était destiné aux prostitué(e)s. AIDES(*) indique d’ailleurs: 
«ce dépliant est destiné au public — et ils insistent — au 
public le plus large » !

Mêmes actions entraînant à la débauche lorsqu’une asso­
ciation intitulée «Jeune contre le sida» dit dans ses dépliants 
«Préservatif; pourquoi?... Jusqu’à présent, c’est pourtant la 
seule protection contre la transmission par voie sexuelle du 
sida ».

La pureté, la continence, la fidélité?... évacuées !
D ’ailleurs, dans tous les dépliants consultés, il n’est parlé 

que de « partenaire » ! L’amour dans le mariage, cette AJCS 
ne connaît pas.

Dans un de ses dépliants intitulé «Maternité ou sida?», 
on lit: «utilisez correctement des préservatifs (capotes) pour 
toute relation sexuelle vaginale, orale ou anale». Curieux 
conseils pour parvenir à la maternité, ou pour banaliser des 
perversions du véritable amour? (il est d’ailleurs caractéristique 
que dans les conversations enregistrées sur les messageries 
télématiques et téléphoniques pornographiques dites « roses » 
ou « gay », la sodomie est constamment présentée comme banale 
et suggérée non seulement comme normale, habituelle mais 
comme « un must »).

Voilà donc des actions déterminantes pour l’extension de 
l’amoralisme, la liberté sexuelle non seulement totale mais

(*) L’un de ses directeurs est mort du sida !
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vicieuse, la destruction de la famille et forcément l’extension 
du sida que ces associations prétendent combattre.

Dans la désinformation, les auteurs de la loi Veil se sont 
surpassés: «Rappelez-vous son article 1er: «La loi garantit le 
respect de tout être humain, dès le commencement de lâ vie. Il 
ne saurait être porté atteinte à ce principe qu’en cas de nécessité 
et selon les modalités définies par la présente loi ». Reconnaissez 
que c’est diaboliquement pervers, encore que cela ouvre la 
porte à la contestation. On proclame le respect de la vie, ce 
qui ferme la bouche à certains, mais on ne précise pas qu’elle 
commence à la conception. Cependant, on affirme que l’on 
peut porter atteinte à cette vie ; en fait, il s’agit de suppression 
pure et simple, c’est-à-dire de mort (toujours cette manie d’at­
ténuer les termes: I.V.G. c’est moins brutal qu ’avortement)
(105). Or cette mort, on l’inflige à un innocent. Ce qui est une 
décision inimaginable. On a tout vu, au cours de l’histoire, on 
a vu des exécutions sommaires, des condamnations injustes 
ou exagérées, des absurdités juridiques, comme la rétroactivité 
des lois. On a vu la peine de mort infligée pour des délits 
qualifiés de crimes pour les besoins de la cause, mais on n ’a 
jamais vu la peine de mort infligée légalement à un incontesta­
ble innocent, auquel on n’accorde même pas un avocat pour 
sa défense (106)».

Le terme avortement est remplacé par Interruption Vo­
lontaire de Grossesse. M. Toubon (RPR) a cautionné la subs­
titution du terme IVG à celui d’avortement (107).

La dégénérescence des esprits politiques est très répandue. 
C’est ainsi que, lors de la convention de l’opposition en 1990, 
un député centriste (UDC), M. Hyest, a déclaré que « grâce à
M. Valéry Giscard d’Estaing, la notion de famille a changé». 
Et c’est le même individu qui a déclaré en juin 1991 à l’Assem­

(105) Interruption d’une vie qui grandit devenue vite gênante.
(106) Pierre d’André, dans Roc.
(107) Tom Pouce n° 26 (juin 1991). Les femmes et les enfants d ’abord. 

Transvie’Mag, n° 1 (16 juillet 1991).
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blée nationale que «personne ne souhaitait ré-ouvrir le débat 
sur la loi Veil » !

Invité de «Sept sur Sept» (émission de télévision) le 9 
juin 1991, François Léotard s’est déclaré favorable à la loi 
Veil (108).

C’est aussi le sénateur Henri Caillavet qui se déclare par­
tisan de la pratique des mères porteuses, regrettant la récente 
décision de la Cour de Cassation l’interdisant, en faisant re­
marquer: «Aujourd’hui, la femme peut avorter, c’est-à-dire 
interrompre la vie, par convenance personnelle. Pourquoi ne 
pas pouvoir porter et donner la vie également par convenance 
personnelle (109)».

C’est à la fois : - un aveu de taille : avortement =  meurtre 
- une désinformation : une mère porteuse 

ne donne pas la vie.
Il existe :
1) La désinformation par «estompement »
Un fait important et exact, qu’on ne peut décemment 

passer sous silence, sera décrit en quelques lignes perdues au 
milieu d’informations sur des faits secondaires auxquels seront 
consacrées des colonnes entières. Plus tard, dans les rétrospec­
tives, il sera éliminé.

2) La désinformation par le langage
Le langage est le support de la pensée. En le modifiant, 

on exerce une influence sur la pensée qui peut aboutir à son 
conditionnement.

Il est donc normal de voir figurer, dans les méthodes de 
désinformation, une série de mesures concernant le langage: 
elles ont principalement pour objet :

•  la falsification du langage,

(108) Aspects de la France (20 juin 1991). Signalons que depuis lors, cette 
publication a changé de titre pour devenir Action Française Hebdo.

(109) Le Monde (25 juin 1991).
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•  la création de mots et d ’expressions porteurs de 
« mythes »,

•  l’appauvrissement et la transformation du langage (110).

Sept exemples (111):

Terme Langage falsifié Objectif visé

Avortement I.V.G. Déculpabiliser
l’avortement

Assassiner Exécuter 
(« D e u x  m e m b r e s  
d ’A c t io n  D ir e c te  o n t  
e x é c u té  G e o rg e s  
B esse ti) .

Rendre honorables
les assassins.

Terroriste Combattants de la 
liberté

- id. -

Combattant de 
la liberté

Mercenaires Disqualifier ces
combattants

Droite nationale Extrême-droite Disqualifier, en sug­
gérant l’idée d’excès, 
d’extrémisme.

Préférence nationale Racisme Disqualifier

Catholique tradi­
tionnel (ou catholi­
que tout court)

Intégriste Disqualifier ces
catholiques, les cul­
pabiliser, leur faire 
sentir qu’ils sont 
marginaux.

L’objectif du changement de vocabulaire est de disqualifier. 
« Par des moyens uniquement verbaux », explique Jules Mon-

(110) Arnaud de Lassus, extrait de « D é s in fo r m a tio n  : tr o is  é tu d e s  d e  c a s  ».
(111) « R e c o n q u ê te  » Revue d’expression du « Centre Henri et André Char- 

lier» et de «Chrétienté Solidarité» (n° 76, novembre 1990, 12, rue Calmels, 
75018 Paris).
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nerot, on parvient à «remplacer un argument ou une preuve 
par une étiquette (...) On ne répond pas à ce que vous dites,on 
répond en vous « collant une étiquette ». Le contenu de ce que 
vous dites est disqualifié d ’avance par l’étiquette » (112).

« L’exemple le plus courant quoique le plus souvent ignoré 
de ce piège de vocabulaire, repose sur l’usage permanent des 
termes de « droite » et « gauche », et par extension, d’« extrême 
droite» et «d’extrême gauche» pour définir des attitudes et 
des discours politiques différents» (113).

La désinformation, c’est aussi présenter un acte abominable 
comme normal.

C’est Christine Ockrent qui avait annoncé sur Antenne 2 : 
« Enfin une bonne nouvelle ! On vient de découvrir une manière 
simple de supprimer les enfants mongoliens avant leur nais­
sance» (114).

Eve Ruggieri avait d’ailleurs déclaré, à propos de l’émission 
«Stars à la barre» du 14 octobre 1989: «Je pense que d’une 
manière générale, rien n’est scandaleux... Il faut savoir gérer 
la provocation et la rendre intelligente ».

(112) Jules Monnerot : Désintox (Ed. Albatros).
(113) «Ainsi tout se classerait, se définirait en politique par rapport à une 

situation géométrique dont la référence serait l’hémicycle des assemblées 
parlementaires. La pensée politique et tout ce qui la sous-tend (philosophie, 
morale, religion) s’organiserait ainsi sur les 180 degrés d’un rapporteur de 
géométrie, et se pèserait selon les règles de l’arithmétique parlementaire par 
addition de suffrages, et division de partis.

« D est bien évident que ce manichéisme gauche/droite, majorité/opposition, 
avec ses extrêmes et parfois son centre, rarement de gravité, conduit à une 
superficialité monstrueuse qui stoppe toute possibilité de progression dans 
la connaissance politique, et l’étude des pensées révolutionnaires, tradition­
nelles, ou de la non-pensée libérale» (In J.P. Nicolas, Op. cit., p. 178).
(114) Il faut savoir et ne pas oublier que cette femme a participé au 

colloque national du Grand-Orient de France (15 et 16 juin 1991) aux côtés 
de Robert Vigouroux (maire de Marseille) et de Jean-Claude Gaudin, pour 
« réfléchir sur les grandes valeurs morales et propager les idées de paix, de 
liberté et de justice» (Iota Unum, n° 111, 22 juin 1991). Etonnez-vous, après 
cela, qu’elle participe à l’action désinformatrice de la Franc-maçonnerie !
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La désinformation, c’est ne parler que de contraception 
entâchée d’une politique de mort et ignorer systématiquement 
le contrôle naturel des naissances, ou encore en dénigrer l’effi­
cacité. Or, voici ce qu’en dit l’Eglise :

« L’Eglise sait considérer avec sympathie et compréhension 
les difficultés réelles de la vie conjugale à notre époque. C’est 
pourquoi dans notre dernière allocution sur la morale conju­
gale, nous avons affirmé la légitimité et, en même temps, les 
limites bien larges en vérité d’une régulation des naissances 
qui, contrairement à ce qu’on appelle « contrôle », est compa­
tible avec la loi de Dieu » (Pie XII, Allocution aux Associations 
de familles nombreuses, 28.11.1951).

« La surpopulation n’est pas une raison valable pour ré­
pandre les pratiques illicites du contrôle des naissances. Il 
serait plus rationnel et utile que la société moderne s’applique 
plus résolument et universellement à réformer sa propre 
conduite, en écartant les causes de la famine et les zones 
déprimées ou surpeuplées, en employant plus activement à des 
buts pacifiques les découvertes modernes, en adoptant une 
politique plus ouverte de collaboration et d’échanges, une éco­
nomie à vues plus étendues et moins nationalistes, surtout en 
réagissant par une application plus concrète de la justice» 
(115).

C’est la campagne de désinformation scientifique pour 
obtenir la reconnaissance du RU 486 comme contragestif (116). 
Cette pilule abortive devrait tout remplacer, la contraception 
et l’avortement — contraception qui, je le répète, ne doit jamais 
être confondue avec la régulation des naissances —. Cette 
pilule serait prise à la fin de chaque cycle. Cela devient un 
automatisme et la femme ne sait même plus qu’elle avorte. Le 
sens de la responsabilité, le souci de la morale disparaissent.

(115) V o x  V itae.
(116) Lire la plaquette de l'A s s o c ia tio n  c a th o liq u e  d e s  in f irm iè re s  e t  d e s  

m é d e c in s  ( A C I M )  (71 rue de la Paroisse, 78000 Versailles, Tél. : 39 51 63 
51).
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Bien entendu, il n’est pas question des graves inconvénients 
médicaux décrits par le professeur Walter Herrmann (117) qui 
évoque les nombreuses défaillances du RU 486 : association 
avec prostaglandines, risques de malformation du fœtus, non 
interruption de la grossesse malgré la prise du RU 486, risques 
d’hémorragies (jusqu’à 1 litre) et d ’infection, déresponsabilisa­
tion de la population.

« Au cours du congrès des médecins italiens pour le respect 
de la vie qui s’est déroulé à Rome début décembre 1989, le 
docteur Florence Allard, gynécologue à Marseille, a fait d ’im­
portantes révélations sur le dossier d’AMM du RU 486. Dossier 
qu’elle a pu se procurer alors que, fait sans précédent dans les 
annales médicales françaises, ce dossier n ’a jamais été publié 
et qu’il est impossible d’en avoir officiellement communication.

« Ce dossier relate d’une façon très détaillée le cas d ’une 
jeune femme qui, après avoir absorbé les trois comprimés de 
RU 486, a vu sa grossesse se poursuivre (le RU 486 n’est pas 
efficace à 100 % ; 20 % d’échecs). Ayant changé d’avis au bout 
de huit jours, elle a refusé l’avortement «classique» qu’on lui 
proposait. Au quatrième mois, les différents examens ont mon­
tré que l’enfant était gravement malformé. Devant l’insistance 
des médecins, la jeune femme a finalement consenti à l’avorte­
ment. L’autopsie du bébé a montré que celui-ci était atteint de 
très graves malformations : absence des deux reins, absence 
de sacrum, absence d’organes génitaux, avec des malformations 
osseuses, vasculaires et de la moelle épinière. Du jamais vu 
dans les annales de la médecine »( 118).

Aux Assises internationales de la désinformation (Nice, 
novembre 1989), Pierre Nemo a présenté «un exemple de la 
désinformation scientifique: Etienne Baulieu et le RU 486» 
(119).

(117) T rib u n e  d e  G e n è v e  (4 décembre 1987).
(118) A s s o c ia tio n  p o u r  l ’o b je c t io n  d e  c o n sc ie n c e  à  to u te  p a r t ic ip t io n  à  

l ’a v o r te m e n t ( A O C P A )  (BP 53, 92502 Rueil Malmaison cédex).
(119) Texte disponible à la T rê v e  d e  D ie u  (2 bis, rue Voltaire, 92800 

Puteaux, Tél. : 47.72.22.78).



112 LA M A R É E  NO IRE D E LA PORNOGRAPHIE

Une fois de plus, nous trouvons la coopération entre les 
milieux qui veulent détruire la famille et ceux qui veulent faire 
de l ’argent à tout prix.

Rappelons enfin la désinformation par les messages su­
bliminaux (voir annexe VI).

Tout a été bon pour nous imposer le candidat Mitterrand, 
même les techniques les plus perverses. Saviez-vous que l’image 
subliminale (120) de celui-ci est apparue 2949 fois depuis sep­
tembre 1987, lors de la campagne électorale, dans le générique 
d’Antenne II? (121).

A l’école, la désinformation est conduite dans les domaines 
les plus divers: scientifique, biologique, historique, etc, en 
dépit de nombreux maîtres exemplaires.

Michel Fromentoux donne de nombreux exemples de cette 
continuelle agression idéologique dans l’article « Quand l ’école 
pourrit la jeunesse » (122). C’est pourquoi la FIVA (Fédération 
internationale pour la défense des valeurs humaines fonda­
mentales) est à l’origine de l’édition d’excellents manuels d’é­
ducation civique et morale (123).

N’est-il pas caractéristique de la volonté de désinformation 
ce qui est arrivé à Reynald Secher?

Voici un extrait d’un entretien de cet auteur avec Jean- 
Christophe Buisson (124).

(120) Subliminal (du latin sub : sous et limen : seuil): se dit d ’un message 
qui atteint une personne juste en dessous du seuil de la conscience, soit dans 
son subconscient. Ce message échappe donc aussi à tout dépistage des 
facultés conscientes de la personne humaine.

(121) Cassette de l’émission de R a d io -C o u r to is ie  du 26 mars 1989, à de­
mander, contre 115 F (61 Bd Murat, 75016 Paris).

(122) A s p e c ts  d e  la  F ra n ce  (n° 2113 du 12 octobre 1989, 10, rue Croix des 
Petits Champs, 75001 Paris).
(123) Présidée par l’active et l’imaginative Colette Boxer (36, rue Boileau, 

75016 Paris. Tél. : 46.51.63.36).
(124) A s p e c ts  d e  la  F ra n ce  (10 octobre 1991).
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Aspects de la France : Pourquoi avez-vous choisi, un jour, 
d ’écrire sur la Vendée ?
Reynald Secher : Par pur hasard. Plus précisément, par le 
hasard d’une rencontre, celle de Jean Meyer. Alors que je 
cherchais un sujet de maîtrise d’histoire, il me suggéra, en 
raison de mes origines, de travailler sur la Vendée. Ma première 
réaction fut un refus très net. En fait, je ne me sentais pas 
concerné par ce passé lointain que d’ailleurs je maîtrisais mal 
car, comme tout scolaire, j ’avais deux versions sur la question : 
celle de ma famille qui avait beaucoup souffert à l’époque et 
que je trouvais passionnée, et celle de l’Education nationale 
très culpabilisante. Il ne faut pas oublier que l’on parle toujours 
de la juste punition des Vendéens à nos enfants en raison de 
leur refus d ’accepter la Liberté (sic).
A. F. : Vous avez finalement (et heureusement) accepté. Mieux ! 
Vous avez tout fa it pour diffuser vos découvertes en direction 
du grand public à qui la vérité historique était alors délibéré­
ment camouflée. Ce qui n ’a pas été sans mal...
R. S. : En effet, lorsque je préparais ma thèse sur le génocide 
franco-français, tout a été mis en œuvre pour que je me taise. 
Jean Meyer et Pierre Chaunu m’avaient d’ailleurs prévenu 
lors même de ma soutenance de thèse de IIIe cycle : si j ’acceptais 
leur proposition au sujet de ma thèse d ’Etat, ma carrière d ’en­
seignant serait brisée. A l’époque, je ne comprenais pas trop 
ce que cela signifiait, étant fort peu politisé et ne sachant pas 
que le trucage historique est devenu de mise pour des raisons 
idéologiques.
A.F.: Concrètement, comment vous a-t-on mis des bâtons 
dans les roues ?
R.S. : Dans un premier temps, on a essayé de rendre ma vie 
privée insupportable : menaces écrites ou téléphoniques, aver­
tissements de la part même du gouvernement, tentatives d’achat, 
cambriolage, pressions sur mes proches, diffamation envers 
ma famille, tout a été tenté pour me dissuader de continuer.
A. F. : Et sur le plan professionnel?
R. S. : J ’ai d’abord été contraint de démissionner de l’enseigne­
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ment secondaire. Quant à mes tentatives d’intégrer l’Université, 
on s’arrange encore aujourd’hui pour que je ne sois pas nommé 
aux postes auxquels je postule, alors que je possède les diplômes 
requis. A ce sujet, il convient de souligner que ma situation 
correspond à une réalité dont il faut avoir conscience : l’Uni­
versité française ne recrute plus sur des critères rigoureusement 
scientifiques mais souvent, trop souvent, idéologiques. Ce qui 
explique la nomination et la présence tranquille d’un Boudarel 
dans l’enseignement supérieur. Les marxistes disposent encore 
de la majorité dans bon nombre d’universités. Résultat : cette 
université marxisante s’auto-reproduit en toute sérénité !
N.D.L.R.. Quel dommage que cet auteur ait pu  écrire une bourde et une 
contre-vérité aussi étonnante: « Comme vous le savez tous, l ’Ouest s ’est 
insurgé contre la dictature de la Convention, et ce au nom des Droits de 
l ’homme...» (!!) (125).

D e très curieux éditeurs

Par ailleurs, il y a lieu d’être sérieusement inquiet lorsqu’on 
découvre que le directeur du secteur «Jeunesse» des éditions 
Gallimard, Pierre Marchand, énonce des contre-vérités et des 
monstruosités concernant les Viets (communistes), au Journal 
inattendu de RTL, le 1er décembre 1990, à 13 heures, dont il 
était, ce jour-là, le rédacteur en chef.

C’est pourquoi Alain Sanders écrit: «Vous comprendrez 
aisément pourquoi nous nous dispenserons désormais de re­
commander les livres pour la jeunesse que vous publiez » (126).

Sait-on aussi que se multiplient des bandes dessinées dont 
les tristes «héros» (!) se défoulent dans des cimetières et que 
de tels livres se trouvent même dans des bibliothèques munici-

(125) Action Française Hebdo (20 février 1992).
(126) Présent (6 décembre 1990).
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pales, conseillés aux enfants avec une revue de pédophiles? 
Etonnez-vous des conséquences !

Si l’on ne respecte pas l’humain dans l’enfant à naître, on 
en vient à s’en prendre aux cadavres et l’on court droit à la 
barbarie.

C’est ce qu’a fait remarquer Christine Boutin :
« Ce que nous avons eu à Carpentras confirme que l’état 

d ’esprit de la loi Veil ruine toute la société».
C’est d’ailleurs pour cela que cette loi n’est évidemment 

pas irréversible, comme tous les fauteurs de mort voudraient 
nous le faire croire !

Si on a fait tant de bruit autour de la profanation du 
cimetière de cette ville, en revanche, cela n’a pas été le cas 
pour:

Duguy (Meuse) : 8 3 croix de ce cimetière, où sont enterrés les 
corps de 1 831 combattants français de la l ere guerre mondiale 
et 135 de la seconde, ont vu 83 plaques nominatrices arrachées 
et jetées dans la Meuse. En outre, un maxillaire de squelette 
humain a été découvert abandonné sur une pelouse! (127).

Créteil (Val de Marne) : plaques, croix et pots de fleurs, 
brisés et jetés au sol... au total 25 tombes du cimetière militaire 
profanées ! (128).

Rosbruck (Moselle) : plaques et vases cassés, affiches sa­
taniques en anglais et allemand, soit une vingtaine de tombes 
endommagées (129).

Toulouse (Haute Garonne) : dans le cimetière de Castanet, 
des vandales ont défoncé la porte de la chapelle, détruit des 
ornements funéraires, défoncé la dalle d’un caveau dont ils 
ont extrait le cercueil pour l’éventrer ! (130).

Saint Herblain (près de Nantes): plaques funéraires et

(127) Ibid. (22.08.1991).
(128) Ibid. (14.03.1991).
(129) Ibid. (17.04.1991).
(130) Ibid. (23.09.1991).



116 LA M A R É E  NO IRE D E LA  PORNOGRAPHIE

croix brisées, 90 tombes chrétiennes profanées.
Dans l’Espagne rouge, on profanait les cadavres chrétiens 

(y compris ceux des religieuses et des prêtres), les dénudant et 
les accouplant en des postures obscènes.

En Algérie, des centaines de sépultures ont été profanées 
après l’indépendance pour voler les bijoux et les dents en or.

Les médias et les autorités de toutes natures se taisent 
mais les bandes dessinées incitatrices sont autorisées à se 
multiplier !

« On se scandalise de voir que les cimetières sont devenus, 
trop souvent, un lieu de défoulement pour certains jeunes 
désaxés : ils agressent les morts et profanent les tombes. Certes, 
une conduite aussi associale peut s’expliquer par divers facteurs, 
mais lorsque dans une société s’installe la représentation que 
quiconque peut décider subjectivement du droit à la vie — et 
c’est bien de cela qu’il s’agit, en fin de compte, avec l’avortement 
—, il ne faut pas s’étonner que ceux qui sont passés à travers 
cette roulette russe soient tentés d’exorciser leur angoisse de 
vivre et de mourir... fût-ce dans la nécrophilie ! » (131).

D ’ailleurs, parents, faites attention !
Comme d’autres avant eux, vos enfants de 12 et 13 ans 

peuvent recevoir sous enveloppe manuscrite, à leur nom et 
adresse, un questionnaire en quatre pages dont sont extraits 
les passages suivants :

— Avez-vous déjà eu des relations sexuelles?
— Savez-vous comment fonctionne un sexe de femme, 

d’homme?
— Qu’est-ce que l’homosexualité ?
— Avez-vous peur de ne pas savoir comment vous y 

prendre ?

(131) Tony Anatrella : Nous avons raté la révolution sexuelle (Paris Match, 
27 septembre 1991).
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— Définissez-vous en quelques mots: pédéraste, ...mas­
turbation, un orgasme, une érection... impuissance, etc.

C’est une intolérable intrusion dans la vie privée de votre 
famille.

Elle est le fait de deux collaboratrices d ’une société d ’édi­
tion très connue !

Même dans l’enseignement des langues, un livre prône 
l’immoralité, c’est le cas, dans la collection « Hachette Lycée », 
de celui signé Judith Kelly-Beuzelin, Annie Sussel, Marie- 
Annick Charlier-Servais et Brigitte Lellement (s’y reporter pour 
le petit dialogue mère-fille illustré par une bande dessinée de 
bas de page).

Les éditions Magnard ont édité «Sciences et techniques 
biologiques et géologiques» pour la classe de 4e. Citons aussi 
aux éditions Istra «Nature et Science». Quarante pages dans 
l’un, cinquante dans l’autre, pour «traiter» de la biologie hu­
maine: activités sexuelles, contraception, mise en place de 
préservatifs, MST, sida, avec schémas, travaux dirigés, des­
criptions et photos réalistes.

Dans « L ’amour, c’est pas triste», ouvrage recommandé 
par le document officiel « J ’aime, je  m ’informe» : l’homosexua­
lité est au même titre que l’hétérosexualité une «façon de 
vivre le plaisir sexuel et amoureux ». Suivent des adresses de 
centres homosexuels (132).

Bien entendu, les méthodes naturelles de régulation des 
naissances sont ignorées ou minimisées, dont la méthode Bil- 
lings (133) et il n ’y a aucune allusion à la différence morale

(132) Voir les ouvrages du père Daniel-Ange, déjà cités (note 80).
(133) A s s o c ia tio n  n a tio n a le  p o u r  la  p r o m o t io n  d e  la  f a m i l le  e t  l ’é d u c a tio n  

c o n ju g a le  (A N P F E C )  (Centre Billings France, allée du Bois Périneau, 78120 
Rambouillet). Cette méthode se révèle plus sûre que l’usage des préservatifs 
pour les non catholiques, puisque son «taux de réussite» ou «taux de 
fiabilité» n’est que de 86% (Etude faite en 1989, sur 1.500.000 «grossesses 
indésirées », par l’Alan Guttmarcher Institute, institut de recherches principal 
du planning familial).
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entre régulation naturelle et contraception.
Or, la méthode Billings permet une paternité et une ma­

ternité épanouies et responsables. Autant les premiers acceptent 
l’enfant mais au meilleur moment, autant la contraception 
« évacue l’enfant ».

L’adolescence est décrite avec insistance comme l’âge d’op­
position aux idées des parents mais, en même temps, comme 
l’âge des rapports sexuels banalisés. Tout est conçu pour pourrir 
les enfants de notre pays (134).

Il est important que chacun de mes lecteurs lise et fasse 
connaître la brochure «Les manuels scolaires - La vérité» 
(préface du professeur Ivan Gobry). Elle explique ce que je ne 
fais qu’esquisser (135).

«Ne parler aux adolescents de sexualité qu’en termes de 
biologie est une erreur éducative lourde de conséquences. Il 
faut, parallèlement, leur parler d’amour, de relations interper­
sonnelles et de fidélité, de respect de la vie, de famille, de 
mariage, de religions, de morale, de vertus. Le «pluralisme», 
en 1989, ce devrait être cela, au lieu de tout ranger parmi les 
«tabous dépassés», a écrit Isabelle Mourrai (136).

Que peut-on d’ailleurs attendre de professeurs athées, 
marxistes, ou tout simplement déboussolés? Si ce n’est que 
leur école enfante l’athéisme, le libéralisme, la révolution ! (137).

Ne nous endormons pas car, en plus, le « Comité national 
Consultatif d’éthique» (138) réclame l’introduction de la bioé-

(134) Voir le dossier d ’Alain Sanders, dans P ré se n t (20-21 mars 1989) et 
l’étude: « S c a n d a le u x , c e s  liv re s  s c o la ir e s »  ( F a m ille  C h rétien n e, 23 septembre 
1988).
(135) Publiée par R e n a is sa n c e  C a th o liq u e .

(136) F a m ille  C h ré tie n n e  (2 novembre 1989).
(137) Père Maurice Avril, L a  X I I eme C ro is a d e  (Editions de Salérans).
(138) Nous traitons du Comité dans son ensemble, même s’il comprend des 

membres dignes d’être salués, telle Mme France Quéré, théologienne protes­
tante, auteur d ’un beau livre sur la famille (Ed. du Seuil).
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thique dans les programmes scolaires pour y diffuser un ensei­
gnement sur la gratuité pour les dons de sang, de sperme et 
d’organes (novembre 1989).

Ce comité précise que sa démarche procède d’une «neu­
tralité active », c’est-à-dire — pour parler clair — que c’est une 
machine de guerre contre la morale naturelle, le respect de la 
vie, celle-ci étant dissociée d’un amour humain aussi naturel 
que sain puisque fondateur d ’une famille formée du père, de 
la mère et des enfants. Nous aurions vraiment besoin de M. 
de La Palice pour rappeler ces évidences face aux idéologues 
maçons.

C’est ce même comité dont le gouvernement veut l’appui 
pour faire élaborer un projet de loi «Sciences de la Vie et 
droits de l’homme » ; l’avant projet a été établi à la demande 
du Premier Ministre (139).

Après que des « médecins » se soient arrogé le droit exor­
bitant de conduire à la vie des embryons humains tout en se 
sachant incapables de leur assurer l’avenir auquel ils ont droit, 
le gouvernement cherche à faire accepter par l’opinion publique 
la solution finale à la tentative de «chosification» de l’être 
humain.

On doit encore être vigilant, méfiant, quand on sait que 
le ministère de l’éducation nationale appointe des médecins 
pour faire de l’éducation (!) sexuelle. C’est le cas de docteurs 
qui donnent des conférences dans des établissements scolaires 
et parlent de stérilet à des enfants impubères, et conseillent la 
pilule à des enfants (garçons compris !) de dix ans (sic).

Les adolescentes, sachant qu’elles peuvent se fournir en 
pilules sans l’autorisation des parents, tout ce qui précède 
montre bien la volonté de dissoudre la famille naturelle et 
chrétienne.

(139) La situation évoluant de jour en jour, le mieux est d ’être en rapport 
avec l’un des plus vigilants de nos députés : M me Christine Boutin.
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Rappelons, de plus, que selon une étude de la faculté de 
médecine de Boston (Etats-Unis), les femmes qui utilisent la 
pilule ont deux fois plus de risques d’avoir un cancer du sein 
que celles qui ne l’ont jamais prise. Ce risque est multiplié par 
quatre chez les femmes qui l’ont utilisée pendant 10 ans ou 
plus. Quant aux fumeuses qui ont pris la pilule pendant plus 
de cinq ans, elles risquent de graves problèmes cardiaques.

Orthographe et littérature

C’est aussi l’orthographe qui est attaquée. Pourquoi? Parce 
que le but du pouvoir est de bouleverser la langue, donc la 
pensée. Vouloir casser la langue française, c’est vouloir casser 
notre identité.

En effet, si l’on considère que la maîtrise de la langue 
naturelle, de la nôtre, est un signe de classe, tout l’enseignement 
doit être fait pour détruire cette langue.

Si la maîtrise de la langue est l’indice d’une supériorité, 
d’une minorité oppressive, autant que tout le monde se mette 
à un franc charabia où le plus grand nombre utilise le même 
jargon.

La perte de la langue naturelle entraîne le fléchissement 
de la compréhension dans tous les domaines.

A propos de la bataille de l’orthographe, il est caractéris­
tique que Jack Lang, notre ministre de la Culture (?!) estime 
«la querelle en elle-même réjouissante, jubilatoire» (140). En 
effet, puisque la gauche veut qu’une « critique de l’ordre social 
passe par une déconstruction de la syntaxe » (141).

Le même personnage avait d ’ailleurs déclaré, à la confé-

(140) Cité par «Libre journal» (n° 4, page 48. 18 av. des Champs Elysées, 
75008 Paris).
(141) Ibid.
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rence de l’UNESCO, à Mexico, en juillet 1989 : « Inutile de se 
voiler les yeux et de se réfugier dans l’angélisme. La réalité est 
là et incontestable : la lutte des classes nationales et internatio­
nales affecte Part et même la culture» (142).

Nous avons un autre aveu. Le 28 août 1982, Fidel Castro 
recevant Jack Lang, déclare : « Si nous sommes des subversifs, 
c’est de la faute de la France. Car les premières idées subversives 
nous sont venues des encyclopédistes, des révolutionnaires. 
J ’ai été moi-même fortement influencé par la Révolution fran­
çaise » (143).

La réforme de l’orthographe est en fait la lamination de 
l’orthographe, et vise à la soviétisation de l’enseignement ; ainsi 
que le disait récemment une institutrice : « Les fautes d ’ortho­
graphe personnalisent la dictée» (!...) et vers 1975-1976, lors 
d’une réunion au ministère, présidée par Jacques Delors, un 
des participants déclara : « Exiger des élèves un langage correct, 
une orthogrpahe correcte et des phrases convenables, c’était le 
début du fascisme », sans que le président ne bronche.

Pourquoi insistons-nous ? Parce que « La décadence de la 
langue annonce toujours une décadence des mœurs et du pays 
qui la subit » (144).

Il est ainsi caractéristique que ce soit dans « Libération » 
(du 11 décembre 1990) qu’on puisse lire le pathos que voici :

«Jésus bionique électrocuté dans l’épectase, marine hallu­
ciné rescapé d ’un «Apocalypse Now» futur, Billy Idol dépei­
gnait, sans pathos aucun, le drame diurne de tous les péroxydés 
de la terre.» Eric Dahan, journaliste qui n’a pas peur des 
mots.

Que dites-vous de la prose figurant dans « Globe » ?

(142) Cité dans «1789-1989: 200 ans de guerre révolutionnaire », par J.P. 
Nicolas. Op. cit. (p.51).

(143) Ibid.
(144) Louis Brunet, Défense de la langue française (Cf. supra note 22).
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«Le mensuel Globe, dont le financier est Pierre Bergé, 
directeur des Opéras de Paris et ami personnel de François 
Mitterrand, se laisse aller en parlant de la sortie du film d’Oliver 
Stone (le bien nommé), « The Doors». François Joncquet écrit, 
dans le charabia « recentré » dont raffole la gauche pensante : 
«message des sixties: make love à fond, smoke a jo int ju squ’à 
la lie et laissez-vous envoûter par la musique sensuelle et poli­
tique (sic) des Doors». Il est vrai qu’une des chroniqueuses de 
ce magazine s’appelle Françoise Sagan (145).

Francis Combe s’inquiète dans «l’Idiot International» du 
3 avril 1991, de ce qu’il appelle «le langage KC»:

« On commence en effet à voir fleurir en France des abré­
viations « basiques » qui portent incontestablement la marque 
d’une dégénérescence de notre langue, donc de notre culture. 
On a pu ainsi remarquer certaines publicités (ce sont elles qui 
diffusent le plus volontiers ce genre de « messages », parce que 
faciles à retenir par le plus grand nombre, c’est-à-dire par le 
plus petit dénominateur commun): «Sur N R J de la musique 
à tout KC»; «De la musique, on n ’en a jamais A C »; «De la 
musique comme vous n ’en avez jamais U»; «Ça va DKP».

« Il est à remarquer que ces simplifications se comprennent 
presque essentiellement phonétiquement, c’est-à-dire grâce au 
langage parlé. Le rap en est le véhicule idéal. Il y a peu, on 
apprenait aux élèves l’ABC de l’écriture, aujourd’hui, il faut 
ABC l’écriture... » (146).

C’est Patrice Drevet que l’on interroge :
«Mon roman, «Tamtam pour une Bétacam»? Flashkids 

c’est le network européen d’infos TV pour teenagers. Les rastas 
font la révolution, les rock-stars pilotent des 4X 4, les skineads 
bastonnent les journalistes, les multinationales empoisonnent 
le monde... et Max et Léo traquent la vérité. Aargh ! »

(145) Désinformation Hebdo (n° 212, 8 mai 1991).
(146) Ibid. (n° 215, 15 mai 1991).
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Si on ne se jette pas sur un livre qui semble aussi passion­
nant que bien écrit, que vous faut-il donc? !

Il a été proposé à des élèves de 3eme le poème (?) suivant : 
«Flipper
Brom Brom iiii pog vrom 
Rumeurs rumeurs rumeurs 
Game over points 
10 50 100 
Ouah !
Umm un flipper 
Bom chlac
Ouaah scratch bomp tchac 
Outch hum pf 
Omaank
Slapt crash bimp 
Chalf hé nacki aaaa 
Crash
Pfft
Libre, seul 
Vroraa
Nous aussi, nous aussi 
Vrom. »
« Ici, une remarque s’impose : Prof et élèves méritaient le 

fouet. Celui-là parce qu’à partir d’un certain niveau d’imposture 
ou de délire la douleur physique est une excellente thérapeuti­
que, ceux-ci parce que (stupéfaits ou rigolards) ils avaient 
manqué de dignité. Pas un n’avait dit « Monsieur, vous vous 
moquez de nous ! ». Le bâton est sain qui rend le pourceau 
raisonnable. C’est grande pitié de voir qu’on ne l’utilise plus. 
On y reviendra, j ’espère. » (147).

Un proverbe malgache dit que «La Beauté c’est la cour 
que Dieu fait à notre cœur» (148).

(147) Georges Dracon, in Défense de la langue française (n° 134).
(148) Ulrich Schaffer, Vie et lumière.



On comprend ce qui arrive dans des écoles d’où l’on a 
chassé Dieu !

Pourquoi, d’ailleurs, arrêter le progrès ? « La philo et les 
maths, c’est trop réac!... Alors, l’université Paris VII vient, 
très sérieusement, de mettre au point des cours de rap et de 
tag. Le nom du professeur pressenti? Colors, ça ne s’invente 
pas. Sorti de l’université où il est grassement payé par les 
contribuables pour apprendre à faire des graffitis sur les murs, 
le prof (sic) de rap et de tag réintégré sa bande de zoulous: 
Criminal Bass» (149).

N’oublions pas que le « rap », vanté, soutenu par le pouvoir 
en place, est un poème à versification approximative et porteur 
de messages de révolte.

A l’université Paris VIII, en mars 1991, un certain Chris 
Parker, « spécialiste » du rap, est venu déclarer : « La Bible et 
Oxford ont contribué à l’endormissement des masses et à la 
domination intellectuelle des Blancs, et des hommes sur les 
femmes... L’Europe a procédé à un pillage culturel de l’Afrique 
par l’intermédiaire de Ptolémée et Aristote... Le rap noir n’est 
pas noir parce que le show business est à 95% juif... etc.». 
Voilà ce qu’on enseigne ! On est en plein délire... Mais certains 
gardent la tête froide et les poches ouvertes puisque Jack 
Lang attribue deux millions lourds aux groupes de rap connus 
(150).

Rappelez-vous la déclaration communiste de Düsseldorf 
citée plus haut ! pour aboutir à la destruction de la famille.
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Rien n’est innocent : l’art

Qu’en disait feu Olof Palme, Premier ministre suédois : 
« L’art n ’est pas seulement un produit de la société mais aussi

(149) La France - Minute.
(150) Le Figaro (8 mars 1991). Libération (9-10 mars 1991).
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une arme dans la guerre des classes, un instrument pour chan­
ger la société... J ’avoue que dans ce domaine je partage l’atti­
tude marxiste à l’égard de l’art et de la vie. » (151).

Il est alors intéressant d’enregistrer ce qu’a déclaré Michel 
Rocard: «Moi qui doutais du socialisme à la suédoise, je 
commence à me demander si, effectivement, les Suédois ne 
sont pas restés d’authentiques socialistes. »

Buren déclarait en 1970: «L’art est réactionnaire. S’il 
veut œuvrer pour une société autre, l’artiste devra commencer 
par contester l’Art fondamentalement et assurer sa rupture 
totale avec lui. Sinon une prochaine révolution s’en chargera. »

« Y a-t-il encore une forme d’Art lorsque le Centre Georges 
Pompidou présente un tas de charbon, œuvre du sculpteur 
Ben, lorsqu’à la Biennale de Venise, un autre «sculpteur» 
expose un mongolien comme œuvre d’art contemporaine tout 
comme lors d’une exposition sur l’Australie organisée au Musée 
d’Art Moderne de la Ville de Paris, on avait exhibé des abori­
gènes ? Le peintre Yves Klein, dont une œuvre doit désormais 
décorer l’Opéra-Bastille, n’a-t-il pas commencé sa carrière en 
obligeant des femmes nues à se rouler dans de la peinture 
bleue, avant de se coller ensuite sur ses toiles? Le génie du 
Maître se limitant alors à apposer sa signature au bas du 
tableau. L’Art est-il encore défendu lorsque le peintre Michel 
Journiac expose quelques mètres de boudin réalisés à partir 
de sang humain ou lorsqu’à la Faculté de Tolbiac, dans la 
section Arts Plastiques, un élève obtient 19 sur 20 pour avoir 
simplement lancé un gâteau au plafond alors qu’un autre étu­
diant était gratifié d ’une note supérieure à la moyenne pour 
être resté assis pendant une demi-heure sans rien dire sur sa 
chaise? Le 18 août 1988, France Culture mettait en valeur un 
certain Gasiorovski, auteur d’une œuvre d’Art intitulée « Merda 
d ’Artista» composée de boules d’excréments et exposée dans

(151) Cité par J.M . Schenetz dans Libre Journal (n° 1-22). Cf. note 60 sur 
l’Institut d’études de la désinformation.
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le cadre du Musée d’Art Moderne de Grenoble. » (152).
«Arman entassera les déchets de nos poubelles. Martial 

Raysse rassemblera les merveilles de nos Prisunic. César com­
pressera des automobiles livrées à la casse. Spoerri mettra au 
mur les restes et les reliefs de nos repas. Christo emballera 
tout ce qu’il trouve, y  compris les monuments. C’est donc un 
refus de l’esthétique traditionnelle liée à la peinture de cheva­
let.» écrit Eric Perraud (Bulletin de la Maison de la culture de 
Nantes).

Il faut tellement imposer un art révolutionnaire (?!) que 
Jack Lang a rendu hommage à l’artiste (?) Gina Pane en ces 
termes : « Le monde de la création contemporaine perd aujour­
d’hui un artiste qui avait fait de l’Art une rébellion et de 
l’action une méthode pour manifester son indépendance d ’es­
prit ». Pionnière de l’« Art corporel », elle s’était fait connaître 
par des « performances » d’une grande intensité dans les années 
70, se coupant la langue, se mutilant le corps à l’aide de 
rasoirs ou de verre coupé. Elle affirmait: «La blessure est un 
geste d’ouverture aux autres (153).

Le sculpteur Arman a été qualifié par TF1 de « plus grand 
sculpteur contemporain ». Jugez-en : il a décoré la façade de 
sa maison avec des tambours de machines à laver et ses deux 
œuvres maîtresses sont constituées par l’amoncellement d’hor­
loges et le tas de vieilles valises qui dérangent la vue des deux 
cours de la gare Saint-Lazare !

Une autre artiste (!), Caroline Tresca: «Je dessine mais 
comme je ne sais pas reproduire la réalité, j ’ai choisi l’abstrait, 
que je fabrique en mélangeant l’acrylique, le pastel, la sanguine, 
le rouge à lèvres, le fusain, l’huile, le café, le citron et le vernis 
à ongles. »

Les uns et les autres ont un point commun avec Isabelle

(152) Libre Journal (n° 1-41).
(153) Ibid. (n° 1-42).
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Adjani qui déclare : « Moi je me cherche toujours, mais pendant 
que je me cherche, j ’ai des molécules qui se forment et j ’ai des 
cellules qui partent, des cellules mortes, des cellules vivantes. » 

On se demande ce qui en restait à Jack Lang, lorsqu’il 
déclarait: «Face aux difficultés présentes, sachons avoir lTia- 
leine plus forte que les vitres et surtout, sachons la retenir. » 
(154). D ’où sans doute cette appréciation sur lui-même et ses 
amis qui lui a fait déclarer : « Les socialistes s’ingénient à réin­
venter la langue de feu des fécondations nouvelles» (155). 
Cela dit, il a retrouvé ses esprits pour financer le groupe Rap 
NTM: «Nique ta mère», par le Fonds d’action et d’initiative 
sur le rock !

Quand je vous disais que rien n’était innocent !
La preuve encore lorsque ce même personnage a parlé 

d’une grande manifestation publique en octobre 1991.
Il avait précisé : « Cette opération se fera avec notre ami 

américain Scorcese » (156).
Cela ne vous rappelle rien? Mais si, l’auteur du film blas­

phématoire contre Notre Seigneur !
Vous voyez que tout se tient dans la volonté de pervertir 

et de pourrir l’âme, l’intelligence et le corps !
Il nous importe de revenir à l’art véritable qui doit exalter 

la beauté et élever l’esprit.
Ainsi, à propos de la cathédrale de Reims :
«Le noble édifice 
brille mais il brille 
avec noblesse.
Qu’il éclaire les 
esprit et les mène 
par de vraies lumières

(154) Cité par La France - Minute.
(155) Ibid.
(156) Présent (9-11 mai 1991).
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à la Vraie Lumière 
dont le Christ est 
la Vraie porte. »
Et Suger nous dit :
« L ’esprit aveugle 
s ’élève à la Vérité 
grâce à ce qui est 
matériel
et en voyant cette 
lumière 
Il ressuscitera 
de son ancienne 
submersion. »

Les médias. La presse féminine

Chacun constate que nombre d’hommes et femmes des 
média participent à cette campagne si générale menée contre 
la famille.

Une catégorie de presse, celle de la presse féminine, joue 
un rôle abominable dans cette orchestration.

Dans un article « Le délabrement comme passeport pour 
la subversion», Jean-Louis Cothan (157) en donne bien des 
exemples. On ne peut tous les citer. En voici un :

Dans l’éditorial du magazine « Elle », intitulé « L’érotisme 
est un art », son signataire Pascal Bruckner dénonce « les cafards 
et les bigots qui nous demandent de battre notre coulpe» et se 
félicite de «la liberté des mœurs dont nous bénéficions en 
Occident et qui est un bien trop rare pour être galvaudée ou 
méprisée» (158).

(157) Libre journal (Cf. supra, note 139).
(158) Dans le n° 2375 (15 juillet 1991) du même magazine, Elle, sont 

présentées les «40 façons de le mettre dans votre lit : l’homme de votre vie, 
ou de votre été » !
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C’est Charles Aznavour qui s’exprime dans sa chanson 
«Je suis un homo comme ils disent» :

«A l’heure où naît un jour nouveau, je rentre retrouver 
mon lot de solitude. Comme un pauvre clown malheureux de 
lassitude. Je me couche mais ne dors pas, pense à mes amours 
sans joie, si dérisoires, à ce garçon beau comme un dieu qui 
sans rien faire à mis le feu à ma mémoire. Ma bouche n’osera 
jamais lui avouer mon doux secret, mon tendre drame... »

Ce qui est ahurissant, c’est de voir que le simple bon sens 
n’est pas mis en valeur, à savoir que la liberté des moeurs a 
pour conséquences des catastrophes !

Il est impossible d’ignorer l’accroissement des maladies 
sexuellement transmissibles (MST). Ses conséquences médicales 
sont extrêmement sérieuses et se traduisent par des affections 
pelviennes aiguës qui aboutissent à des stérilités définitives, et 
ce d’autant plus fréquemment que les MST sont contractées 
plus jeunes. Quant au sida...

Bien d’autres conséquences de cette liberté des moeurs 
sont connues: désagrégation des familles, enfants issus de 
«familles» (?!) monoparentales, c’est-à-dire qui naissent 
orphelins.

Comme c’est connu, archi-connu, les propos de ces jour­
nalistes ne peuvent être que volontairement déstabilisateurs de 
la famille... ou alors, ce sont de sombres et dangereux idiots. 
Choisissez.

Il y a aussi la presse qui prétend réfleter le point de vue 
de l’Eglise mais se garde bien de le faire réellement et qui 
oublie, tronque, truque, dénature  les textes du pape.

« Quel bon chrétien se permettrait de contester ce qu’il lit 
dans un journal qui lui est proposé par ses pasteurs? Certes, 
de temps à autre, un article le choque. Il proteste, ainsi qu’en 
témoigne le « courrier des lecteurs ». Un commentaire lénifiant 
le rassure. Il ne s’agit pas d ’approuver mais de comprendre ! 
Peu à peu, le bon catholique « comprendra » les concubins, les 
homosexuels, les prostituées. On en fera un « libéral avancé » 
qui refusera l’avortement pour son compte mais l’admettra



130 LA M A R É E  NO IRE DE LA PORNOGRAPHIE

chez les autres. Du libéralisme avancé au socialisme, le pas est 
aisé à franchir» (159).

Ces différents «media» font le lit de ceux qui veulent 
l’éclatement de la famille, la perversion des âmes, des intelli­
gences et des corps. Par leur faute, le chemin est largement 
ouvert à l’incitation à la débauche et la marée noire de la 
pornographie s’étend. Tout cela est facilité par des attaques 
répétées contre le christianisme, et la foi catholique en 
particulier.

C’est ainsi que l’«Echo des Savanes», dans son numéro 
de mai 1991, a tourné en dérision les notions de péché et de 
pardon, fondements de la morale chrétienne. Leurs «journa­
listes » (?!) sont allés jusqu’à se déguiser en prêtre pour interpeler 
des passants dans la rue et leur proposer de se confesser ! 
(160).

Comment se fait-il aussi que les noms de marxistes, de 
francs-maçons sont choisis de préférence à ceux qui ne le sont 
pas pour «illustrer» (!) les monuments publics?

Par exemple, actuellement sont donnés aux établissement 
scolaires, surtout les noms de Pierre et Marie Curie, cités 40 
fois, Jaurès, 38, Paul Langevin, 30, etc, alors que Pascal ne 
l’est que 13 fois, Verlaine, 12 fois, et ...Jeanne d’Arc... 3 fois 
(161). C’est pourtant elle que votre serviteur choisit pour mo­
dèle, vénère et prie !

Suicide et euthanasie
Revenons à Jacques Attali, déjà cité. Il a écrit ceci: «La 

logique socialiste, c’est la liberté, et la liberté fondamentale,

(159) « L e t t r e  à  n o s  S e ig n e u rs  su r  le  so c ia lism e , le ra c ism e  e t  q u e lq u e s  
a u tres  q u e s tio n s  d ’a c tu a lité » . C o u rrie r  h e b d o m a d a ire  d e  P ierre  D e b r a y  (Sup­
plément au n° 832).
(160) L ’A G R I F  (n° 3, 4e trimestre 1991. « Plusieurs jeunes m ’ont avoué 

être devenus homosexuels à la simple lecture de l’« Echo des Savanes » dont 
ils avaient lu un éloge dans un journal chrétien » (Daniel-Ange : T o n  C o rp s  

f a i t  p o u r  la  v ie , o p . c it .) .
(161) J.P. Nicolas, o p . c i t  (p. 139).
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c’est le suicide. En conséquence, le droit au suicide direct ou 
indirect est une valeur absolue dans ce type de société » (162).

Je croyais que le conseiller de notre Président était seule­
ment un économiste.

A vous de juger, car lisez aussi ce qu’il a écrit dans «Lignes 
d'horizons» (163). :

« L’homme sera un jour produit comme un objet, en série, 
comme le sont déjà les animaux qu’il mange ou ceux dont il 
s’entoure. C’est en tout cas ce qu’amène à prédire la logique 
de la science et de l’économie.

« Du cannibalisme réel à la consommation marchande de 
prothèses, la traduction de l’Ordre du Sacré en Ordre de l’Ar­
gent, du corps en objet, est en train de s’accomplir sous nos 
yeux. » (p. 51).

« Sauf à changer de lignes d’horizon, en pourrait accepter 
l’idée d’allongement de l’espérance de vie, à condition de rendre 
les vieux solvables et créer ainsi un marché...

«Je suis, pour ma part, en tant que socialiste, contre 
l’allongement de la vie parce que c’est un leurre, un faux 
problème...

«L’euthanasie sera un des instruments essentiels de nos 
sociétés futures. » (p. 65).

« L’homme deviendra à la fois porteur d’objets nomades 
et nomade-objet lui-même. Son corps se couvrira de prothèses, 
puis deviendra lui-même prothèse, jusqu’à se vendre et s’acheter 
comme un objet» (p. 174).

Fantasme? Extrapolation gratuite des tendances à l’œu­
vre ? Regardons-y de plus près :

«Des être vivants sont depuis longtemps des objets mar­
chands. Non seulement végétaux et animaux se vendent sur le 
marché, mais, depuis peu, toute espèce végétale ou animale

(162) Marc Dem, op. cit. (p. 183).
(163) Editions Fayard (février 1990). Cf. supra.
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est devenue brevetable, autrement dit, peut être produite et 
commercialisée en série dans le cadre marchand. » (p. 174).

« Afin de pouvoir rentabiliser ces recherches, l’industrie a 
exigé de les breveter. Pour les mêmes raisons, on a breveté des 
organismes unicellulaires et, plus récemment, des organismes 
multicellulaires, Or, l’homme lui-même n’est rien d’autre qu’un 
organisme particulièrement complexe. On ne peut exclure que 
certains souhaitent un jour le breveter à son tour pour renta­
biliser des manipulations génétiques capables de le modifier. » 
(p. 175).

Pages 273 et 274, on trouve aussi ce qui suit :
« Dans la logique même du système industriel dans lequel 

nous nous trouvons, l’allongement de la durée de la vie n’est 
plus un objectif souhaité par la logique de Pouvoir.

« Dès qu’on dépasse 60-65 ans, l’homme vit plus longtemps 
qu’il ne produit et il coûte alors cher à la Société...

«Il est bien préférable que la machine humaine s’arrête 
brutalement plutôt qu’elle ne se détériore progressivement... ».

«Salut ma poule» est la formulation de l’ultime «béné­
diction» décernée à feu Coluche par ce même personnage 
(164).

Cet ancien conseiller spécial de François Mitterrand est 
maintenant directeur général de la Banque européenne pour 
la reconstruction et le développement (BERD) (165).

D ’ailleurs, tout est fait pour inciter au suicide.
La meilleure preuve en est l’édition d’un livre sur le suicide, 

aux conséquences dramatiques.
Son histoire, les noms de ceux qui ont aidé à sa diffusion 

et de ceux qui soutiennent l’éditeur, tout est édifiant (166).

(164) Guy Rouvrais, Présent (20 juin 1991).
(165) Cet... expert a déclaré le 28 janvier 1990, au cours du forum FR3- 

RMC: «Grand théoricien, Marx n’était pas un marxiste». Mais voyons, 
c’est évident !
(166) Demander le dossier à Y A DIS, Cf. supra, note 40.
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R appelons que depuis 1982, le nombre de suicides abou­
tissant (12000 par an) a dépassé en France le nombre de 
victimes de la route. D e plus, le nombre des suicides chez les 
20-24 ans a triplé depuis 1960 et il concerne un décès sur huit 
entre 15 et 25 ans. Tel est l ’alarmant constat du Haut Conseil 
de la Population et de la Famille.

(A  propos de ce qui précède, lire à la note 192 et dans les 
pages de conclusion ce que proclame hautement le concile 
Vatican II).

*  *  ★

En rassemblant ces faits, on pourrait en tirer cette... 
philosophie :

La boucle est bouclée : il faut éviter qu’un enfant puisse 
être conçu — sauf s’il est conçu en dehors de la famille et 
apparaît comme un produit, une marchandise — S11 est conçu, 
tous les motifs sont bons pour le supprimer, l’avortement étant 
payé par la collectivité : les contribuables. Quand il vient au 
jour en dépit de tous ces obstacles, il faut le pervertir et, si 
possible, lui montrer qu’il vaut mieux sortir de soi-même de 
cette vie, et si l’enfant, devenu adulte, vit quand même long­
temps, il faut le supprimer dès qu’il représente une charge, 
« secouer le cocotier », revenir à des époques que le « colonia­
lisme» avait heureusement fait disparaître: maintenant, on 
veut nous imposer une connotation tranquillisante sous le nom 
d’euthanasie.

D e plus, on veut empêcher l ’être humain d’être un « animal 
religieux ».





IV. Déchristianisation voulue et 
perversion des mœurs

J ’en ai pleuré

La haine anti-catholique des mitterrandistes 

Parfois même des chrétiens...

Tout se tient

N e confondons jamais liberté et licence.





CHAPITRE IV

DÉCHRISTIANISATION VOULUE 
ET PERVERSION DES MŒURS

«Les gouvernements civils auront tous un 
même dessein, qui sera d ’abolir et défaire dispa­
raître tout principe religieux, pour faire place au 
matérialisme, à l ’athéisme, au spiritisme et à 
toutes sortes de vices. »

Notre-Dame de la Salette, 19.09.1846.

Comment ne pas être frappé du fait que partout, constam­
ment, on cherche à dénigrer, à salir notre Foi !

« Pour déchristianiser un peuple, il faut détruire la famille 
et souiller la femme. Notre société s’y emploie, favorisant le 
divorce, le concubinat, la société permissive, qui donne la 
débauche pour une libération, l’avortement pour un «droit» 
et l’homosexualité pour une «différence», respectable à ce 
titre. La pornographie dégrade l’image de la femme, réduite 
aux fonctions d’objet sexuel et d’appât commercial. Un groupe 
de « rap », musique dont M. le ministre de la Culture assure la 
promotion, s’intitule «Nique ta mère». Est-il possible de des­
cendre plus bas dans l’abjection?» (167).

(167) Pierre Debray, supplément au Courrier hebdomadaire (n° 1061 du 
27 juin 1991).
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J’en ai pleuré

Tel est le titre de l’article de Violette d ’André, dans ses 
Réflexions chrétiennes, n°238 (168) à propos de l’émission 
«Pour l’amour de Dieu» de TF1 (du samedi 6 octobre 1990, à 
13 h 15, c’est-à-dire à une heure de grande écoute): «Certes 
tout n’était pas mauvais dans cette émission, traitant du pro­
blème des prêtres et de la sexualité, et nous avons même eu 
droit à quelques beaux témoignages de prêtres, de supérieurs 
de séminaires et surtout de jeunes se destinant au sacerdoce. 
Mais à côté du meilleur, nous avons eu le pire, que l’article en 
question souligne. Comment, en effet, ne pas être blessé, en 
écoutant les confidences de ceux qui ont oublié les engagements 
de leur consécration ou, pire, celle de ce prêtre homosexuel, 
secrétaire de l’abbé Pierre, qu’on voit un peu trop fréquemment 
sur nos écrans? C’est à dessein que nous avons écrit «confi­
dences» et pas «confessions», car il n ’est pas question de 
repentir chez ces prêtres, mais de revendication de la liberté 
de continuer dans leur triste voie ! ».

Ce secrétaire de l’abbé Pierre, le Père Perotti, est aujour­
d’hui président du mouvement «David et Jonathan», l’un des 
groupes militants chrétiens les plus importants de la commu­
nauté gay française (169).

C’est à Antenne 2 que, le jour de l’Assomption de 1989, 
«le Journal de la Révolution, pour l’un de ses derniers numéros, 
s’est permis d’insulter la papauté, coupable d ’avoir publié un 
« bref » condamnant la Constitution civile du clergé. Le pape, 
nous dit-on, fut brûlé en effigie le 4 mai 1791 «sous les traits 
hideux du fanatisme, tenant un poignard d ’une main et le 
«bref» de l’autre». C’est l’obscur journaliste Gorjas qui eut 
l’idée de «jeter aux flammes l’image de cet insolent mufti, qui 
se dit le vicaire d’un dieu d’amour et qui aiguise les poignards 
de la fureur ».

(168) Roc (25 octobre 1990).
(169) Femme actuelle (30 juillet au 5 août 1990).
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Comble de l’ignominie, après qu’on nous ait présenté un 
cardinal grotesque, un personnage vient proclamer : « Malgré 
les crimes de toutes espèces, dont se sont souillés les pontifes 
qui ont porté la tiare, c’est encore moins cet effrayant tableau 
de leurs forfaits, que l’abrutissement où leurs dogmes ont plongé 
l’esprit humain, qui doit regarder le papisme comme le plus 
funeste des fléaux qui ont désolé l’univers. Un des caractères 
distinctifs du suprême pontificat a été l’ignorance. A peine 
dans cette liste immense de vieillards couronnés en trouve-t- 
on quelques-uns qui n’aient pas déshonoré l’espèce humaine, 
par leurs stupidités autant que par leurs crimes» (170).

Ce sont les « Inconnus » qui parodient la Cène, prennent 
un tube de ketchup et disent: «Ceci est mon sang» ! (171).

C’est le Vendredi saint 1991, France Inter, qui donne 
« une série de sketches détestables, ponctués par un refrain sur 
les «joyeux saucissonneurs du Vendredi saint» (172).

C’est M6 qui, le jour des Rameaux, 24 mars 1991, à une 
heure de grande écoute (19h 25), donne l’émission «Business 
de la Religion » : « Les auteurs avaient choisi ce qui pouvait le 
mieux ridiculiser les religions, mais parce que religions et sectes 
étaient mises dans le même sac et que l’on a pu voir le Père Di 
Falco, porte-parole de l’épiscopat (et pas du tout content de 
cet amalgame), figurer au côté d ’une secte luciférienne. Eh 
oui ! Les adorateurs de Satan ont eu droit, le jour du Seigneur, 
(et le jour anniversaire de celui qui a vu le triomphe du Christ 
à Jérusalem), aux mêmes égards que le représentant officiel de 
l’Eglise catholique» (173).

C’est sur FR3 le 10 mai qu’a été présenté le film de Jean- 
Pierre Mocky, Le miraculé. Ce film sacrilège était sorti en 
1987, un 18 février, jour de la Sainte Bernadette! Le critique 
du Monde avait écrit : « La reconstitution de Lourdes est sai-

(170) Pierre d’André, dans Famille chrétienne (août 1989).
(171) Roc (n° 1171, 8 novembre 1990).
(172) Ibid. (n° 1182, 11 avril 1991).
(173) Ibid. (n° 1181, 4 avril 1991).
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sissante, et le climat — souterrain, humide, sombre — de 
sinistre entourloupe à l’espérance qui baigne la grotte et ses 
cohortes claudicantes est oppressant à souhait » (NDLR : c’est 
moi qui souligne !).

A propos de la « sixième dimension », la « liberté-péché » 
à M6, 23 h 05, on lit dans Télé-7 jours ce résumé du thème de 
l’émission : « En Europe, les dictatures tombées et les idéologies 
moribondes, l’individu dessaisi du poids de la famille et de la 
religion, est-il menacé par l’ordre nouveau d’une liberté à réin­
venter?» (NDLR : c’est moi qui souligne).

Cette fois ce n’est pas l’émission qui est à condamner car 
Serge de Beketch ajoute: « J ’ai d ’abord cru que ce texte ef­
frayant était la présentation officielle de l’émission de Lionel 
Rotcage. Pas du tout: lui se contente de brandir la menace 
d ’une liberté-péché qui ferait naître l’effondrement des 
dictatures.

« Ce n’est déjà pas mal. Mais le texte cité plus haut et qui 
va bien plus loin est l’œuvre d’un journaliste de Télé 7 jours, 
magazine vendu à trois millions d ’exemplaires et qu’on trouve 
dans à peu près un foyer sur cinq en France. On se demande 
parfois comment la pourriture de la pensée peut s’étendre 
aussi vite. Et on accuse la télévision. C’est incomplet. Elle 
n’est pas la seule puisque des publications familiales d’apparence 
aussi innocente qu’un magazine de programmes diffusent l’idée 
que la famille et la religion seraient assimilables à des dictatures 
et aux idéologies dont l’homme se serait libéré.

« Comme quoi il n’y a pas que dans les revues pornogra­
phiques que l’on rencontre la pensée obscène » (174).

Dans Télérama n° 162 du 14.12.1988, Thierry Leclerc 
avait ironisé contre Margaret Thatcher parce qu’elle venait de 
«lancer une croisade contre le sexe et la violence sur le petit 
écran ». Et il citait un certain Sean Lewis qui écrivait craindre 
que dans deux ou trois ans la qualité baisserait.

(374) La France - Minute.
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C’est tellement évident que cette qualité de la TV est liée 
au sexe et à la violence... que nos compatriotes peuvent chaque 
jour se rendre compte du contraire.

Et voilà comment est sciemment favorisée la pourriture 
par des publications qui devraient s’y opposer !

Si les chrétiens attaquaient la religion juive ou musulmane, 
quel tollé ce serait !

Mais «la revue juive Passages a publié des caricatures 
blasphématoires où l’on voit le Christ en train de sodomiser 
Marie-Madeleine », signale Jean-Marie Domenach dans un en­
tretien avec le Quotidien de Paris, le 14 mai 1990 (175).

C’est aussi Jean-François Kahn, dans l’Evénement du Jeudi 
qui, sous le titre « A l’origine de tous les mensonges, la Bible », 
a publié ces propos :

« L’archange Gabriel n’existe pas. Pas plus que saint Mi­
chel qui terrasse le dragon. Qui serait capable de les décrire, 
quel témoin pourrait renseigner notre détective sur leurs ca­
ractéristiques objectives ?

« Nul, depuis l’apparition de la Bible, n’a eu l’idée saugre­
nue de reprendre l’histoire de l’Ancien ou du Nouveau Testa­
ment là où l’ont laissée les auteurs pour nous faire vivre les 
suites de l’aventure.

« Qu’advient-il de Dieu et de Jésus après que le second a 
réintégré le domicile céleste du premier? Personne n’a même 
envisagé de nous le raconter. »

G.R. qui cite ce sinistre personnage, conclut:
« Un tel degré de débilité décourage le commentaire » (176).
Oui, mais même d’une stupidité plus profonde que les 

plus vastes abysses, cela constitue une critique de plus contre 
notre Foi.

En essayant de faire plus sérieux, cela n’empêche pas 
Elisabeth Badinter d’écrire :

(175) Iota unum (n° 78, 27 octobre 1990).
(176) Présent (14 octobre 1989).
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«Pourtant si le culte de Marie constitue à l’origine une 
révolution dans le milieu paternaliste, une tentative pour re­
donner à la mère son véritable rôle, l’Eglise officielle s’empres­
sera de vider le concept de toute sa signification. Elle fera de 
la Vierge un être dont le caractère féminin n’est plus attesté 
que par l’aspect de la mère douloureuse sacrifiée, passive et 
« esclave du fils ». Apôtres et autres pères de l’Eglise se charge­
ront de distinguer Marie de toutes ses sœurs pour mieux mar­
quer leur parenté essentielle avec Eve.

«... En vérité, le message du Christ à l’égard des femmes 
fut dévoyé par ses apôtres et les germes de la révolution étouf­
fés» (177).

E. Badinter fait de l’abandon de la Très Sainte Vierge à 
la seule conduite du Saint Esprit, de sa consécration à Dieu, 
se remettant à son bon plaisir, un esclavage !

Elle veut ignorer l’Amour que constitue cette remise à 
Dieu pour ne plus s’appartenir, parce que consacrée à Son 
service, en Lui étant totalement offerte et donnée.

Quelle comparaison lamentable avec une esclave. Puis 
cette volonté de dénigrer l’Eglise !

Sainte Bernadette de Lourdes, sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus et de la Sainte Face, sainte Jeanne d’Arc et toutes les 
saintes, mises sur nos autels par la Sainte Eglise catholique, 
nous vous prions d’éclairer cet auteur si égaré !

La haine anti-catholique des mitterrandistes

« Plus grave encore (si c’est possible !) est la déclaration 
du Premier ministre, faite à l’Assemblée nationale, le 8 no­
vembre 1989 (et répercutée par la Télévision, dans son émission 
régulière du mercredi). M. Michel Rocard, avec un incroyable 
aplomb, a dit : «Les docteurs de l ’Eglise en France, ont discuté

(177) L ’u n  e s t  l ’a u tr e  (o p . c it) .
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pendant des siècles pour savoir si les femmes ont une âme». 
Que le chef du gouvernement de la France, Fille aînée de 
l’Eglise, se permette d’énoncer une pareille ânerie mensongère, 
qui nous ramène aux temps de «La Calotte», sans qu’une 
immense vague de protestations submerge le pays, prouve à 
quel point de décomposition et de veulerie nous sommes par­
venus. A ma connaissance, seuls deux journaux («Le Figaro 
Magazine» et «Présent») ont relevé l’insulte. Mais ni la radio, 
ni la télévision (encore une fois, sauf erreur de ma part) n’ont 
élevé la moindre protestation. Personne, à part les deux jour­
naux précités, n’a rappelé que jamais aucun théologien digne 
de ce nom (et encore moins aucun docteur de l’Eglise) n’aurait 
pu émettre une pareille thèse, sans s’attirer les sarcasmes des 
gens sérieux. Un instant de réflexion suffît pour comprendre 
que l ’existence de la Vierge Marie pulvérise une telle calomnie. 
Il faudrait redire aux ignares, ou trop malins (faut-il mettre 
une majuscule comme pour le Malin?), que l’Eglise a toujours 
cru, sans l’ombre d’un doute, que les femmes avaient une âme. 
Sinon aurait-elle canonisé tant d ’entre elles ? Aurait-elle distri­
bué les sacrements (mariage et eucharistie, en particulier), au 
cours des âges, à des milliards de femmes, sous peine de com­
mettre un sacrilège (car si la femme n’a pas d’âme, elle est un 
simple animal)? Les aurait-elle admises à la vie religieuse? 
Hélas ! des millions de téléspectateurs, forts de la caution de 
Michel Rocard (et du silence de la Hiérarchie, sans doute non 
informée), seront convaincus de l’obscurantisme de l’Eglise, 
car une fois de plus les « media » ont trahi.

Ah oui ! vraiment la désinformation est reine en France ! » 
(178).

D ’ailleurs la haine anti-catholique des mitterrandistes se 
manifeste à maintes reprises, ainsi que le souligne Guy 
Rouvrais :

«Henri Guillemin et Pierre Bergé ont deux choses en

(178) Roc (n° 1143, 9 décembre 1989).



144 LA M AR É E  NOIRE DE LA PORNOGRAPHIE

commun : ils ont une vraie dévotion pour François Mitterrand, 
et une haine anti-catholique vigoureuse. Ils en ont même une 
troisième : ils s’expriment, la même semaine, dans deux heb­
domadaires de gauche, fraternellement concurrents.

Voici ce qu’on peut lire dans les colonnes de L ’Evénement 
du jeudi où s’exprime l’historien Guillemin. Il parle du pape : 
«C’est un pape suicidaire qui sème l’athéisme là où il passe. 
Vous verrez que par réaction vis-à-vis de lui, l’Université po­
lonaise, par exemple, va devenir un centre d ’anticatholicisme 
aigu ! un type qui empêche les gens de baiser, les femmes de 
porter des stérilets, qui criminalise l’interruption volontaire de 
grossesse, et qui demande un enseignement obligatoire du ca­
téchisme à l’école, n’est pas digne d ’être le chef de l’Eglise. »

On notera que Henri Guillemin est considéré comme un 
historien catholique. On frémit à la pensée de ce qu’il pourrait 
dire s’il ne s’en réclamait pas...

Pierre Bergé, PDG d’Yves Saint-Laurent, éditorialiste de 
Globe, président des Opéras de Paris, lui au moins, n’est pas 
catholique ! Dans Le Nouvel Observateur, il s’en prend au 
pape également, mais aussi à Mgr Lustiger, quoique son propos 
aille bien au-delà: «D ’abord, il ne faut pas s’y tromper, le 
pape n’est pas là pour sanctifier les catholiques progressistes, 
qui vivent selon leur bon plaisir, mais pour leur imposer les 
dogmes de sa sainte Mère l’Eglise. Nous ne sommes pas en 
face d’un faux pape mais d’un vrai ! Et c’est bien pour ça qu’à 
l’heure où les églises à l’Est vont se remplir, il est inquiétant, 
ainsi que le cardinal Lustiger. Devant ces peuples, les deux 
hommes trouvent une occasion exceptionnelle de se présenter 
comme des libérateurs — qu’importe si l’histoire de l’Eglise 
raconte le contraire ! — et ils ont de grandes chances, hélas, 
d ’emporter le morceau. Nous devons lutter contre leur in­
fluence. En un siècle, nous avons réussi à vider les églises, à 
supprimer les prêtres, à nous débarrasser de ce joug, et nous 
accepterions aujourd’hui de nous soumettre de nouveau à ce 
spiritualisme-là? Non ! »

Dans cette dernière phrase haineuse, on entend, chevau­



D ÉCH RISTIANISA TION E T  PER VERSION DES MŒ URS  145

chant les décennies, la voix du petit père Combes, «Ecraser 
l’infâme» est toujours à l’ordre du jour. Guillemin et Bergé ne 
conservent de respect que pour leur idole, Mitterrand. » (179).

Continuons par des extraits de VSD  et du Nouvel 
Observateur :

«Chaque semaine, avec VSD, François Siégel vend un 
triduum de l’ordure.

Un de ses éditoriaux est intitulé: Papal amalgame. Il 
s’agit évidemment du prétendu «amalgame» auquel se serait 
livré Jean-Paul II à Radom lorsque, évoquant «les victimes 
de la cruauté humaine en notre siècle», il a ajouté au «cime­
tière» de la dernière guerre mondiale «le cimetière de ceux 
qui ne sont pas nés ».

Le pape a fait l’amalgame « entre génocide et avortement », 
s’étrangle Siégel.

(...)
Siégel insiste et précise : le pape a lié, « par un amalgame 

odieux, holocauste et interruption de grossesse». C’était une 
juxtaposition, mais cette juxtaposition est un blasphème, nous 
ont fait savoir le CRIF, Mme Neiertz et autres...

... Au palmarès de la haine, on peut citer aussi Le Nouvel 
Observateur. Françoise Giroud évoque «l’odieux de l’assimi­
lation entre l’Holocauste et l’avortement ». Et elle ose dire que 
« personne n’attend de ce pape-là qu’il marque de la considé­
ration aux femmes, hors leur fonction reproductrice ». Le pape 
de l’encyclique Mulieris dignitatem situerait les femmes dans 
une « catégorie inférieure de l’humanité» !... (180).

Les attaques vont même se nicher dans un hebdomadaire 
de la maison d’arrêt de Metz, Seul Hotte Hebdo, dans une 
page consacrée au sida, rédigée par un certain Gilbert Feuilloy ; 
on y trouve une caricature insultante pour le pape Jean-Paul II,

(179) Présent (21-22 septembre 1991)
(180) Yves Daoudal, dans Présent (19.6.1991). Les trois dernières citations 

ont été reprises par l ’Action familiale et scolaire.
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sur la base d’un dialogue entre deux Français moyens, membres 
d’une brigade anti-sodomite : « Chef, j ’en ai repéré un qu’est 
déguisé en gonzesse, même qu’il aurait un anus bizarre, sidaïque 
non?... Arrête tes conneries ! c’est le pape. »

Or cette feuille porte la mention « Imprimé avec l’autori­
sation de publication et de diffusion du ministère de la Justice 
et de la Direction des maisons d ’arrêt» (181).

Ce n’est pas étonnant après toutes ces attaques dont nous 
ne citons qu’une très faible partie — c’est encore le seul pin­
gouin vu sur le sommet de l’iceberg que vous apercevez — que 
l’on apprend non seulement les si fréquentes profanations de 
cimetières chrétiens dont je vous ai cité quelques exemples, 
mais qu’aussi à Saint-Just-Saint-Rambert (Loire) des incon­
nus (?) ont incendié des voitures stationnées devant une église, 
avant de forcer la porte de l’édifice et d’y brûler une pile de 
livres de messe, dans la nuit du 22 au 23 septembre 1990 
(182); qu’à Bonsecours, en Haute-Normandie, une statue de 
Jeanne d’Arc a été détruite.

Détruire une statue parce qu’elle est de Jeanne d’Arc est 
plus qu’un acte de vandalisme, car au-delà de l’héroïne de la 
patrie, ce sont l’enracinement national de cette jeune fille et sa 
sainteté qui lui sont reprochés. C’est donc du terrorisme anti­
français et antichrétien.

Au même moment, nous est annoncée la campagne du 
fripier italien Benetton pour septembre 1991, où il s’en prend 
à l’Eglise en nous présentant un prêtre embrassant une religieuse 
sur la bouche. Et tous deux sont en habits religieux afin que 
nul n’ignore que l’insulte est destinée aux chrétiens (Quant à 
nous, il nous appartient de ne plus jamais acheter un article 
de cette firme dirigée par des voyous).

Et que dites-vous de ce «sacrilège»? A l’invitation de 
deux associations défendant la liberté de pensée et de culte,

(181) Cité par Libre Journal (n° 1-37).
(182) Iota Unum (n° 76, 13.11.1990).
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Robert Bellamy, « l’artiste-peintre sacrilège», auteur d’un ta­
bleau représentant la Vierge nue en croix, a exposé son... 
œuvre le 5 mai et le 3 juin à Paris. Interdit d ’exposition dans 
deux municipalités lorraines, l’« artiste » a présenté sa toile au 
Foyer international de Paris, à l’occasion d’un colloque de 
l’association « La libre pensée ». Le 3 juin, il était l’invité du 
congrès de l’Union des athées à la Mutualité.

Parfois même des chrétiens...

Par ailleurs ne donnons-nous pas prise à nos détracteurs 
quand on apprend que la cathédrale de Nantes a été livrée 
pour un jour aux dieux du paganisme :

«Le prêtre avait bien prévenu l’assistance: «pas d’ap­
plaudissements, c’est une célébration liturgique, même si nous 
ne partageons pas tous la même foi, pas un spectacle». La 
cathédrale était archicomble hier matin pour la messe interna­
tionale animée par les groupes du festival. Un étonnant choc 
des cultures religieuses, ouvert par des Marocains dansant sur 
un vieux chant animiste islamisé parlant de Jésus-Christ.

«Chacun avait choisi une prière chantée, émouvante et 
belle. Les Népalais ont invoqué Bouddha, les Hawaïennes par­
laient au soleil et aux eaux, les Albanais se contentaient d’un 
vieux chant populaire mélancolique, les Gitans plaquaient leurs 
prières sur leurs guitares avant de laisser les voix bulgares 
faire vibrer le chœur.

«Un rassemblement que le prêtre qualifiait de «ferment 
d’unité qui détruit les murs de l’incompréhension » et félicitait 
le Festival d ’été de cette initiative «véritable oasis de solidarité, 
de convivialité et de confraternité» (183).

(183) Presse-Océan, (9 juillet 1990).
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N’est-il pas aussi surprenant que le vice-président du 
Conseil de la Jeunesse catholique belge écrive :

«Il est tout à fait normal que l’on réagisse à (...) une 
ingérence des autorités dans les questions morales (...). Il n’y a 
pas de valeur absolue » (184).

N’est-il pas étonnant que les aumôneries des lycées de 
Cornouaille et de Brizeux, à Quimper, aient organisé, entre le 
8 et le 15 octobre, la projection de sept films «évoquant ou 
s’inspirant de la vie du Christ ». Parmi ceux-ci : Je vous salue, 
Marie, de Godard, et La dernière tentation du Christ, de 
Scorcese.

Mais pourquoi se gênerait-on avec nous, pauvres chrétiens 
minables, quand on découvre un livret édité par Bayard Presse, 
mensuel de poche pour le «Pélé jeunes» du 11 au 17 août 
1991 et vendu à Lourdes?

Ce livret était destiné aux enfants de 8 à 14 ans, notez-le 
bien. Or, voici des extraits du credo :

« Je crois en l’homme, cette ordure 
Je crois en l’homme, ce fumier 
Ce sable mouvant, cette eau morte.
Je crois en l’homme, ce tordu, 
cette vessie de vanité !
Je crois en l’homme cette pommade, 
ce grelot, cette plume au vent, 
ce boute-feu, ce fouille-merde,
Je crois en l’homme, ce lèche-sang. »

Le signataire de cette immondice est un dénommé Jacques 
Lucien, dans cette étrange publication qui, ne l’oublions pas, 
est intitulée Prions en Eglise. N ’y a-t-il pas là une abominable 
tromperie des parents ?

N’est-ce pas de la leucémie spirituelle ?

(184) Vax vitae (n° 196, octobre 1991. 89 rue du Trône, Bruxelles, Belgique).
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Tout se tient

Quand je vous disais que tout se tient. Vous voyez bien 
que c’est la triste réalité. Il y a une volonté perverse de ridicu­
liser notre Foi catholique et de salir nos enfants et nos familles.

Et tous ces pervertisseurs ont partie liée avec les pomo- 
crates, car la pornographie ne passe qu’après la perversion, la 
pourriture des âmes et des esprits.

D ’ailleurs la jeunesse est attaquée sur tous les plans. Je 
vous ai déjà signalé les graves dangers du rock’n roll.

Mais vous êtes-vous assez informés pour savoir que le 
rock’n roll attaque Notre Seigneur?

Voici ce que révèle John O’Connor, o.p. :
«Nous avons tous entendu parler du plus fameux album 

de disques du rock’n roll : Jesus-Christ Super star (Jésus-Christ, 
super-vedette).

Pendant des mois et des années, il était au sommet de la 
liste des grands succès du rock’n roll.

Ces disques de longue durée étaient absolument blasphé­
matoires. Pour prouver cette allégation il vous faut entendre 
les paroles qu’on y chante.

Or, il arrive souvent que vous ne pouvez pas obtenir les 
paroles des chansons de rock’n roll. Les compagnies de disques 
avaient l’habitude de les imprimer sur la pochette du disque, 
mais elles ne le font plus. Elles ne veulent pas que les parents 
voient les paroles.

Mais j ’ai pu obtenir une copie des paroles de Jésus-Christ 
Superstar.

On y prétend que le Christ était tellement déprimé par 
l’échec de sa prédication, qu’il voulait se tuer, mais qu’il n ’en 
avait pas le courage. Alors il poussa Ponce Pilate à le mettre à 
mort. C’est un blasphème.

Celui qui a écrit Jesus-Christ Super star est un athée, et il 
l’a fait pour attaquer le Christ. Et c’est un homosexuel qui a 
financé le projet.
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Les paroles disent que Marie de Magdala était la maîtresse 
de Jésus et qu’elle voyageait avec lui.

En plus, elles expliquent de la façon suivante pourquoi 
les apôtres ont écrit les évangiles. Voyant que Jésus allait tout 
lâcher, ils ont pensé que la seule façon d’obtenir une compen­
sation pour le temps qu’ils avaient passé avec Lui, était d’écrire 
les évangiles et de faire un bon coup d’argent. » (185).

Comment d’ailleurs pourrait-on s’étonner de toutes ces 
attaques contre le christianisme par les 3000 personnes qui 
tiennent les médias — comme nous l’a précisé Pierre d’André 
— attaques que l’on laisse se développer parce que les Francs- 
maçons occupent autant de place dans les divers ministères :

Onze Francs-maçons dans le cabinet Rocard, cinq dans 
le cabinet Chirac, sept dans le troisième cabinet Mauroy, dix 
dans le second, neuf dans le premier en 1981.

Quant au cabinet Cresson, il comptait onze ministres et 
secrétaires d’Etat Francs-maçons, et toujours à des postes- 
clefs (186).

J ’ai donné suffisamment d’extraits de textes émanant de 
Francs-maçons pour que vous vous rendiez facilement compte 
que leur pensée est aux antipodes de la nôtre, leur volonté de 
détruire la civilisation judéo-chrétienne, évidente, et qu’en consé­
quence le laxisme délibéré de leurs ministères vis-à-vis de ceux 
qui s’attaquent à notre foi et nos familles, est voulu, et est 
catastrophique.

Ne confondons jamais liberté et licence !

Terminons ce bref tour d’horizon des critiques contre 
l’Eglise catholique en rappelant que celles-ci ont lieu dans le

ç j  (185) La guerre de Satan contre nos enfants (op. cit., pp. 47 et 48).
(186) Les Francs-maçons dans la République (Publications Henry Coston).
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monde entier et qu’elles se traduisent parfois par des meurtres.
Ainsi, en 1990, 16 missionnaires (9 prêtres et 7 religieuses) 

ont été assassinés (22 durant l’année 1989) (187).
Elles se manifestent aussi par des destructions d’édifices 

et monuments religieux. C’est ainsi que Mgr Josif Bazani, 
évêque croate, a précisé qu’un très grand nombre d’églises, 
catholiques ou orthodoxes, et de monastères avaient été détruits 
en Croatie par les attaques des Serbes (et depuis...).

Cela n’est pas innocent. Et cela a été la même chose au 
Liban. Bien entendu on s’acharne aussi sur les hôpitaux et les 
écoles.

Quant au Pérou, ce sont les prêtres, religieux et religieuses 
qui servent de cibles aux terroristes du « Sentier lumineux ». 
Le 15 février 1992, Maria Elena Moyano, surnommée «Mère 
Courage », qui se dévouait pour les pauvres, a été assassinée et 
son cadavre dynamité.

Il serait enfantin de lutter contre les incitations à la dé­
bauche sans en déceler les causes, pour prévenir la répétition 
de ces mêmes attaques contre notre société encore partiellement 
chrétienne.

Sinon les lois qui nous protègent des pervertisseurs et des 
pornotrafiquants, seront abolies, la licence s’étalera partout 
de manière encore plus dramatique que maintenant.

Vous connaissez ce proverbe russe «Le poisson pourrit 
par la tête». Tâchons donc de penser clair et d’aider notre 
entourage à faire de même.

La Lumière a besoin de témoins pour qu’Elle se manifeste.

(187) Nouvelles de l’Eglise universelle (23 rue du Cherche-Midi, 75006 
Paris).





V. Il faut donc réagir

Comment nous défendre ?

En nous informant

En informant

Concrètement...

En adhérant et faisant adhérer à 
des associations solides

En nous battant, en agissant





CHAPITRE V

IL FAUT DONC RÉAGIR

Lors de son 93e voyage pastoral en Italie, du 9 au 13 
novembre 1990, le pape Jean-Paul II a déclaré :

« La crise des institutions est avant tout d’ordre moral et 
il n’est pas hors de propos de parler de structure de péché ».

Il ajoutait :
« Celui qui pousse les autres au mal, qui ne respecte pas 

la société et les devoirs sociaux est aussi un violent comme 
celui qui humilie de tant de manières la dignité de la personne ».

Pie XI pensait que :
« L’acharnement avec lequel les fils des ténèbres travaillent 

jour et nuit à leur propagande matérialiste et athée, sera du 
moins pour les fils de la Lumière, un stimulant de piété, leur 
inspirera un zèle égal et même plus grand pour l’honneur de la 
majesté divine» (188).

Saint Vincent de Paul disait: «Quoi ! Etre chrétien et 
voir son frère affligé sans pleurer avec lui, sans être malade 
avec lui? C’est être sans charité, c’est être chrétien en peinture ; 
c’est n’avoir point d’humanité, c’est être pire que les bêtes» 
(189).

On nous dit : il faut être dans le vent. Etre dans le vent ? 
Les feuilles mortes sont toujours dans le vent !

(188) Cité par J.P. Nicolas, op. cit. (p. 177).
(189) Saint Vincent de Paul et la révolution française, par Yves-Marie 

Salem-Carrière, prêtre (Editions Dominique Martin Morin).
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Nous, nous sommes les hommes et les femmes de l’avenir 
car nous défendons l’enfant, et l’enfant, c’est l’avenir de l’amour.

Les « ringards » tarés voudraient nous ramener 1 500 à 
1 600 ans en arrière, à l’époque de la décadence romaine.

Il nous parlent de «nouvelle moralité». Ce n’est en rien 
nouveau ! C’est l’ancienne moralité des païens.

Tout ceci fait penser au destin de l’aristocratie du Bas- 
Empire, morte de saturnisme à cause de sa vaisselle en plomb, 
luxe de l’époque. Elle s’est tout doucement empoisonnée et a 
dégénéré (190).

La pornographie est notre saturnisme moderne !
Il faut nous défendre et lui résister.

Comment nous défendre ?
car résister, c’est exister

En nous informant

Outre le fait essentiel qui constitue la connaissance des 
lois en vigueur contre les incitations à la débauche (citées in 
extenso dans le Guide juridique et pratique (vade mecum) 
pour lutter avec succès contre celle-ci il faut s’informer d ’abord 
sur notre Foi: celle-ci ne doit pas être basée sur un vague 
sentimentalisme, nous devons connaître ce qui la fonde.

Le roc, comme rappelé dans l’Evangile de saint Matthieu, 
c’est notre Foi. C’est sur elle qu’il faut bâtir notre vie et la 
société française, comme européenne.

« Les ennemis du catholicisme aiment à reprocher son 
insuffisance de vertu à la société chrétienne : c’est la preuve

(190) Cité par Famille Chrétienne (14 mars 1991).
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que l’on en attend la sainteté. On remarque d’ailleurs que la 
licence et le crime se développent dans la société chrétienne à 
proportion exacte de sa déchristianisation. Si en effet la société 
catholique ne comporte pas une proportion importante de 
vrais saints et montre souvent les signes de son imperfection, 
beaucoup de ses membres possèdent un fond insuffisant mais 
réel de vertus chrétiennes » (191).

Ensuite, nous devons bien connaître ce que nous enseigne 
l’Eglise, en écoutant, suivant, épaulant notre pape, notre saint 
pape Jean-Paul II, en nous souvenant de l’infaillibilité des 
papes dans le domaine de la Foi et des mœurs. Nous devons 
l’aider à « confirmer nos frères dans la foi ».

Ses textes dans l’« Osservatore romano» (192) forment 
l’essentiel de nos connaissances chrétiennes, tant permanentes 
que d’actualité.

Par exemple, est parue une étude très complète sur le 
sida, le 21 novembre 1989. La plus complète jamais sortie. Or, 
c’est le discours du Saint Père aux participants de la IVe 
conférence internationale organisée par le conseil pontifical 
pour la pastorale des services de santé.

Egalement à connaître : le document du « Conseil pontifical 
pour les communications sociales » qui s’intitule : « Pornogra­
phie et violence dans les médias, une réponse pastorale », paru 
le 30 mai 1989 (193).

Tout ce que je traite aujourd’hui y est étudié, évidemment 
d ’une façon meilleure. C’est l’Eglise qui parle.

Vous avez aussi dans l’« Osservatore romano » :

(191) Daniel Raffard de Brienne, I l  n ’y  a  q u ’un s e u l D ieu , note 166 (Editions 
de Chiré).

(192) L’« O sse rv a to re  r o m a n o »  (CLD, BP 203, 37172 Chambray-les-Tours 
cedex). On peut aussi se procurer les textes venant de Rome à la « Docu­
mentation catholique ».

(193) Texte disponible au « C erc le  d e  la  C ité  V iv a n te », Hôtel de ville, 
78955 Carrières-sous-Poissy.
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— « L’instruction sur le respect de la vie humaine nais­
sante et la dignité de la procréation», réponse à quelques 
questions d’actualité par la Congrégation pour la doctrine de 
la Foi (17 mars 1987).

— « Une éthique claire de la planification familiale fondée 
sur les droits de la femme et de l’homme dans le respect des 
valeurs culturelles et religieuses», communication de l’Eglise 
catholique à la conférence du CIOMS (Conseil des organisa­
tions internationales des sciences médicales (9 août 1988).

Vous avez eu par ailleurs un texte très bref, excellent, dit 
par le cardinal Lustiger sur Radio Notre Dame, le 18 mars 
1987 : «Ne galvaudez pas l’amour» (194). Lui-même a écrit :

« Pas de liberté sans libération de l’esclavage du péché.
« Pas d’égalité sans reconnaissance de la dignité des 

personnes.
« Pas de fraternité sans nouvelle naissance d ’En-haut, de 

notre Père des cieux» (195).
Il y a les reprises, synthèses et analyses de ces textes dans 

les hebdomadaires « Famille chrétienne » (196), le bi-mensuel 
« L’homme nouveau » (197), « France catholique » (198), « Chré­
tiens magazine» (199), «Courrier hebdomadaire» de Pierre 
Debray (200), «Permanences» (201) «Reconquête» (cf. note 
111), « Renaissance Catholique » (cf. note 87), etc.

Il y a ce que nous rappellent les AFC (associations fami­
liales catholiques) (202), dont la revue comporte une excellente 
rubrique sur la « chosification » de l’homme, la pornographie,

(194) Texte disponible au « Cercle de la Cité Vivante », cf. note 193.
(195) Paris Notre-Dame (n° 282).
(196) 52 rue Taitbout, 75440 Paris cedex 09.
(197) 10-12 rue Rosenwald, 75015 Paris.
(198) 12 rue Edmond Valentin, 75007 Paris.
(199) 9 rue du Docteur Potin, 75019 Paris.
(200) Résidence Victoria, 76-82 Boulevard d’Angleterre, 85000 La Roche- 

sur-Yon.
(201) 49 rue Des Renaudes, 75017 Paris.
(202) 28 place Saint-Georges, 75009 Paris (Tél. 48 78 81 61).
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etc., rédigées par M. Jean Barrault, aussi compétent que dé­
voué. Il œuvre également avec son UDAF du Val-de-Marne 
et en liaison avec d’autres UDAF (se reporter à son avant- 
propos) ainsi qu’avec la très dynamique Fédération des familles 
de France (FFF) (203) qui publie les fort intéressants Cahiers 
d’action familiale. On y trouve notamment les remarquables 
études et mises au point de M. Denis Périer, docteur en droit 
(204).

Vous avez également un quotidien (déjà cité) et des heb­
domadaires non marxistes qui ne «s’auto désinforment» pas 
en même temps que leurs lecteurs.

Vous avez le « Bulletin de la désinformation » et le « Libre 
journal», les seuls hebdo et magazine du genre, édités par 
l’Institut d’études de la désinformation (205).

Vous avez aussi des publications spécialisées de la FAI 
(206), du Mouvement du Nid (207) et des Equipes d ’action 
contre le proxénétisme (208).

Ceux qui s’intéressent particulièrement à la Révolution 
française ont intérêt à lire « Le souvenir vendéen » (209) (no­
tamment les excellentes études de Mme Simone Loidreau, du 
médecin-général Adrien Carré, de Jean Lagniau, etc.), les pu­
blications de l’Action familiale et scolaire et sa revue bimestrielle 
qui traite d’ailleurs de tous les sujets passés en revue dans 
cette brève étude.

(203) Même adresse que ci-dessus (Tél. 45 26 26 62). Les UDAF sont 
membres de L ’union nationale des associations familiales (même adresse. 
Tél. 42 80 67 67).

(204) Cf. supra, note 24.
(205) Mentionnés dans les pages précédentes, avec leurs adresses.
(206) Déjà citée. Cf. supra, note 43. Voir en annexe II, le communiqué de 

la Fédération abolitionniste internationale au sommet mondial pour les 
enfants sous couvert de l’UNICEF.
(207) Prostitution et société. Mouvement du Nid (BP 10, 92116 Clichy 

cédex).
(208) Esclavage (21 rue Sainte-Croix de la Bretonnerie, 75004 Paris).
(209) B.P. 614, 49306 Cholet cedex.
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Il y a aussi des livres de base. Ceux que nous avons déjà 
cités en font partie, mais il y a bien d’autres ouvrages (210).

En informant

Il faut montrer à nos familles et tout autour de celles-ci :
— que sans Dieu depuis deux siècles, notre Etat s’est 

dénaturé et désagrégé ;
— que celui-ci a abandonné progressivement toutes les 

valeurs chrétiennes qui constituent essentiellement la civilisation. 
La législation ne sert plus à promouvoir et protéger ces valeurs 
mais à favoriser et banaliser ce qui les détruit, et à réduire et 
pénaliser ceux qui les conservent et lu tten t pour leur 
maintien (211).

Nous devons dénoncer «les idées humanistes, et son bâ­
tard, la Révolution française, et ses petits bâtards, le natura­
lisme, le laïcisme et le libéralisme» (212).

Rappelons en effet que :
« Le libéralisme se présente en pratique comme une exi­

gence de libération. Comme il se fonde sur une notion de 
liberté absolue, il revient à promouvoir une libération absolue, 
donc une libération de toutes les contraintes. L’homme (...) se 
trouve soumis à des lois naturelles, les unes physiques, les 
autres morales, qui lui imposent des contraintes réglant sa vie 
individuelle et sociale. Il ne peut se soustraire aux lois physi­
ques, mais le libéralisme l’incite à rejeter les lois morales, 
notamment celles qui régissent la société naturelle. S’éloignant

(210) Citons les récents ouvrages de : Mme Isabelle Mourrai (inspecteur 
général honoraire de l’E.N.), « L ’amour et la vie» (Ed. Gamma); de maître 
J.M.Varaut, «Le possible et l ’interdit» (Ed. La Table Ronde); et de Félix 
Glutz, « Pour une politique humaniste » (Ed. Pierre-Marcel Favre).
(211) R.P. Maurice Avril, La X IIe Croisade.
(212) Ibid.
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ainsi de la réalité, le libéralisme s’écarte également de la vérité 
(213).

« Le libéralisme est la doctrine politique qui fait de la 
Liberté le principe fondamental par rapport auquel tout doit 
s’organiser en fait, par rapport auquel tout doit se juger en 
droit. Je dis que le libéralisme supprime donc en fait toutes les 
libertés. Libéralisme égale despotisme» (214).

« Tout peut être permis au bon Libéralisme, sauf de tuer 
la liberté. Tout peut être licite, en Individualisme, sauf d ’aliéner 
ce qui le fonde : l’absolu de l’individu. A la rigueur, les pires 
fautes, les plus grands crimes, y compris le parricide et l’infan­
ticide, peuvent être innocentés, sous ces deux régimes, non 
pas ce crime, ni cette faute contre l’âme même de l’institution : 
jurer l’obéissance à un autre que Soi» (215).

Le libéralisme est « mère de toutes les leucémies, de celle 
de l’intelligence à celle de la foi» (216).Or, une civilisation qui 
n’est plus religieuse redevient une barbarie (217).

Au départ, les «philosophes», les sociétés de pensée, en­
vahis par les Francs-maçons, ont détraqué l’intelligence et par 
là le jugement, et provoqué ainsi l’hécatombe des valeurs chré­
tiennes : « L’homme se retrouve coupé de Dieu, dépouillé du 
sens de lui-même et de sa destinée » (218).

Or, « le bien commun, c’est l’ensemble des conditions qui 
permettent à chacun d’assurer le plein exercice de ses droits 
dans le but d’accomplir sa destinée surnaturelle à laquelle 
reste subordonnée, comme moyen, la réalisation de sa destinée 
humaine » (219).

(213) D. Raffard de Brienne, op. cit. (p. 40).
(214) Charles Maurras, La démocratie religieuse (p. 394).
(215) Ibid (p. 393). Voir aussi Dictionnaire politique et critique (Ed. Fayard, 

pp. 438 et 439).
(216) P. Avril, op. cit. (p. 177).
(217) Ibid. (p. 155).
(218) Ibid.
(219) Ibid.
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Or, que constate-t-on? «La seule réussite incontestée (de 
notre Etat), ou le seul problème apparu intéressant, a été 
d ’avoir enseigné l’utilisation de la pilule, délivrée comme un 
brevet de parfaite intégration et dans une ambiance de ker­
messe. Quelle honte et quel crime ! (220).

Ce que dit le père Maurice Avril à propos des harkis, 
abominablement laissés pour compte, est valable pour l’en­
semble de notre société.

Ajoutons, pour faire bonne mesure, la généralisation du 
préservatif aux mineurs, et distribué jusque dans les réunions 
sportives... pour une troisième mi-temps ! (221).

Exagérions-nous? Pour constater que non, il suffît de se 
reporter au livre d’Elisabeth Badinter, L ’un est l’autre.

Elle écrit: «Comme l’a bien montré le philosophe Jean 
Lacroix, la démocratie est incompatible avec le pouvoir paternel 
d’antan, Jean Lacroix a raison de souligner que la démocratie 
moderne se présente comme «une recherche de fraternité ac­
compagnée d’un refus de paternité ».

Elle ajoute : « On aura compris que le rejet du roi et du 
père est ici, encore plus profondément, celui de toute trans­
cendance... Les philosophes du XIXe siècle, parmi lesquels 
Feuerbach, Proudhon, Marx ou Nietzsche, tirant les consé­
quences de la Révolution française, ont proclamé la mort de 
Dieu, celui-ci apparaissant comme la condition nécessaire de 
la libération de l’humanité » (alors que notre credo consiste en 
la libération du péché).

Elle poursuit: «Au-delà des philosophes du XIXe siècle,

(220) Ibid.
(221) «A l’occasion du derby alsacien de mercredi dernier, Strasbourg- 

Mulhouse, les nombreux spectateurs de la Meinau ont vu leur billet majoré 
de cinq francs. Mais en échange, ils ont reçu un petit cadeau « offert » par 
l’ARDI (Association pour la Recherche des Déficiences Immunitaires) : des 
préservatifs ! Une initiative originale lors d ’un match de football qui a ravi 
les amateurs de troisième mi-temps» (But, 30 août 1991).
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Lacroix souligne que si l’humanité a voulu se débarrasser de 
Dieu, c’est avant tout parce qu’elle voyait en lui le symbole du 
père. L’homme contre le «monarque des monarques, énoncia­
teur des interdits séculaires contre lesquels il n’a cessé de buter. 
Si même Dieu était amour, il le répudierait ; car il ne semble 
pouvoir aimer que comme un père... Il récuse ce jugement 
perpétuel, il ne veut tenir de Lui sa Grâce ni son Salut, pas 
plus qu’il ne redoute ses châtiments différés hors de l’histoire » 
(222) .

Tout n ’est-il pas dit? Cet orgueil est aussi montrueux que 
stupide.

Cela mène à un narcissisme affreux.
En voici d’ailleurs les conséquences présentées par le même 

auteur.
« Quand la société occidentale a reconnu à la femme le 

droit de se débarrasser de son fœtus (NDLR : Ah, qu’en 
termes galants ces choses-là sont dites !), elle a admis que le 
désir de l’adulte l’emportait sur toute autre considération et 
que la vie d ’un être achevé était plus importante que celle d ’un 
être en puissance. Comment savoir si l’humanité ne franchira 
pas une étape supplémentaire sur la voie de l’égoïsme absolu, 
et si l’on ne fera pas naître des enfants dans des conditions 
contraires à la nature, au risque de leur faire courir des dangers 
impossibles à évaluer?

«... Comment penser le rapport des sexes et la survivance 
des sociétés, dès lors que seraient rompus tous liens de dépen­
dance obligée entre l’homme et la femme... »

« La fin de l’Homme? Non, un nouvel Homme» (223).
Où est -il question de son bonheur?
Où est-il question du droit à la vie, et à une vie accompa-

(222) Jean Dupré, La laïcité dam les déclarations internationales des droits 
de l ’homme (PUF, 1960, p. 144).

(223) E. Badinter.
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gnée des deux géniteurs de l’enfant?
Où est-il question du droit naturel qui permet une vie en 

société, heureuse?
Où est-il question de la finalité de la vie autre que l’égoïsme 

et le narcissisme?
L’intelligentsia au pouvoir menace gravement la famille 

et l’incitation à la perversion des mœurs, permise, facilitée, 
officialisée, n’est qu’un aspect de cette lutte qui est menée 
contre tout ce qui fait la richesse de l’existence présente et 
future.

Elisabeth Badinter est bien le digne successeur de Léon 
Blum. Souvenons-nous que ce personnage — qui devint le 
Premier ministre du Front commun socialo-communiste de 
1936 — entre autres dévoiements, prônait l’inceste?

Il écrivit dans la Revue Blanche, à la fin du siècle dernier :
« La famille, la commune, rien ne fausse et ne diminue 

l’énergie comme de tels groupements. Ce sont les communautés 
les plus dangereuses parce que nous les aimons et qu’elles 
nous retiennent ».

Elle (E. Badinter) écrit : « Pour beaucoup, le mariage n’est 
plus un impératif moral, social ou économique, et certains le 
considèrent même avec défiance comme « une convention sus­
ceptible de dénaturer les liens affectifs qui conduisent à la 
fondation d’une famille » (224).

En résumé, le mariage détruit la famille ! Voilà où mène 
l’idéologie des socialistes de tous poils mais qui laissent rare­
ment passer un aussi grand bout de l’oreille qu’Elisabeth 
Badinter.

Pour que ce soit encore plus clair, elle écrit, toujours 
dans ce même livre: «La maternité n’est plus sacrée, et la 
femme est enfin devenue un individu comme les autres» 
(NDLR, c’est moi qui souligne).

(224) J.C. Deville et Neulleau «Les nouveaux enfants naturels et leurs 
enfants», Economie et statistiques (n° 145, juin 1982, p. 79).
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Il est donc capital de bien connaître les idées qui nous 
sont chères, parce que basées sur des faits et sur une doctrine, 
celle de l’Eglise catholique.

Il faut penser clair pour marcher droit vers le Seigneur de 
la Vie, Jésus-Christ.

*  *  *

Concrètement...

Maintenant, voyons concrètement ce qu’il nous importe 
de faire face à cette terrible guerre menée d’abord contre nos 
enfants :

« Nous devons d ’abord les avertir des dangers.
« Parfois, nous nous impatientons trop contre nos jeunes 

à cause de leur attitude rebelle, de leur caractère défiant, de 
leur drogue, de leur style de vie immoral.

« Or, nous devons nous souvenir que les « méchants » 
dans cette guerre et cette situation infernales, ce ne sont pas 
nos enfants. Ceux-ci sont plutôt les victimes. Combien de 
jeunes se font attraper par les disques de rock’n roll, surtout 
parce qu’ils ne se rendent pas compte de ce qui leur arrive.

« Je ne savais vraiment pas ce qui se passait jusqu’à tout 
récemment, quand j ’ai lu quelque chose au sujet d’un musicien 
rock dont le nom est Bob Larson. Il en est venu à éprouver 
des sentiments de culpabilité si intenses pour avoir contribué 
à détruire la jeunesse d’Amérique, qu’il s’est repenti. Il est 
revenu au Christ et a sonné l’alarme pour avertir le public du 
tort que l’industrie du rock’n roll fait aux jeunes d’aujourd’hui.

« Dans ce livre, il fait une remarque très pertinente, dans 
le sens de ce que je viens de dire. Nous devrions, dit-il, avoir 
de la compassion pour nos jeunes qui doivent faire face à tant 
de problèmes et de pressions. Et nous devons nous souvenir 
qu’ils ne sont pas les « méchants » mais les victimes.
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« Et souvent, ils ont été pris au piège, sans l’avoir voulu 
librement. Aussi veulent-ils eux-mêmes être délivrés de ces 
pièges, autant que d ’autres peuvent le vouloir. En les compre­
nant avec patience, avec une charité véritable, en leur montrant 
que nous sommes leurs amis, peut-être certains d’entre eux 
réagiront-ils bien et nous pourrons leur ouvrir les yeux.

« Par conséquent, la première chose que nous devons 
faire est d’alerter nos jeunes » (225).

Ainsi, une fois documentés, il vous appartient de docu­
menter vos enfants, petits-enfants, vos familiers, amis et rela­
tions, sans oublier les clercs, les pasteurs, etc. :

a) en abonnant et (ou) faisant abonner à de bonnes publi­
cations (nombre d’entre elles ont été citées au long de cette 
étude), autres que celles n’ayant « pour objectifs que le profit 
et la corruption » ;

b) en abonnant et (ou) faisant abonner à des services de 
cassettes vidéo (226) et de cassettes audio (227).

c) en achetant et (ou) faisant acheter des livres sains, 
distrayants et qui respectent d’abord l’enfant, la femme...comme 
la vérité en tout domaine.

Il est important de faire toujours mieux connaître les 
«jeunes saints, les jeunes témoins»; ainsi est-il essentiel de 
répandre le message de Fatima à travers l’histoire des trois 
jeunes voyants. Rien n’est plus émouvant que les courtes vies 
de François (mort à 9 ans) et de Jacinte (morte à 8 ans).

Vraiment, il ne manque rien actuellement pour ceux qui

(225) John O’Connor, op. cit. (p. 56).
(226) Familles media publie un remarquable catalogue de films vidéo en 

tous genres (sélectionnés par un comité de visionnement), le seul de cette 
importance et de cette qualité. 60 Boulevard du Montparnasse, 75014 Paris

(227) Diakonia (35120 Saint Broladre) - Audio- Visuel-Musique-Evangéli­
sation (AME) : 10 rue Henri IV, 69287 Lyon cedex 2 - La Colombe (BP 
043, 75261 Paris cedex) - Présence-Production (M. et Mme Seguin, B.P. 5, 
21200 Bligny-lès-Beaune).
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veulent défendre les enfants, les jeunes, les femmes et la famille.
Il suffit de se renseigner, puis d’agir pour la défense des 

plus fragiles contre ce «qui souille chaque jour des millions 
d ’âmes enfantines » et ceux « qui pervertissent la jeunesse et 
qui, sous prétexte d’initiation et de progrès la poussent à pas 
précipités vers les vices de l’âge adulte » (228).

C’est d’autant plus urgent que dans la nuit du 31 décembre 
1992 au 1er janvier 1993 doivent disparaître les postes de 
douanes en Europe. Le risque de déferlement des pornotrafi- 
quants et de la ruée des proxénètes est immense.

Si vous voulez lutter pour sauver des enfants, des jeunes, 
des femmes, des conséquences trop souvent dramatiques de la 
pornographie, il faut être informé et documenté.

Vous le serez en adhérant au Cercle de la Cité Vivante 
pour la défense contre les incitations à la perversion des mœurs.

Par exemple, savez-vous qu’il existe une «Convention 
des Nations Unies datée du 2 décembre 1969 pour la répression 
de la traite des êtres humains et de l’exploitation de la prosti­
tution d’autrui»?

Elle a été ratifiée par soixante-et-un Etats (au 1er mai 
1991).

Or, que fait-on pour l’appliquer alors que sont notamment 
considérés comme esclavage :

•  l’esclavage et la traite des esclaves
•  la vente d’enfants
•  la traite des êtres humains et l’exploitation de la pros­

titution d’autrui.
Nous devons lutter pour l’application de la Convention 

des droits de l’enfant, adoptée par l’Assemblée générale des 
Nations Unies le 20 novembre 1989, en ses articles :

6. : Vie, survie et développement. Le droit inhérent à la

(228) Magnificat.
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vie et l’obligation de l’Etat d ’assurer la survie et le développe­
ment de l’enfant.

11. : Déplacements et non-retours illicites. L’obligation 
de l’Etat de lutter contre les rapts et les non-retours illicites 
d’enfants à l’étranger perpétrés par un parent ou un tiers.

19. : Protection contre les mauvais traitements. L’obli­
gation de l’Etat de protéger l’enfant contre toutes formes de 
mauvais traitements.

33. : Consommation et trafic de drogues. Le droit de 
l’enfant d’être protégé contre la consommation de stupéfiants 
et de substances psychotropes et contre son utilisation dans la 
production et la distribution de telles substances.

34. : Exploitation sexuelle. Le droit de l’enfant d’être pro­
tégé contre la violence et l’exploitation sexuelles, y compris la 
p ro s t i tu t io n  et la  p a r tic ip a tio n  à to u te  p ro d u c tio n  
pornographique.

35. : Vente, traite et enlèvement. L’obligation pour l’Etat 
de prendre toutes mesures pour empêcher l’enlèvement, la vente 
ou la traite d’enfants.

36. : Autres formes d’exploitation.

La télévision présente une importance et un intérêt consi­
dérables, vous le savez. Or, souvenons-nous que «A force de 
tout voir, on finit par tout supporter, et à force de tout sup­
porter, on finit par tout admettre » (Saint Augustin).

Nous ne pouvons être passifs.
Pour que la télévision et la radio soient propres, objectives 

et de qualité, vous avez l’association Roc (229) et ses publica­
tions, dirigée par Pierre d’André (également président d’Amade 
(230) association mondiale des amis de l’enfance), dont il faut

(229) ROC (Réseau d ’organismes culturels), Président : M. Alain de 
Heaulme. Directeur : Pierre d’André (3 rue Pasteur, 78300 Houilles. Tél. 39 
68 32 69).

(230) Amade (a.b.s. M. Hervé du Pontavice, 17 bis, boulevard Pasteur, 
75015 Paris).
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saluer la grande compétence, le professionnalisme, le bon sens, 
le courage, aidé par une épouse et une équipe de même valeur.

Il existe en ce domaine d’autres associations aussi dyna­
miques, avec leurs particularités (231).

Parmi les émissions de radio à écouter, il faut citer celles 
de « Radio Courtoisie, la radio libre du pays réel » (232) que 
dirige Jean Ferré. Elle permet l’écoute de personnes auxqueües 
les radios et chaînes «officielles» ne donnent pas la parole 
(sauf rarissimes exceptions). La recommander ne veut pas dire 
que l’auteur partage toutes les opinions émises !

C’est la seule radio — avec Radio Fidélité à Nantes (233) 
et Radio Espérance à Saint Etienne (234) — qui a permis à 
des membres du «Cercle de la Cité Vivante pour la défense 
contre les incitations à la perversion des moeurs» de décrire 
les origines et les conséquences souvent dramatiques, hélàs, 
des incitations à la débauche.

Nous espérons que d’autres radios libres, et même les 
radios et télévisions privées et publiques, nous offriront la 
parole.

(231) STEM  ( I l  bis rue Jean Goujon, 75008 Paris. Président : Michel de 
Ladoucette).

Téléfamille Renouveau (32, rue Médéric, 75017 Paris. Président : Bernard 
Gouley).

A T S F (\i  rue du Penher, 56400 Auray. Tél. : 97 56 63 10).
Voir aussi le chapitre « Télévision » dans le V.M.

(232) Paris : 95,6 MHz - Caen : 100,6 MHz - Chartres : 104,5 MHz - 
Cherbourg : 87,8 MHz - Le Mans : 98,8 MHz - Le Havre : 101,1 MHz.
(233) Nantes : 102,9 MHz - Chateaubriand : 91,7 MHz - St Nazaire : 109,9 

MHz - Lorient : 97,7 MHz - Vannes ; 103,9 MHz - Château du Loir : 89,5 
MHz - Château Gontier : 92,9 MHz - Laval : 87,6 MHz - Mayenne : 89,5 
MHz (26 rue Appert, BP 746, 44028 Nantes cedex 04. Tél. 04 69 27 27).
(234) St Etienne : 93,9 MHz - Roanne : 97,6 MHz - Paray le Monial : 

106,2 MHz - Montceau les Mines ; 89,9 MHz - Gap : 89,3 MHz - Chambéry 
- 100,3 MHz - Bourg en Bresse : 87,6 MHz - Annonay : 93,8 MHz - Autun : 
90,6 MHz - Vienne : 88,6 MHz (9 rue Buisson, 42000 Saint Etienne, Tél. 77 
33 59 00).



En adhérant et faisant adhérer à des associations 
solides

Donc, tout d ’abord, au «Cercle de la Cité Vivante pour 
la défense contre les incitations à la perversion des mœurs ». 
Elle s’annonce résolument chrétienne (un certain nombre d’as­
sociations en sont également adhérentes).

Ensuite, suivant vos compétences, vos goûts, votre dispo­
nibilité, votre religion et votre situation de famille, il est sou­
haitable d’adhérer :

— à une association de « militantisme » chrétien, telle « Re­
naissance Catholique » (Cf. note 87) par exemple

— à une association familiale
— à une association de parents d’élèves car, bien entendu, 

les parents doivent agir à l’école et ne pas l’abandonner aux 
marxistes, aux maçons ou à leurs valets, peut-être seulement 
par « flemme » étant donné les lourdes tâches familiales, si ce 
n’est parfois par lâcheté ;

— à une association pour le respect de la vie (235) ;
— à une association de formation et d ’action civique qui 

doit être chrétienne, évidemment (236).
En des domaines voisins, il est bon de connaître la si 

allante AGRIF (Alliance générale contre le racisme et pour le 
respect de l’identité française et chrétienne) qui défend en justice 
contre toutes les atteintes à la Foi chrétienne et à notre Patrie (237).

Par ailleurs, outre les ouvrages déjà cités, les éditions
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(235) Liste des associations pour le respect de la vie auprès du « Cartel des 
groupements et personnes pour le respect de la vie» (secrétariat : 125 avenue 
Mozart, 75016 Paris) et/ou du « Centre catholique de documentation fam i­
liale» (8, rue de la VUle l’Evêque, 75008 Paris. Tél. 47 42 92 91).
(236) Signalons France Valeurs, présidée par le général (C.R.) Jean Delau- 

nay (3 rue Bernard de Ventadour, 75014 Paris) et le C.R.A.P. (Civisme, 
Réflexion, Action, Participation) présidé par l’amiral (C.R.) Wolff (3 avenue 
Lafitte, 78600 Maisons-Lafitte).
(237) A G R IF  : Secrétaire générale : Hélène Sabatier (12, rue Calmels, 

75018 Paris. Tél. 43 67 39 82).
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Fayard ont publié un « Guide Jeunesse » rédigé à la demande 
de leur directeur, Jean-Claude Didelot.

Vous y trouverez près de mille mouvements, associations, 
organismes, centres, foyers, communautés, écoles. Le classement 
est fait par ordre alphabétique, par thème et par département 
(238).

Vous avez ainsi le choix pour adhérer ou soutenir physi­
quement ou financièrement ceux ou celles qui correspondent 
le mieux à vos préoccupations.

Au plan politique, il vous appartient de choisir le mouve­
ment qui est le plus susceptible de lutter avec certitude et 
efficacité pour que « le poisson ne pourrisse plus par la tête » ; 
ce mouvement ne peut être qu’antimarxiste et chercher à raison 
garder.

Il faut penser clair pour marcher droit.
En ce qui me concerne — et afin que l’on ne me mette 

pas nombre d’étiquettes variées sur le front — je précise que je 
suis catholique romain et monarchiste. Je ne peux donc être 
adhérent d’un mouvement républicain car la démocratie a suf­
fisamment donné de fruits pourris depuis 200 ans, pour ne 
pouvoir suivre ceux qui nous mettent l’eau à la bouche pour 
de futurs fruits venant d’un arbre pourri à la racine.

De plus, la monarchie étant indépendante des partis, com­
ment pourrais-je adhérer à l’un d’eux?

Quant à ma Foi, elle est simple et claire, c’est le Credo de 
Nicée, et celui exprimé plus en détails par Paul VI.

Le pape étant infaillible dans la Foi et les mœurs, lorsqu’il 
s’exprime ex cathedra, je ne suis ni en avant ni en arrière de 
Lui. En catholique conséquent, je suis sa ligne de crête. Cela a 
été la position de l’Action Française même après sa condam-

(238) Guide Jeunesse, par François Algoud. Y sont traités, notamment, les 
thèmes suivants : avortement ; défense de la personne (jeunes filles, jeunes 
femmes, jeunes mères) ; prostitution ; sectes ; prévention du suicide (en cas 
de changement d’adresse ou de téléphone, il vous suffit d’appeler 36.15 
Ephata pour avoir les renseignements mis à jour). Les droits d ’auteur ne 
sont pas pour lui.
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nation par Pie XI (si injustement inique, d’ailleurs !). Comment 
pourrais-je prétendre faire mieux que mon vieux maître, Charles 
Maurras? « L’altissime » comme disait Jacques Bainville, pour­
tant un génie politique lui-même, l’histoire s’étant chargée d’en 
faire la démonstration !

A cette occasion, rappelons ce texte :
« Nous bâtissons l ’arche nouvelle, catholique, classique, 

hiérarchique, humaine, où les idées ne seront plus des mots en 
l ’air, ni les institutions des leurres inconsistants, ni les lois des 
brigandages, les administrations des pilleries et des gabegies, 
où revivra ce qui mérite de revivre, en bas les républiques, en 
haut la royauté et, par-delà tous les espaces, la Papauté».

(Charles Maurras, Lettre à Pierre Boutang, février 1951).
Pour ceux qui l’ignoreraient encore (tant cet homme a été 

abominablement sali par des nains de la pensée et du caractère 
— tristes gnomes — et par les faussaires): Charles Maurras 
est mort en chrétien, son chapelet à la main.

Relisons donc son admirable poème :

L a  p r i è r e  d e  l a  f in

Mentre che la speranza ha fior del verde.
Dante, Pur g., III.

Seigneur, endormez-moi dans votre paix certaine 
pntre les bras de l’Espérance et de l’Amour.
Ce vieux cœur de soldat n ’a point connu la haine 
Et pour vos seuls vrais biens a battu sans retour.
Le combat qu’il soutint fut pour une Patrie,
Pour un Roi, les plus beaux qu’on ait vus sous le ciel, 
La France des Bourbons, de Mesdames Marie,
Jeanne d’Arc et Thérèse et Monsieur Saint-Michel.
Notre Paris jamais ne rompit avec Rome.
Rome d’Athènes en fleur a récolté le fruit,
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Beauté, raison, vertu, tous les honneurs de l’homme, 
Les visages divins qui sortent de ma nuit :
Car, Seigneur, je ne sais qui vous êtes. J ’ignore 
Quel est cet artisan du vivre et du mourir,
Au cœur appelé mien quelles ondes sonores 
Ont dit ou contredit son éternel désir
Et je ne comprends rien à l’être de mon être,
Tant de Dieux ennemis se le sont disputé !
Mes os vont soulever la dalle des ancêtres,
Je cherche en y tombant la même vérité.
Ecoutez ce besoin de comprendre pour croire !
Est-il un sens aux mots que je profère ? Est-il,
Outre leur labyrinthe, une porte de gloire ?
Ariane me manque et je n’ai pas son fil.
Comment croire, Seigneur, pour une âme que traîne 
Son obscur appétit des lumières du jour?
Seigneur, endormez-la dans votre paix certaine 
Entre les bras de l’Espérance et de l’Amour.

Clairvaux, juin 1950 (239)

Ainsi que ce témoignage de Gustave Thibon (240) :
« Beauté, raison, vertu : triangle divin ou s’inscrit le cercle de 
notre destin. L’exemple de Maurras appelle à sa suite une 
légion d’hommes qui reprendront l’œuvre qui n’a pas de fin. 
Des hommes qui porteront en eux assez d’espérance pour 
n’avoir pas besoin d’illusions. Et qui vaincront par la bénédic­
tion des puissances de lumière et d’harmonie. Mais qui savent 
aussi, car il n ’est pas d ’espérance vraie sans incertitude et sans

(239) Extrait des Œuvres Capitales, tome IV : Le berceau et les Muses (Ed. 
Flammarion, pp. 462 et 463).
(240) Préface des Souvenirs de prison de Charles Maurras, par Hélène 

Maurras (Editions du Fuseau, 1965).
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risque, que si, l’effort accompli et le sacrifice consommé, les 
forces de l’ombre et de l’abîme doivent avoir raison dans les 
faits, ce sera l’éternel honneur de l’homme de mourir sans leur 
donner raison dans son cœur.

Telle est la suprême leçon d’espérance que j ’ai lue dans le 
dernier regard échangé avec Maurras, à quelques jours de sa 
rencontre avec le Christ — et c’était comme la mue de l’espé­
rance humaine en espérance théologale. Contra spem in spe : 
Maurras avait assez longtemps espéré contre l’espoir pour 
que, selon le mot d ’Héraclite, il lui fût donné, au terme de son 
existence, de trouver l’inespéré. »

Je répète donc que je suis un chrétien, non pas intégriste, 
mais intégral, « intégralement incorporé au corps mystique », 
suivant la belle et profonde formule de Pierre Debray.

En nous battant, en agissant

Partout où régnent, s’étalent, se manifestent les incitations 
à la débauche et tout ce que celles-ci comportent et recouvrent, 
en nous informant et en intervenant auprès de nos élus et des 
notables de notre secteur d’activité — dont les autorités reli­
gieuses —, ainsi qu’en opposant la loi aux pornotrafîquants 
qui la transgressent.
EN FRANCE, LA LÉGISLATION EST TRÈS COMPLÈTE (241). LE 
TOUT EST QU’ELLE SOIT APPLIQUÉE.

Or, le laxisme doctrinal et pratique des pouvoirs publics 
— c’est de notoriété publique et chacun peut, hélas, en faire 
tristement la constatation — conduit les citoyens, c’est-à-dire 
chacune et chacun de nous, à se mobiliser pour la défense de 
leurs familles.

C’est possible grâce au « Guide juridique et pratique (Vade

(241) Mais pour combien de temps?
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mecum) pour lutter avec efficacité contre les incitations à la 
débauche des pornotrafiquants ». En consultant le sommaire 
de ce Vade mecum , qui vient en complément de ce livre, vous 
saurez comment vous opposer à tous ceux qui souillent l’âme 
de nos enfants (242).

C ’EST AUPRÈS DES MAIRES 
QU’IL FAUT INTERVENIR PAR PRIORITÉ.

Le chapitre sur ce que vous pouvez faire auprès d’un 
maire est d’une importance primordiale en ce moment.

En effet, un maire dispose de pouvoirs très importants et 
un maire est très sensible aux vœux de sa population et no­
tamment des habitants les plus dynamiques, les plus allants, 
les plus dévoués à leurs concitoyens, par exemple par leur 
place dans des associations locales et régionales.

Les maires agissent contre les pornotrafiquants, alors que 
les procureurs adoptent souvent le laxisme voulu de leur 
ministère.

Ecrivez et voyez donc votre maire. Il prendra les arrêtés 
interdisant maintes cochonneries.

Je répète que c’est l’action primordiale à mener de toute 
urgence. Chaque heure qui passe est source de dangers graves 
pour les enfants, les jeunes et les femmes, en particulier.

Les messageries télématiques et téléphoniques pornogra­
phiques (dites minitel « rose » ou « gay ») n’existent que grâce à 
leur publicité (illégale d’ailleurs). Faites interdire celles-ci et 
c’est leurs moyens d’existence qui disparaissent.

La notice «L ’enfance en danger» est le meilleur guide 
d’action pratique à votre usage et d’un impact certain puisqu’elle 
ne comporte que quatre pages ! (242 bis).
(242) Bien entendu ce document, réalisé par le Cercle de la Cité Vivante, 

devra être sans cesse revu et corrigé en fonction notamment des modifications 
de la loi et de la jurisprudence (il est en vente soit chez l’éditeur de ce livre, 
soit directement au C. C. V. : son prix est de 65 F, par correspondance : 90 F 
franco.

(242 bis) Demandez-la au Cercle de la Cité Vivante (libre participation aux 
frais, notamment par l’envoi de timbres).
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Il faut aussi faire la propreté dans les grandes surfaces, 
les magasins de stations d ’essence, etc. (consulter le Vade 
mecurri).

Bien entendu, il faut commencer par faire la propreté 
chez soi. Les parents doivent veiller, pour leurs enfants, au 
choix des spectacles (TV, cinéma, théâtre, sorties diverses (pas 
de rock’n roll !), radio, lectures, comme éviter les habits indé­
cents, donc provoquants, aux conséquences trop souvent fort 
graves).

Quand on pense qu’à 10 h 35, le mardi 8 octobre 1991, a 
été diffusé une émission « couple cherche couple pour échange », 
et que le présentateur, après qu’il ait été dit qu’il fallait « tuer 
les tabous judéo-chrétiens », a déclaré qu’il fallait se mélanger !

Partout, il faut agir. C’est la méthode de la capillarisation 
prônée par Jean Ousset. Ses disciples, ses successeurs en précisent 
l’application et les moyens (243)

Nous pouvons également faire nôtre cet appel du père 
Maurice Avril, exprimé à propos de cette autre marée noire, 
celle de l’islamisme, dans son livre que tout chrétien se doit de 
lire (244).

Il faut prendre «Un engagement d’ordre général, qui 
consiste à tirer les conclusions de tout ce qui précède : s ’infor­
mer, se réformer, se former, se libérer des contre-vérités offi­
cielles, comprendre le vrai problème, engager sur tous les plans 
le combat qui doit arrêter notre déliquescence et produire un 
renouveau décisif; assumer une reprise personnelle de toutes 
les valeurs de civilisation ; se refaire une mentalité intégralement 
chrétienne et missionnaire, française et civilisatrice; ne pas 
craindre de se pénétrer de l’obligation de réparer, de couronner 
ce devoir par un amour sans mesure. Lutter ensuite, et par 
conséquent, contre la Révolution, refuser les structures mentales 
et le conditionnement qu’elle veut imposer, rejeter sans com-

(243) Cf. Ictus et la revue Permanences (voir note 200).
(244) La X IIe Croisade (op. cit.).
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promis ni compromission, sous peine d’entraînement fatal, 
tout le processus de désagrégation diaboliquement déclenché ».

De même, mettez en pratique ces propos de J.-P. Nicolas 
(245):

« Il est en revanche à la portée de tous d’élever le niveau 
de conscience contre-révolutionnaire de son entourage, à l’école, 
au bureau, sur le chantier, à l’usine, au café, etc., surtout si la 
révolution devient triomphante car alors elle se démasque et il 
devient facile de montrer les excès, les absurdités, les injustices, 
les erreurs qu’elle commet, alors que dans les périodes où elle 
n ’est que «rampante», il faut dépenser une énergie peu com­
mune auprès d’individus sains, mais apolitiques, pour leur 
faire « prendre conscience » de ce qu’est la révolution ».

Et engagez-vous pratiquement en suivant les conseils du 
général Jean Delaunay (c.r.) (246) qui a écrit, le 10 mai 1990 :
•  Occupons au maximum le terrain socio-culturel, celui des 
media notamment. Parlons sur les radios libres et écrivons 
dans les rubriques «libres opinions» des grands journaux. 
Réagissons auprès des chaînes TV et des stations de radio 
quand une émission nous choque (et quand elle nous enchante).
•  Sachons exprimer notre opinion, sans éclats de voix, mais 
fermement, en direction des élus de tous niveaux et des autres 
responsables.
•  Incitons les « grandes consciences » à s’engager dans la ba­
taille des idées.
•  En ce qui nous concerne personnellement, investissons dans 
la défense et la promotion de nos valeurs, du temps, de l’énergie 
et de l’argent.
•  Et surtout, jeunes et vieux, chrétiens et hommes de bonne 
volonté, rassemblons-nous. Rejoignons les associations qui dif-

(245) Op. cit. (p. 179).
(246) Cf. supra, note 236.
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fusent nos idées et associons ces associations ; jamais l’union 
n’a été autant nécessaire.

Prions le Seigneur Ressuscité qu’il nous donne la Foi, 
l’Espérance et la volonté opiniâtre. Qu’Il nous aide à faire 
nôtre la devise du général de Lattre, un autre combattant de 
1914, «Ne pas subir».

Enfin, il faut agir au plan international. C’est là que jouent 
également un rôle capital les associations déjà nommées : FAI ; 
le « Bureau International Catholique de l’Enfance » ; le « Cercle 
de la Cité Vivante pour la défense contre les incitations à la 
perversion des moeurs»; «Réagir», association suisse dirigée 
par la si dynamique et efficace Mme Roberte Falquet, et d’une 
autre manière, par ses pèlerinages, ses unions de prière, ses 
pétitions européennes: l’«UNEC», Union des nations de l’Eu­
rope chrétienne (247).

Le meilleur spécialiste français en la matière est M. Jean 
Fernand-Laurent, ancien ambassadeur de France. Le mieux 
est à ce sujet de vous reporter à son étude : « La pornographie 
complice de l ’exploitation de la prostitution» : rien n ’a été dit 
de plus clair ! (248).

Les interventions auprès de l’ONU sont utiles. Elles peu­
vent prendre des formes diverses.

Les Nations Unies devraient faire respecter les lois inter­
nationales sur la pornographie, approuvées par traités, et cela 
par l’imposition de sanctions aux Etats qui permettent le trafic 
illégal de matériel pornographique sur leur territoire.

Cette requête a été présentée à l’ONU par Mgr Roger 
Mahony, archevêque de Los Angeles, qui précise que « la por­
nographie n’est pas plus acceptable dans le nouvel ordre mon­
dial que ne le sont l’esclavage, l’apartheid, le trafic de drogue 
ou la guerre bactériologique ».

(247) UNEC, secr. gai. M. Wuermeling (17 rue B. Albrecht, 95210 Saint 
Gratien).
(248) Texte intégral disponible au Cercle de la Cité Vivante.
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Le prélat a rapproché la pornographie des guerres de 
notre siècle par lesquelles notre monde a été «dévasté au nom 
de trois principales philosophies athées qui ont provoqué des 
torrents de sang: le nazisme, le communisme et le matéria­
lisme ».

L’archevêque a rappelé que la République de Weimar — 
qui porta directement le nazisme au pouvoir en Allemagne —, 
l’Union Soviétique de Lénine et l’Occident sécularisé de l’après 
guerre, ont fait de l’accès à la pornographie un « droit ». Cela, 
a-t-il ajouté, a donné lieu à une mentalité qui a contribué à 
détruire la vie d’innombrables personnes aux Etats-Unis par 
la violence sexuelle suivie d’homicides, les sévices sexuels sur 
des mineurs, les maladies vénériennes et par la dernière d’entre 
elles, le sida, toutes consécutives de la pornographie (249).

Une autre forme est celle des travaux et résolutions de la 
sous-commission des droits de l’homme :

Le président du Cercle de la Cité Vivante a assisté, en 
tant que membre de la FAI, à cette importante session de 
juillet 1991, à Genève. Le trafic mondial des personnes (et des 
enfants) s’est aggravé au cours des dix dernières années. L’en­
fant prostitué, le petit tisseur de tapis, l’enfant guerrier, tous 
sont victimes de la cupidité, de la folie des hommes, de ses 
égarements.

Les lois trop permissives tendent en fait à légaliser les 
profits de la maffia (proxénètes, pornotrafiquants, narco- 
trafiquants).

Il existe 55 paradis fiscaux dans le monde.
Le public n’est pas informé de ces scandales et les parle­

mentaires semblent les ignorer. Ils sont surchargés de problèmes 
de plus en plus complexes et... soucieux d’être réélus. Us ne se 
préoccupent pas assez de ces problèmes peu «payants» en 
politique.

(249) Nouvelles de l ’Eglise universelle, 2 juillet 1991 (Conférence Colbert, 
23 rue du Cherche Midi, 75006 Paris).
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CE QUE NOUS AVONS LE 
POUVOIR DE COMBATTRE

POUR TERMINER, et comme l’a demandé le général 
Jean Delaunay, je dirai quTL FAUT PRIER.

Le père John O’Connor insiste à ce sujet après avoir dit 
qu’il fallait d’abord alerter les jeunes.

Agir sans prier ne mène à rien.
Et puis, il ne faut pas trop se tracasser à propos de l’effi­

cacité de son action. Nous, chrétiens, nous devons tout déposer 
aux pieds du Seigneur. On sème, et tôt ou tard, cela lève. Le 
Seigneur sait mieux que nous quand cela doit lever.

Suivant les circonstances, faisons appel à la prière de 
tiers. Adressons-nous, par exemple, à l’association « Prière per­
manente pour la vie» (250), ainsi qu’à «SOS Prière» (251), 
service permanent de prière pour soutenir un ménage en diffi­
culté, pouvoir éviter un suicide, un avortement, aider un 
mourant...

Celui qui diminue la femme s’avilit lui-même, celui qui 
l’élève s’ennoblit. Nous devons donc prier la Vierge Marie, 
c’est le visage de Dieu au féminin (252).

(250) Quartier Liguane, 13540 Puyricard. Tél. : 42 92 55 28. (Présidente: 
Monique de Dreuille).
(251) «SOS Prière» Paris, Tél. : (1) 45 44 31 31 - Marseille, Tél. : 42 96 61 

92.
(252) Une association apolitique, particulièrement dynamique est à mettre 

en évidence : « Fêter Marie» (20 place des Arts, 92500 Rueil-Malmaison). 
Elle contribue fortement à développer la foi des petits enfants au sein de 
leurs familles.
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Ce qui vit avec Marie, est ouvert à l’Esprit Saint.
Toutes les organisations et personnes que j ’ai dénoncées 

veulent le renversement des valeurs de vie. Elles veulent nous 
rendre esclaves, nous asservir au péché, nouveau code « moral » 
des perversions, la Sagesse du Seigneur étant montrée comme 
immorale, ô paradoxe satanique !

Seule la prière peut s’opposer à une telle perversion de 
l’âme et de l’intelligence.

Il faut prier saint Joseph parce que c’est le patron des 
familles et il faut aussi prier une sainte moins bien connue, 
sainte Bathilde. Elle était l’épouse de Clovis II (649). Nous 
pouvons spécialement l’invoquer car c’est elle, qui la première, 
a interdit l’esclavage.

Elle a aboli la coutume d’avoir des esclaves attachés à sa 
personne et s’efforça de supprimer les exactions qui entraînaient 
si souvent les particuliers à vendre leurs enfants.

A propos de ceux-ci, il faut penser à ce que répond le 
père Daniel-Ange, dans son livre écrit avec le Père Marie 
Michel (253), à une jeune fille qui lui écrit :

« Depuis toute petite, j ’ai subi pas mal de sévices sexuels. 
Je sens mon corps comme quelque chose de répugnant».

Et il répond : « Laisse-moi te dire : quelle que soit ta 
déchéance, tu peux toujours être lavée et recevoir un corps de 
lumière. Ce corps qui n’est pas un gadget à plaisir, mais qui 
est toi-même. Indissociablement lié à ton âme qu’il exprime ».

« Pose des actes forts de liberté. Ne te laisse pas entraîner 
comme un cadavre au fil de l’eau.

La p o r n o g r a p h i e  e s t  s œ u r  d e  l a  v io l e n c e , d e s t r u c -
TION(TRICE) D ’UNE HUMANITÉ, CYANURE DU PEUPLE.

(253) « Ce Jésus que tu cherches » (Ed. Le Sarment-Fayard).
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LES PERVERTIS D ’AUJOURD’HUI RISQUENT D ’ETRE LES SUICI­
DÉS DE DEMAIN, LES DÉPRAVÉS D ’AUJOURD’HUI, LES ÉPAVES 
DE DEMAIN» (254).

Pour lutter contre cette déchéance, contre les causes de 
cette perversion de la jeunesse et cette destruction de la famille, 
nous devons donc prier et suivre les enseignements du pape.

L’enfant est sacré. On doit se battre pour sa dignité. Sinon 
on salit le visage de Notre Seigneur.

« Nous avertissons tout homme. Nous instruisons tout 
homme avec sagesse afin d ’amener tout homme à sa perfection 
dans le Christ».

(Saint Paul, Lettre aux Corinthiens, 1-24.2,3)
«Des esprits peu avertis ou déformés par une publicité 

privée de réflexion et d’éthique, s’étonnent de l’insistance du 
pape et du Saint Siège à mettre l’accent sur l’importance de 
défendre la vie à partir de la conception de l’être humain. On 
oublie que le droit à la vie est, en ce qui concerne les plus 
faibles, le seul droit qu’ils peuvent invoquer par le fait même 
d’exister. Et on oublie aussi que le droit à la vie, menacé à son 
commencement, peut l’être à tout moment pendant tout son 
parcours et, surtout, à sa fin. Peut-être, un jour lointain, re- 
connaîtra-t-on universellement que seule la défense obstinée 
de ce droit pourra préserver les humains de cataclysmes biolo­
giques, sociaux et politiques plus graves que ceux des guerres 
mondiales » (255).

Par exemple, trancherait-on (sur quels critères?) le cas 
des grabataires âgés, des jeunes victimes des accidents de la 
route (cas récent aux USA), des débiles profonds, etc.?

« Nous devons proclamer l’intangibilité du droit à vivre 
et à vivre avec dignité contre l’avortement, crime aberrant qui 
a, en lui, tous les caractères du système totalitaire à l’égard

(254) Ibid.
(255) Osservatore Romano (n° 6, 6 février 1990, p. 15).
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des êtres humains qui sont les plus sans défense. Nous devons 
proclamer ce droit contre toutes les manipulations génétiques 
(...) contre l’euthanasie et le refus pratique du plus faible» 
(256).

C’est pourquoi il serait inhumain que soient votées des 
propositions de loi en faveur de l’euthanasie et pour une nou­
velle libéralisation de l’avortement.

Elles traduisent la collusion des marxistes et Francs- 
maçons.

« De nos jours, a dit saint Pie X, plus que jamais, la force 
principale des mauvais, c’est la lâcheté et la faiblesse des bons, 
et tout le nerf du règne de Satan réside dans la faiblesse des 
chrétiens ».

« Ne vous réfugiez pas dans une fausse humilité qui consis­
terait à taire le contenu de la Foi ou à en faire disparaître 
l’expression publique » a dit aussi Jean-Paul II (257).

Tout chrétien, comme tout honnête homme, se doit de 
lutter contre une effroyable volonté de mort de sinistres et 
lamentables apprentis sorciers.

Chacun se doit de réagir vigoureusement, par démarche, 
comme par écrit, auprès de ses parlementaires.

Nous devons témoigner auprès de nos évêques, de nos 
prêtres, de nos pasteurs, que tout rappel des vérités de l’Evangile 
en faveur du respect de la dignité humaine a et aura notre 
soutien le plus total.

« Il ne suffit pas de rappeler des principes, d’affirmer des 
intentions, de souligner des injustices criantes et de proférer 
des dénonciations prophétiques : ces paroles n’auront de poids 
réel que si elles s’accompagnent pour chacun d’une prise de

(256) Propos tenus par le pape, au cours de l’Angelus du 3 février 1991, 
lors de la célébration en Italie de la Journée pour la vie (Famille chrétienne, 
28 février 1991).
(257) Discours prononcé à La Réunion, 1 mai 1989.
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conscience plus vive de sa propre responsabilité et d’une action 
effective » (Oclogesima adveniens, 48) (258).

La solidarité « n’est pas un sentiment de compassion vague 
ou d’attendrissement superficiel pour les maux subis par tant 
de personnes proches ou lointaines. Au contraire, c’est la dé­
termination ferme et persévérante de travailler pour le bien 
commun ; c’est-à-dire pour le bien de tous et de chacun parce 
que tous, nous sommes vraiment responsables de tous» 
(Sollicitudo rei socialis, n° 38).

« Est-il trop tard et devons-nous désespérer? L’on parle 
de crise de civilisation, mais c’est plutôt d’un refus de civilisation 
qu’il s’agit, et d ’une lutte contre la civilisation dont il faut bien 
légitimer le refus » (259).

« Nos jeunes ont vu notre échec et notre décadence. Alors 
ils se sont révoltés en bloc, contre tout l’héritage en bloc. Ils 
remettent en cause les principes fondamentaux de cette civili­
sation d’échec, ils raisonnent à partir de cet échec et ils vont 
jusqu’au bout de leur raisonnement, peut-être dans l’inconscient 
espoir de déceler une faille en chemin qui serait une petite 
lumière dans leur nuit. Mais non ; c’est jusqu’au désespoir et à 
la négation qu’ils iront, jusqu’à l’anarchie et au nihilisme.

Et pourtant, au fond, nos jeunes ne recherchent que ce 
que nous avons abandonné, ils ont soif d’absolu, ils ont besoin 
de vérité, de la vérité, ils ont besoin d’une évasion autre que la 
drogue, le sexe ou la violence, d’une évasion spirituelle, d’une 
raison de vivre. Ils fuient les chaînes dorées de notre monde 
factice et mécanisé, ils veulent vivre leur propre vie et la réussir, 
ils aspirent à un idéal tout neuf, à une cause toute neuve, 
juste, exaltante » (260).

Une invitation à œuvrer pour la nouvelle évangélisation, 
à rendre vivante et présente, avec son propre témoignage, la

(258) Osservatore Romano (n° 29, 18 juillet 1989).
(259) John O’Connor, op. cit.
(260) Ibid.
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valeur salvatrice du message chrétien, tel est le sens de la lettre 
adressée par Jean-Paul II aux participants de la XVe assemblée 
générale ordinaire de la conférence des religieux du Brésil.

Même invitation aux jeunes, à l’occasion du pèlerinage à 
Compostelle :

« Je suis persuadé que, comme presque tous les jeunes 
d’aujourd’hui, vous êtes préoccupés par la pollution de l’air et 
de la mer, et que la question de l’écologie vous tient à cœur. 
(...) Mais, chers jeunes, il existe aussi une pollution des idées 
et des mœurs qui peut conduire à la destruction de l’homme. 
Cette pollution, c’est le péché, d’où naît le mensonge (...).

« La vérité est l’exigence la plus profonde de l’esprit hu­
main. Avant tout, vous devez avoir soif de la vérité sur Dieu, 
sur l’homme, sur la vie et le monde. Mais la vérité, c’est Jésus- 
Christ. Aimez la vérité ! Vivez dans la vérité ! Portez la vérité 
au monde ! Soyez témoins de la vérité ! Jésus est la vérité qui 
sauve ; il est la vérité entière vers laquelle nous guidera l’Esprit 
de Vérité (Cf. Jean 16, 13)».

Elle s’adresse à tous.
« Face au défi de la nouvelle évangélisation, dit-il, l’Eglise 

a besoin aujourd’hui de maîtres et de saints ouverts au pouvoir 
illuminant du Saint-Esprit qui développe les capacités de dis­
cernement de la réalité, et fait apparaître une abondante créa­
tivité de paroles et d’œuvres adéquates, pour donner vie à 
l ’Evangile annoncé en d ifféren tes s itu a tio n s  dans le 
temps» (261).

Nous avons besoin d ’hommes et de femmes qui savent 
pourquoi ils se battent et qui ne laissent pas leur Foi derrière 
les volets de leurs demeures.

Nos modèles existent.
Ce n’est évidemment pas celui du politicien qui, en 1991,

(261) Osservatore Romano (n° 38, 19 septembre 1989).
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a donné sa définition de l’identité française :
« La France est un héritage mais surtout un message, 

celui des droits de l’homme, qu’il convient de diffuser dans le 
monde ».

Donc, avant ceux-ci, il n ’y aurait pas eu de Français !
Sans doute pas Française, Jeanne d’Arc? Et Charles 

Péguy? qui écrivait: «La plus dangereuse des invasions, l’in­
vasion de la vie intérieure, est infiniment plus dangereuse pour 
un peuple qu’une occupation territoriale ».

En écho aux propos de Charles Péguy, relisons la harangue 
prononcée à ses hommes, par Charette (262) :

« Notre Patrie à nous, c’est nos villages, nos autels, nos 
tombeaux, tout ce que nos pères ont aimé devant nous. Notre 
Patrie, c ’est notre Foi, notre Terre, notre Roi.. Mais leur 
Patrie à eux, qu ’est-ce que c ’est ? Vous le comprenez,vous ? Ils 
veulent détruire les coutumes, l ’ordre, la tradition. Alors, qu’est- 
ce que cette Patrie narguante du passé, sans fidélité, sans 
amour? Cette patrie de billebaude et d ’irreligion? Beau dis­
cours, n ’est-ce pas? Pour eux, la Patrie semble n ’être qu ’une 
idée; pour nous, elle est une terre. Ils l ’ont dans le cerveau; 
nous, nous l’avons sous les pieds, c’est plus solide! Et il est 
vieux comme le diab’ leur monde qu ’ils disent nouveau et 
qu’ils veulent fonder dans l’absence de Dieu... Vieux comme 
le diab’... On nous dit que nous sommes les suppôts des vieilles 
superstitions... Faut rire! mais en face de ces démons qui 
renaissent de siècle en siècle, sommes une jeunesse, Messieurs ! 
Sommes la jeunesse de Dieu. La jeunesse de fidélité ! Et cette 
jeunesse veut préserver, pour elle et pour ses fils, la créance 
humaine, la liberté de l ’homme intérieur».

Oui, nous « sommes la jeunesse de Dieu » et pour cette 
raison, nous devons associer action et prière pour préserver 
« la liberté de l’homme intérieur » face à ceux qui veulent « cho- 
sifier» nous-mêmes et nos compatriotes.

(262) Général vendéen, né en avril 1763, fusillé à Nantes le 30 mars 1796.
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En cela, nous suivrons l’exemple, l’enseignement de sainte 
Jeanne d’Arc qui a dit :

« En nom Dieu, les gens d ’armes batailleront et Dieu 
donnera la victoire».

Vous qui m’avez lu, vous avez constaté que nous avons 
affaire à l’immonde.

Or « il faut regarder du côté du salut et non pas de 
l’échec » avait dit le maréchal Foch.

Donc, comme sainte Jeanne d’Arc, la plus pure des hé­
roïnes de notre histoire, prions, agissons et abandonnons-nous 
entre les mains du Seigneur,

« en attendant, comme me l’avait écrit mon ancien curé, 
le père franciscain Norbert Mercœur, récemment décédé, en 
attendant avec confiance le printemps des vacances éternelles 
promis à tout être de bonne volonté et qui sera l’occasion de 
retrouver à jamais tous ceux qui habitent notre cœur».

le 9 mars 1992,
en la fête de sainte Françoise romaine



CONCLUSION 189

« Les fondations, personnes ne peut en poser d ’autres que 
celle qui existent déjà: ces fondations, c ’est Jésus-Christ. N ’ou­
bliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit habite 
en vous. Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le dé­
truira; car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c ’est 
vous».

Première lettre de Saint Paul 
apôtre aux Corinthiens (3,9... 17)

Jésus disait à ses disciples : « Il est inévitable qu’il arrive 
des scandales qui entraînent au péché, mais malheureux celui 
par qui ils arrivent. Si on lui attachait au cou une meule de 
moulin et qu’on le précipite à la mer, ce serait mieux pour lui 
que d ’entraîner au péché un seul de ces petits».

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc (17, 1-6)

« Il fau t sauver l ’enfant divinement et non seulement 
physiquement »

« Il fau t miser sur les forces vives »
Madame Noëlle Leduc, Congrès de la Famille, Metz.
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Avant-propos : Parmi les nombreuse études consultées, 
l’une des plus complètes est celle de Christian Lagrave publiée 
par la revue Lectures Françaises (1) sous les titres « Le complot 
contre la vie continue» et « Féminisme, avortement et Franc- 
maçonnerie». Nous y avons fait de nombreux emprunts et 
conseillons fortement à nos lecteurs de s’y reporter tant sa 
richesse est tout à fait extraordinaire. Mille mercis et félicitations 
à l’auteur et à l’éditeur.

Un peu d’histoire

XVIe siècle : la question de l’euthanasie apparaît pour la pre­
mière fois chez Thomas More dans son Utopie. Plus tard, 
chez Francis Bacon (2).
1657-1710 : Pascal écrit à sa sœur Gilberte après la mort de 
leur père : « Ne considérons plus un corps comme une charogne 
infecte car la nature trompeuse le figure de la sorte, mais 
comme un temple inviolable et éternel du Saint-Esprit» (3).

(1) B.P. 1, 86190 Chiré-en-Montreuil. Revue de la politique française fondée 
en 1957 par Henry Coston. Voir en particulier les nos 300 (avril 1982), 301 
(mai 1982), 303/304 (juillet/août 1982) et 306 (octobre 1982).

(2) Cf. article «Euthanasie» par Ursula Ackermann, dans L a  C o n tre -  
E n c y c lo p é d ie  (L e c tu r e s  F ra n ça ises , n° 416, décembre 1991) et Jean-Marc 
Varaut, L e  p o s s ib le  e t  l ’in te r d i t  (La Table Ronde,p. 148).
(3) Cité par J.M . Varaut, o p . c it. (p. 178).
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1721 : Institution, à Dunkerque, de la loge « Amitié et Frater­
nité». Tout remonte à l’influence prise par les sociétés de 
pensée animées par les Francs-maçons.
1738 (24-4) : Clément XII : « Nous défendons formellement... 
d ’entrer dans lesdites sociétés de Francs-maçons » (Encyclique 
In Eminenti).
1751 (18-5) : Encyclique Providas de Benoît XIV. Confirma­
tion : « Nous voulons et décrétons qu’elle ait force et efficacité 
à toujours ».
1750-1789 : Socialisation de la pensée (4).
1755 : Jean Bodin dans son « Code de la nature », puis Adam 
Weishaupt, créateur des « Illuminés de Bavière», et de nom­
breux « philosophes » posèrent en principe au nom des droits 
de l’homme, de la liberté et de la nature, la souveraineté du 
désir et la liberté du plaisir avec pour corollaires l’abolition du 
mariage et de la famille. Le plus radical de ces philosophes fut 
un moine bénédictin. Dom Deschamps ; protégé par le marquis 
de Voyer d’Argenson, il put établir à partir du château des 
Ormes, en Poitou, une société secrète politico-militaire qui en 
liaison avec le duc de Choiseul, noyauta l’armée et la haute 
noblesse, et répandit dans les milieux religieux et les salons 
philosophiques de Paris, les manuscrits de Dom Deschamps 
qui réclamait la totale liberté sexuelle et la communauté des 
femmes de manière, écrivait-il, à «nous procurer la jouissance 
la plus facile », l’autorisation de l’inceste considéré comme une 
chose naturelle et la communauté des enfants enlevés aux 
parents dès le plus jeune âge (C.L.).
1772 : Fondation du Grand Orient de France, concentration 
de troupes maçonniques jusque-là dispersées.
1789-1792 : La socialisation de la personne (5).
1790 (13-2) : Un décret de l’Assemblée nationale interdit toute

(4) Augustin Cochin, La Révolution et la libre-pensée (Librairie Plon).
(5) Ibid.
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forme de vœux religieux et offre même une pension à toute 
personne qui quitterait son ordre.
1790 (12-7) : Le serment à la Constitution civile du clergé 
promulguée ce jour, est mis au point par l’Assemblée nationale. 
C’est le refus de prêter ce serment schismatique qui est la 
cause de tant de souffrances endurées par les prêtres, religieux 
et religieuses.
1791 : Apparition en Angleterre de la pratique de l’insémination 
artificielle (6).
1791 (26-9) : L ’Assemblée constituante adopte le premier code 
pénal.
1791 (29-11) : La Législative vote la proposition de François 
de Neufchâteau, député des Vosges, obligeant les ecclésiastiques 
à prêter le serment à la Constitution civile dans les huit jours 
sous peine d’être suspectés de révolte et considérés comme 
fauteurs de troubles, sinon « prévenus de révolte contre la loi, 
de mauvaises intentions contre la patrie et recommandés comme 
tels à la surveillance des autorités constituées». En cas de 
troubles, le directoire local pourrait les chasser du département.
1791 (19-12) : Louis XVI y oppose son veto et fait un pas de 
plus vers le sacrifice suprême (7).
1792 (21-9) : Un mois après le coup de force du 10 août, la 
Convention décrète que la royauté est abolie en France. C’est 
la fin de la première Révolution, celle de 1789, qui s’est déroulée 
jusqu’en 1792 dans le cadre de la monarchie.

Ce sont deux francs-maçons, Billaud-Varenne et Couthon, 
qui vont prononcer le mot de république. Le 22 septembre, le 
premier demande « qu’à compter d’hier on date l’an quatrième 
de la liberté premier de la République française». Le second 
demande que l’on déclare «la République française une et 
indivisible » et la Convention révèle le caractère dictatorial de

(6) J.M.Varaut, op. cit. (p. 25).
(7) Ivan Gobry, La Révolution française et l ’Eglise (Ed. Fideliter).
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cette République toute neuve en demandant « la peine capitale 
contre tout individu tentant de rompre l’unité de la République 
française » (8)
1792 : Dans ses Mémoires pour servir à l ’histoire du Jacobi­
nisme, le père jésuite Augustin Barruel publie la traduction 
des « Ecrits originaux » de l’Obédience maçonnique des « Illu­
minés », saisis par la police bavaroise en 1786. On y lit, dans le 
« discours du Hyérophante » pour le grade d’« Epopte Illuminé », 
les propos suivants : « A l’instant où les hommes se réunirent 
en nations, ils cessèrent de se reconnaître sous un nom com­
mun. Le Nationalisme, ou l’Amour national, prit la place de 
l’amour général (...). Diminuez, retranchez cet amour de la 
patrie, les hommes apprennent à se reconnaître et à s’aimer 
comme hommes ». Barruel dénonçait alors « l’odieuse hypocri­
sie» du F--- Weishaupt, grand maître des «Illuminés» qui, dit- 
il, « étend le lien pour annuler sa force et son action. Il se dit 
citoyen de l’Univers pour cesser d’être citoyen dans sa patrie 
(...) voilà ce que c’est que nos Cosmopolites».

Alors que, rappelle Maurras (Action française, 23/4/1928), 
« le nationalisme est la sauvegarde due à tous ces trésors qui 
peuvent être menacés sans qu’une armée étrangère ait physi­
quement passé la frontière, sans que le territoire soit physi­
quement envahi » (9).
1793 (21-1) : Louis XVI est décapité. « On aura compris que le 
rejet du roi et du père est ici, encore plus profondément celui 
de toute transcendance» (10).
1793 (mars): «La Vendée militaire (770 communes réparties 
sur 10.000km2, 4 départements: le sud du Maine-et-Loire et 
de la Loire Inférieure, future Loire-Atlantique, le nord de la

(8) Jacques Ploncard d’Assac, Présent (23 octobre 1991). A une victime 
désignée pour la guillotine et qui en appelait au respect de la liberté, il fut 
répondu : « ta liberté n ’est pas la mienne ! » Et le couperet tomba.
(9) Idem (25-26 janvier 1992).
(10) Elisabeth Badinter, L ’un est l ’autre (Ed. Odile Jacob).
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Loire et des Deux-Sèvres, 3 provinces: Bretagne, Anjou et 
Poitou) s’insurge comme un seul homme et prend les armes 
contre la Convention. Deux cents ans plus tard, et tous les 
historiens sont unanimes, il est évident que si les Vendéens 
sont arrivés à cette solution, c’est uniquement parce qu’ils ont 
été acculés par une politique étatique désastreuse qui niait 
toute forme de liberté individuelle, notamment celle de croire » 
(11).
1793 (23-24-4) : Les prêtres réfractaires et assermentés peuvent 
être bannis sur simple dénonciation par six citoyens. Ce ban­
nissement est assimilé à une émigration.
1793 (octobre) - 1794 (février): «Nous ferons un cimetière de 
la France plutôt que de ne pas la régénérer à notre manière », 
déclare Jean-Baptiste Carrier entre deux noyades. Il fit 
construire des bateaux à soupapes qui noyaient cent personnes 
à la fois et inventa les « mariages républicains » qui consistaient 
à ligoter ensemble un homme et une femme qu’on précipitait 
dans la Loire. On évalue ses victimes à 16.000 (12).
1793-1794 : La socialisation des biens (13).
1797 : « L’humanité elle-même est une dignité ; en effet, l’homme 
ne peut jamais être utilisé comme moyen par aucun homme 
(ni par un autre, ni par lui-même), mais toujours aussi comme 
une fin, et c’est en ceci précisément que consiste la dignité (la 
personnalité) grâce à laquelle il s’élève au-dessus des autres 
êtres du monde, qui ne sont point des hommes et peuvent 
donc être utilisés, par conséquent au-dessus de toutes les choses. 
Tout de même il ne peut s’aliéner lui-même pour aucun prix 
(ce qui contredirait le devoir de l’estime de soi), de même qu’il 
ne peut agir contrairement à la nécessaire estime de soi que

(11) Reynald Secher, «Vendée 93. Le génocide franco-français étouffé, 
pourquoi?» in Chrétiens Magazine (n° 43, 15 septembre 1991, pp. 11 à  14).

(12) Michel M ourre, Dictionnaire encyclopédique d ’histoire, article «C ar­
rier » (p. 786).

(13) A. Cochin, op. cit.
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d’autres se portent à eux-mêmes, en tant qu’ hommes, c’est-à- 
dire qu’il est obligé de reconnaître pratiquement la dignité de 
l’humanité en tout autre homme et par conséquent sur lui 
repose un devoir qui se rapporte au devoir qui doit être té­
moigné à tout autre homme.» (Kant, La Métaphysique des 
mœurs)» (14).
1798: Essay on the Principle o f  Population as it affects the 
Future Improvement o f  Society (Essai sur le principe de la 
population) de Malthus qu’il ne cessa de compléter jusqu’à la 
sixième édition de 1826. Cet homme vertueux, craignant le 
manque de nourriture, préconisait de retarder l’âge du mariage, 
et la pratique de la continence conjugale. Il veut développer 
l’esprit de prévoyance et de responsabilité. Il se montre hostile 
à toute intervention de l’Etat. Ses idées ont été violemment 
attaquées par des socialistes tels que Proudhon, Fourier, Marx. 
Cela observé, ses idées — déformées — furent, avec celles de 
la Franc-Maçonnerie et de la Révolution, une autre cause des 
conséquences que nous allons voir.
1806 (6-5): Le Franc-maçon Fourcroy, directeur de l’ensei­
gnement public, propose au corps législatif un projet de loi 
sur l’organisation de l’Université: «ce fut là l’origine de cette 
université impériale qui, malgré les hommes excellents qu’elle 
comprend dans son sein, est restée, dans son organisation et 
son esprit général, l’expression de la Révolution, et le moule 
où tant de jeunes générations ont appris l’indifférentisme et le 
panthéisme» (15).
1819 : «Notre but final est celui de Voltaire et de la Révolution 
française, l’anéantissement à tout jamais du catholicisme et 
même de l’idée chrétienne qui, restée debout sur les ruines de 
Rome, en serait la perpétuation plus tard » (16).

(14) J.M. Varaut, o p . c it. (p. 190).
(15) Nicolas Deschamps et Claudio Jannet, L e s  S o c ié té s  se c r è te s  e t  la 

so c ié té  o u  p h i lo s o p h ie  d e  l ’h is to ir e  c o n te m p o ra in e . Notes et documents 
(Editions Oudin, Paris, 1880).

(16) Extrait de l’instruction permanente de la Haute Vente, société secrète 
italienne.
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1821 (13-9): Pie VII: «...Il y a longtemps que le Saint-Siège, 
ayant découvert ces sectes, s’éleva contre elles avec force et 
courage et mit au grand jour les ténébreux desseins qu’elles 
formaient contre la Religion et contre la société civile... » (En­
cyclique Ecclesiam).
1822 (18-1) : « L’essentiel est d’isoler l’homme de sa famille, de 
lui en faire perdre les mœurs (...). Après l’avoir séparé de sa 
femme et de ses enfants, et lui avoir montré combien sont 
pénibles tous les devoirs, vous lui inculquerez le désir d ’une 
autre existence (...). Quand vous aurez insinué dans quelques 
âmes le dégoût de la famille et de la religion (l’un va presque 
toujours à la suite de l’autre), laissez tomber certains mots qui 
provoquent le désir d ’être affilié à la Loge la plus voisine» 
(17).
1826 (13-3): Léon XII... «Nous pensons qu’il est de notre 
devoir de condamner à nouveau ces sociétés secrètes... » (Consti­
tution apostolique Quo Graviorà).
1829 (24-5): Pie VIII... «Nous confirmons de nouveau et nous 
ordonnons de maintenir les anathèmes prononcés par nos pré­
décesseurs, contre ces sortes de sociétés secrètes. » (Encyclique 
Traditi).
1830 : L’anglais Robert Owen essayait d ’établir en Amérique 
une colonie communiste «New Harmony» qui prenait pour 
devise: «le véritable satan, c’est la religion, le mariage et la 
propriété ».
1846 (19-9): Déclaration de Notre-Dame de la Salette à Maxi­
min (11 ans) et Mélanie (15 ans) : « Les mauvais livres abonde­
ront sur la terre, et les esprits des ténèbres répandront partout 
un relâchement universel pour tout ce qui regarde le service 
de Dieu. »
1848 : Une disciple du F comte de Saint-Simon — qui, dans 
son Nouveau christianisme, proposait de réhabiliter la matière

(17) Lettre d ’un membre de la Haute Vente à l’un de ses collègues.
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au détriment de l’esprit et de réformer la religion en transfor­
mant la morale de manière à laisser libre cours aux passions 
et à la recherche du bien-être — crée un journal, La voix des 
femmes. Avec son club, elle fit campagne pour « l’émancipation 
féminine et l’autorisation du divorce. Aux réunions du club 
vint prêcher un étrange ecclésiastique l’ex-abbé Chatel, hérétique 
et schismatique, fondateur d’une « Eglise catholique française » 
de tendance socialiste, et initié à l’ordre gnostique des Néo- 
Templiers de Fabré-Palaprat» (C.L.).

Vogue du spiritisme aux Etats-Unis, puis en Europe sous 
l’influence des Rose-Croix.
1854: Proclamation par Pie IX du dogme de l’immaculée 
Conception.
1854 (26-1) : Avec quatre jeunes gens, Rochietti, Artiglia, Ca- 
gliero et Rua, Don Bosco commence sa congrégation. Il leur 
dit : «Nous nous appellerons Salésiens. »
1858: Apparition de la Très Sainte Vierge à Bernadette de 
Lourdes. « Je suis l’immaculée Conception » lui déclare-t-elle.
1859 : « Charles Darwin découvrit l’essai de Malthus alors qu’il 
écrivait The Origins o f  the Species (l’Origine des Espèces) et 
commença à élargir l’étendue de ses travaux en ajoutant au 
règne animal le monde de l’homme. Il pensait que la société 
civilisée s’affaiblissait elle-même en construisant des asiles pour 
les malades mentaux, les estropiés et les pauvres et en mettant 
en œuvre tout le savoir des médecins pour garder les malades 
en vie le plus longtemps possible. Francis Goulton, un psy­
chologue, cousin de Darwin, adhéra avec enthousiasme aux 
idées de ce dernier. Il les utilisa pour l’élaboration de sa thèse 
selon laquelle certaines personnes étaient d ’essence supérieure 
(l’eugénisme) ce qui permettait, en les faisant se reproduire de 
manière sélective, l’amélioration de la race. Une question pré­
occupa alors ces eugénistes : comment empêcher les personnes 
d’essence inférieure de se reproduire et de porter ainsi atteinte 
à la qualité de la race? Ce fut là le début du mouvement de 
contrôle des naissances. Les deux personnes qui ont le plus
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fait campagne pour la régulation des naissances, Marie Stopes 
en Angleterre et Margaret Sanger en Amérique, étaient à la 
fois racistes et eugénistes. Leur préoccupation première en 
matière de contrôle des naissances n’était pas d’aider les femmes 
à espacer leurs enfants, mais d’empêcher des naissances au 
sein de groupes sociaux qu’elles considéraient comme indési­
rables. Pour répondre à ce problème, Marie Stopes préconisait 
la stérilisation de ceux qui étaient «totalement inaptes à être 
parents » (stérilisation immédiate et évidemment obligatoire). 
Margaret Sanger, fondatrice du mouvement « Planned paren- 
thood of America», partageait les préoccupations de Marie 
Stopes à propos de ceux qu’elle n’estimait pas aptes à procréer. 
Elle établit donc un certain nombre de recommandations qui 
comprenaient :

— une politique stricte de stérilisation et de ségrégation de 
la partie de la population dont la progéniture est déjà tarée ;

— des fermes et des terrains où ces personnes seraient par­
quées de manière à travailler sous le contrôle de gens compé­
tents pour leur vie entière (c’était la première idée de camps de 
concentration.)

Ni Mme Stopes ni Mme Sanger n ’ont eu la possibilité de 
réaliser leur programme de stérilisation massive dans les sociétés 
libres dans lesquelles elles vivaient. En conséquence, toutes 
deux se mirent à détester la démocratie. C’était la montée au 
pouvoir du Parti national socialiste, en Allemagne en 1930, 
qui devint le premier parti politique à être élu grâce à sa 
propagande en faveur de la pureté raciale. Il donna aux eugé­
nistes la possibilité de mettre leurs théories en pratique. Lorsque 
la vérité sur le programme nazi de stérilisation massive, l’eu­
thanasie des handicapés physiques et mentaux, les camps de 
concentration (dans lesquels six millions d’hommes, de femmes 
et d’enfants furent exterminés), apparut au grand jour après la 
guerre, le mouvement eugéniste dut entrer dans la clandestinité. 
Le terme de «régulation des naissances» fut abandonné au 
profit de celui de «planning familial». Les eugénistes, les 
« contrôleurs de naissances » trouvèrent une nouvelle justifica­
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tion à leurs activités avec l’idée d’une surpopulation du monde. 
C’est ainsi que naquit le mouvement de contrôle de la popula­
tion» (18).
1861 : Loi britannique réprimant l’avortement comme « offense 
contre la personne ».
1864 (8-12): Encyclique Quanta cura, accompagnée d’un ré­
pertoire ou Syllabus. Le pape Pie IX (1846-1878) condamne le 
libéralisme, le rationalisme, le naturalisme, le communisme et 
le socialisme.
Il proteste contre la suppression des ordres religieux, contre 
l’éducation imposée par l’Etat et proclame la liberté de l’homme.

La Franc-Maçonnerie, le socialisme, le communisme, le 
libéralisme radical concentrent leurs assauts contre l’Eglise. 
Balmès avait raison quand il disait :
« Pie IX est avant un homme de prière. C’est pourquoi je n ’ai 
aucune crainte quant au succès final. Qu’est-ce que peut la 
Révolution contre un homme uni à Dieu?» (19).
1865 (25-9) : Pie IX : « Parmi les nombreuses machinations et 
les moyens par lesquels les ennemis du nom chrétien ont osé 
s’attaquer à l’Eglise de Dieu et ont essayé, quoiqu’en vain, de 
l’abattre et de la détruire, il faut sans nul doute compter cette 
société perverse d’hommes, vulgairement appelée «maçonni­
que », qui, contenue d’abord dans les ténèbres et l’obscurité, a 
fini par se faire jour ensuite, pour la ruine commune de la 
Religion et de la Société humaine» (Allocution consistoriale 
prononcée à Rome).
1866 : Fondation de la « Société pour la revendication du droit 
des femmes », par Léon Richer, ancien Saint-Simonien et franc- 
maçon.
1870: Le néo-malthusianisme, qui préconise la limitation de

(18) Valérie Riches, au 9e Congrès international de la Famille. Elle est 
secrétaire nationale de F a m ily  a n d  Y o u th  C o n c e rn .
(19) D ic tio n n a ir e  d e s  P a p e s  (Editions France-Empire).
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la natalité par l’usage de méthodes contraceptives, commence 
d’apparaître.
1871 (1-8): «Les principes de 1789, expliqua ce jour-là le 
Grand-Maître Rabaud-Larivière, étaient depuis longtemps 
reconnus dans vos Temples, avant d’être proclamés par l’As­
semblée constituante et, son histoire à la main, on peut affirmer 
que la maçonnerie fut le véritable précurseur de la Révolution » 
(20).

1872 (29-1): Don Bosco demande à Don Pestarino, curé de 
Mornese, petit village au nord de Gênes, de réunir les vingt- 
sept jeunes filles d’un groupement marial de prière et d’action, 
qui a grandi ces dernières années sur sa paroisse. Elles élisent 
la première Supérieure des Sœurs Salésiennes. C’est une jeune 
paysanne, Marie-Dominique Mazarello.
1875: Initiation de Jules Ferry par la loge «La clémente 
amitié ».
1875 : « Il faudra toute l’astuce du F Gambetta et des loges 
pour faire accepter la République aux monarchistes de 1875 
en promettant que la Constitution serait «orléaniste». Les 
loges savaient que «la forme entraîne le fond » (21).

Réflexion du vieux sectaire maçon du XIXe siècle, Fernand 
Buisson: «Deux conditions sont nécessaires pour mettre sur 
pied une république. L’une facile : lui donner une constitution 
républicaine : l’autre difficile : lui donner un peuple de républi­
cains » (22).
1875 (17-11): Le colonel Olcott et Mme Blavatsky créent la 
«Société Théosophique», avec un petit cercle d’occultistes dans 
le but d’étudier le spiritisme, l’hermétisme et les mystères de 
l’Orient. «Mme Blavatsky accumulait les blasphèmes, tout 
comme elle poursuivait de sa haine l’Eglise catholique. Le

(20) Bulletin du Grand Orient de France (XXVII, p. 8).
(21) J. Ploncard d’Assac, Présent (23 octobre 1991).
(22) Humanisme (Revue des Francs-maçons du Grand Orient, septembre 

1991).
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plan d’action pour ce travail de sape était le suivant :
« 1° - Le culte de la déesse-mère et la pratique des vertus 

femelles n’existant guère qu’aux Indes et au Tibet, il fallait 
mettre à la mode la religion hindoue... [et d ’abord]... ranimer 
la religion bouddhiste en Inde et en Extrême-Orient, et s’em­
ployer à la libération des peuples orientaux.

2° - Le mouvement théosophique étant à lui seul trop 
faible pour s’attaquer avec efficacité aux religions chrétienne, 
musulmane et juive, il fallait utiliser un appareil occulte puis­
sant, la franc-maçonnerie, pour lutter contre le «dieu-mâle» 
en s’en prenant aux prêtres et à l’Eglise.

3° - Il était indispensable d’ouvrir l’Occident aux doctrines 
bouddhistes, d’y introduire la pratique du yoga, d ’intéresser le 
public aux mystères de l’Orient.

4° - Pour lutter contre la suprématie mâle, il était néces­
saire, par la parole et par l’écrit, de répandre des idées opposées 
au principe masculin, de défendre la paix universelle, de 
condamner la guerre, de prôner l’égalité des sexes, de rendre 
la femme libre de son corps... » (C.L.).

Mme Blavatsky reçut le grade de « Princesse couronnée », 
le plus élevé des grades de la maçonnerie d’adoption, du rite 
de Memphis-Misraïm.
1876: C’est, cette fois, une organisation de laïcs que suscite 
l’Esprit Saint par l’humble prêtre du Valdocco (don Bosco). 
Ils seront les « Coopérateurs ».
1877 : Le F Richer publie un ouvrage de propagande, La 

fem m e libre.
Annie Wood, d’origine protestante irlandaise et Charles 

Bradlaugh, athée et socialiste, créent à Londres une «Ligue 
malthusienne » pour lutter en faveur du contrôle des naissances 
(birth control) et du socialisme matérialiste. Annie Wood est 
animée d’une féroce haine contre le mariage, la famille et la 
religion.
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1877 (4-5) : « Le catholicisme, voilà l’ennemi » clame le F 
Gambetta (23).
1878: Première encyclique de Léon XIII, 1878-1903, (Inscru- 
tabili Dei Consilio), dans laquelle il affirme qu’une civilisation 
qui dépouille l’Eglise de son influence bienfaisante sur la société 
et qui ouvre la voie à une liberté « effrénée et perverse » n’est 
qu’une pseudo civilisation, « un vain mot vide de réalité » (24).
1878 (20-4) : Le Ven-'. F de Heredia déclare à la loge L’Etoile 
Polaire du Grand Orient, à propos de la Maçonnerie, que « ce 
qu’elle veut conquérir avant tout, c’est la femme, parce qu’elle 
est la dernière forteresse que l’esprit d ’obscurantisme (lisez la 
religion) oppose au progrès humain» (C.L.).
1878 (25-7): Le F Léon Richer et Maria Deraismes ouvrent 
à Paris le premier «Congrès international du D roit des 
Femmes» auquel assistent presque autant d’hommes que de 
femmes (107 contre 113 — les FF sont venus en force); lors 
de la préparation du congrès, Léon Richer et Maria Deraismes 
refusent de revendiquer le vote des femmes, car leur cerveau 
est encore «trop écrasé sous le joug de l’Eglise» (C.L.).
1880: France, expulsion de 38 congrégations religieuses 
masculines.
1880 : Bruxelles, congrès de libres-penseurs : Annie Besant (ex 
Wood) s’écrie qu’il faut « avant tout combattre Rome et ses 
prêtres, lutter partout contre le christianisme et chasser Dieu 
du Ciel ».
1881 : Premier congrès anticlérical du Grand-Orient.
1882: France, laïcisation des programmes de l’enseignement 
primaire public.
1883 (novembre): «L’immortelle déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen avait été élaborée dans nos loges » (25).

(23) Rappelé par VOsservatore Romano (11 février 1992, p. 2).
(24) Dictionnaire des papes (op. cit.).
(25) Humanisme (op. cit.).
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1884 : Légalisation du divorce par la loi du F Alfred Naquet. 
1884 : Bulle Humanum genus de Léon XIII. Avec une précision 
et une force admirables, le pape y résume et complète en 
même temps tous les Actes de ses prédécesseurs contre les 
sociétés secrètes ; il démontre à quel point la Maçonnerie est 
destructrice de toute discipline religieuse comme de toute dis­
cipline sociale, frayant ainsi le chemin aux communistes « qui 
se tiennent prêts à tirer des faux principes maçonniques des 
conclusions encore plus détestables» (26). Le pape y donne 
comme motif supplémentaire de condamnation : la corruption 
des moeurs qui accompagne l’action politique de la Franc- 
Maçonnerie.
1886 : Laïcisation du personnel de l’enseignement primaire pu­
blic, où enseignaient encore 3403 frères et 14.958 sœurs (27).
1887 : A Londres, Mme Blavatsky fonde une revue théosophi- 
que intitulée Lucifer, et à Paris la revue Le Lotus, qui devint 
ensuite Le Lotus Bleu.
1888 : Création d’un « Conseil International des Femmes » (In­
ternational Council of Women, ou I.C.W.) dont la première 
convention fondatrice a lieu à Washington et réunit 66 améri­
caines et 8 européennes, parmi lesquelles il faut signaler une 
française, Mme Avril de Sainte Croix qui prend bien soin de 
souligner qu’il s’agit non seulement de «libérer» les femmes, 
mais encore l’humanité tout entière.
1889 : Une militante pacifiste et propagandiste de l’Union libre, 
Eugénie Potonié-Pierre, crée une «Ligue socialiste des 
Femmes » qui fusionnera deux ans plus tard avec « Le Journal 
des Femmes » dirigé par Maria Arundale-Martin, pour devenir 
la « Solidarité des Femmes ».

Cette même année 1889, se tient le Congrès international

(26) Georges Virebeau, L e s  p a p e s  e t  la  F ra n c -M a ç o n n e r ie  (Publications 
Henry Coston).
(27) Abbé Emmanuel Barbier, H is to ir e  d u  c a th o l ic ism e  lib é ra l e t  s o c ia l  (p. 

231).
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de la libre pensée ou une jeune personne âgée de quinze ans 
siège comme secrétaire ; elle s’appelle Maria Vérone et deviendra 
bientôt dirigeante féministe et membre de la Maçonnerie mixte.

Toujours en 1889 — centenaire de la Révolution et marqué 
par une intense activité maçonnique — Léon Richer et Maria 
Deraismes organisent à Paris, le second Congrès international 
du Droit des Femmes — auquel «on ne voyait presque que 
des protestantes et des israélites » (C.L.).
1891 : Création d ’une « Fédération française des sociétés fémi­
nistes », à tendance socialiste, par Eugénie Potonié-Pierre et 
Maria Arundale-Martin ; la « Fédération de la Libre pensée » 
et le « Groupe Etienne Dolet », violemment anti-cléricaux, en 
font partie (C.L.).
1892 (15-2) : « C’est une erreur de penser qu’on désarmerait la 
haine des dirigeants de la France en adoptant l’étiquette répu­
blicaine » (28).
1894 : Fondation de l’obédience mixte « Le droit humain - 
Grande Loge symbolique écossaise ». La maçonnerie féminine 
et le théosophisme allaient exercer une influence occulte et 
déterminante sur les mouvements et journaux féministes.
1896 : Le F Paul Robin constitue avec des anarchistes, des 
socialistes, des radicaux et des F M , une « Ligue de la 
régénération humaine » qui se livre à une intense propagande 
contre la maternité, publie un opuscule : « Moyens d’éviter les 
grandes familles», et un périodique «Régénération»: Robin 
vend des préservatifs, prépare une agence pour unions libres, 
un syndicat de prostituées et fait des conférences dans les 
loges maçonniques en compagnie du F Meslier, médecin, 
député socialiste de l’Yonne et membre du Conseil de l’Ordre 
du Grand Orient, pour prêcher la contraception. Un autre 
acolyte de Robin est un militant anarchiste, Eugène Humbert 
(C.L.).
1898 : Maria Pognon, présidente de la « Ligue française pour

(28) Emile Keller.
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le droit des femmes », réclame la laïcisation de 8550 écoles de 
filles dirigées par des religieuses.
1898 (20-2) : Création de la Ligue des droits de l’homme. L’un 
de ses fondateurs, Francis de Pressencé, clame : « nous sommes 
des hommes qui avons mis notre vie au service de la 
Révolution ».
1898 (23-9) : Vœu émis par le Grand-Orient lors de son convent 
annuel : « Ce n’est pas l’enseignement libre, à proprement parler, 
que nous combattons. C’est l’enseignement, la doctrine cléricale. 
En un mot, celui que nous combattons, c’est l’étemel ennemi... 
Il nous faut (...) restituer à l’Etat, au nom de la vraie liberté, le 
monopole de l’éducation » (29).
1900: Congrès International du Droit des Femmes en 1900, 
auquel assistent notamment les S Maria Martin, directrice 
du «Journal des Femmes» et secrétaire du Congrès, Marie 
Bonnevial, secrétaire du « Syndicat de l’Enseignement » et vice- 
présidente du Congrès, Mme Wiggishof vice-présidente de la 
« Société pour l’amélioration du sort de la femme et la reven­
dication de ses droits», fondatrice de la loge «Le Droit Hu­
main » et du patronage « Les Amis de l’adolescence », elle sera 
en 1901 membre fondatrice du «Conseil national des femmes 
françaises » (C.L.).
1901 : Création du « Conseil national des femmes françaises ».
1902 : Fermeture de 2500 écoles tenues par des religieux (30). 
1903: Fermeture de 11000 établissements scolaires ou hospita­
liers tenus par des religieux (31).
1904-1905 : Le général André, ministre de la guerre, fait établir 
à l’aide de renseignements politiques et religieux fournis par le 
Grand Orient de France, des fiches sur les officiers (25 000 au 
total). Cette « Affaire des fiches » provoque la chute du minis­
tère Combes.

(29) Cité par Jules Lemaître, La Franc-Maçonnerie (p. 17).
(30) Jean Cornée, Laïcité (p. 120).
(31) Rivet, Traité des congrégations religieuses (p. 38).
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1904 à 1911 : Fermeture de 1843 établissements scolaires tenus 
par des religieux et de 974 autres établissements tenus par des 
religieux. En même temps que ces fermetures plus de 40.000 
congréganistes (donc religieux et religieuses) sont mis à la rue (32).
1905: Rupture du Concordat entre l’Eglise et l’Etat français, 
loi de séparation «des églises et de l’Etat». Saint Pie X 
condamne cette loi comme une violation de la loi naturelle.
1905-1912 : Au cours de ses années viennoises, Hitler découvre 
Darwin dont il retient le principe de la lutte sélective.
1907 : Dans Le drame maçonnique : la conjuration juive contre 
le monde chrétien, par l’ancien franc-maçon Copin-Albancelli, 
il est écrit : «... Donc la destruction de l’état d’esprit catholique 
n’était pas tout ce qu’on voulait. Toutefois en raison de l’a­
charnement dont il a fait preuve contre lui, nous sommes tout 
au moins sûrs qu’il fallait commencer par s’attaquer à lui 
avant d ’entreprendre le reste de la besogne» (NDLR, c’est 
nous qui soulignons), c’est-à-dire divorce par consentement 
mutuel, majorité à 18 ans, éducation sexuelle généralisée, contra­
ception, avortement, insémination artificielle, préparation des 
esprits à l’euthanasie, abandon des textes discriminatoires à 
l’égard des homosexuels.

Reportez-vous aux quelques extraits du livre de Pierre 
Simon, De la vie avant toute chose, pour constater vous- 
même la continuation des actions de pourrissement des âmes, 
des esprits et des corps par la Franc-Maçonnerie, et de la 
volonté d’inverser les valeurs.
1907 : Saint Pie X réagit au modernisme par l'encyclique Pas- 
cendi Dominici gregis.
1910 : En Grande Bretagne, le médecin Henry-Havelock Ellis 
(1859-1939) prône la libéralisation de l’avortement dans un 
volume de ses Studies in the Psychology o f sex qui paraissent 
depuis 1898 et lui valent les louanges de Freud. Ces propos

(32) Ibid.
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trouvent un écho très favorable dans les milieux socialistes et 
féministes anglais (C.L.).
1911 : Madeleine Pelletier (médecin) lance un appel pour la 
liberté de l’avortement. Ralliée très tôt au féminisme, elle de­
vient médecin psychiatre et milite dans la maçonnerie mixte, 
au Parti Socialiste, et dans une organisation féministe dont 
elle finit par assurer la direction : la « Solidarité des femmes » 
(fondée en 1891 par la S Maria Martin, la communarde 
Nathalie Le Mel et Eugénie Potonié-Pierre, épouse d’un militant 
mondialiste). En 1911, Madeleine Pelletier publie l ’Emancipa­
tion sexuelle de la femme, ouvrage dans lequel elle réclame 
« le droit de la femme à l’amour physique hors du mariage et 
le droit à l’avortement» au moyen de cette argumentation 
toujours utilisée: « l’enfant qui est né est un individu, mais le 
fœtus au sein de l’utérus n’en est pas un, il fait partie du corps 
de la mère». Après le congrès de Tours, Madeleine Pelletier 
quitte la S.F.I.O. pour rejoindre le parti communiste au sein 
duquel elle mène une intense activité en faveur de l’union libre 
et de l’abolition de la famille, selon les directives d’Alexandra 
Kollontaï, ministre de Lénine (C.L.).
1914: Dans son Credo o f  Womens’ Rights, Margaret Sanger 
préconise «le droit de créer» et «le droit de détruire» (The 
Woman Rebel).
1916: Sanger écrit: «L’avortement est indiscutablement un 
acte qui se justifie» (Family limitation).
1917: Margaret Sanger fonde l’« American birth control lea- 
gue» (A.B.C.L.).
1917 : Rome, fondation par le saint père Kolbe de la Milice de 
l’immaculée.
1917 : Apparition de la Très Sainte Vierge à Fatima (Portugal). 
«Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira», dé- 
clare-t-Elle à Lucia, Jacinta et Francisco.
1917 (octobre) : Révolution communiste.
1919 : Quelles furent les Règles pour la Révolution communiste 
énoncées en 1919 à Düsseldforf ?
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« Faire disparaître toutes les lois refrénant l’obscénité en 
les appelant une «censure» et une violation de la liberté de 
parole et de presse.

« Abaisser les normes morales en poussant la pornographie 
et l’obscénité dans les livres, les journaux illustrés, le cinéma, 
la radio et la TV.

«Présenter l’homosexualité et la promiscuité des sexes 
comme « normales, naturelles et bonnes pour la santé ».

« Discréditer la famille comme institution, favoriser l’amour 
libre et faciliter le divorce.

« Mettre en relief la nécessité d ’élever des enfants loin de 
l’influence limitative des parents.

«Attribuer les préjugés, les blocages et les retards des 
enfants à l’influence répressive des parents. »
1919 (mai): Dans le numéro de ce mois de la Birth Control 
Review de l’« American Birth Control League », Margaret San- 
ger écrit : « Le problème du contrôle des naissances se résume 
à favoriser les naissances chez les personnes aptes et à en 
diminuer le nombre chez les personnes inaptes. » Elle s’inquiétait 
du nombre croissant des immigrants qui arrivaient du centre 
et de l’est de l’Europe (des Juifs et des Italiens) et de leur 
prolifération (33).
1920 : URSS. Promulgation d’un décret libéralisant l’avortement.
1920 : Alfred Hoche, professeur de médecine, et Rudolf Bin­
ding, professeur de droit, publient leur livre sur le droit de 
disposer des vies sans valeur. Ils y font la promotion de l’eu­
génisme sous couvert de la science et de la morale.
1920: Dans Woman and the New Race, Margaret Sanger 
écrit : « L’acte le plus charitable qu’une famille nombreuse puisse 
faire en faveur de l’un de ses membres en bas âge, c’est de le 
tuer ».

(33) Père René Bel, Un complot contre la vie (S.P .L ., 1979, p. 99).
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1920 (7 et 8-8): Fondation du «Parti national-socialiste des 
travailleurs» (NSDAP).
1921 : Une campagne en faveur du « Birth Control » menée 
par la militante féministe Mary Stopes amène la chambre des 
Lords à autoriser l’enseignement du contrôle des naissances 
dans les « Welfare Centers » municipaux (C.L.).
1921 : La revue de Mme Sanger porte en manchette l’objectif 
du contrôle des naissances: selon elle, il s’agit de «créer une 
race de pur sang ».
1922: La même publie: Pivot o f Civilization. Au chapitre 
intitulé : « La cruauté de la charité », elle s’en prend au succès 
des œuvres de charité, les accusant d ’être «le signe le plus 
probant qui soit, que notre civilisation a engendré, qu’elle 
engendre encore et qu’elle perpétuera toujours en nombre crois­
sant de malformés, de délinquants et de dépendants». Elle 
ajoutait que les soins de maternité que l’on procurait aux 
femmes pauvres constituaient une forme insidieuse de philan­
thropie dégradante (34).
1922 : Une militante socialiste et féministe, miss Stella Browne, 
admiratrice fanatique de l’U.R.S.S. entreprend une véritable 
croisade pour l’avortement, conçu comme le moyen de 
l’« autodétermination sexuelle » des femmes, et en réclame pu­
bliquement la légalisation à la conférence internationale du 
néo-malthusianisme et du contrôle des naissances qui se tient 
à Londres (C.L.).
1922 : «On doit sentir la maçonnerie partout, on ne doit la 
découvrir nulle part » (35).
1922 (février): Conférence du saint père Kolbe: la Franc- 
Maçonnerie est ennemie de l’Eglise, car elle est une secte se­
crète; elle est antichrétienne parce qu’elle nie absolument le

(34) P la n n in g  fa m il ia l ,  u n e  f o n d a t io n  ra c is te , par Debra Braun, directrice 
de recherche et d’éducaton de l’association « Peace » du Minnesota, aux 
Etats-Unis {A . F. S , n° 98, décembre 1991, p. 68).
(35) Convent du Grand Orient.
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surnaturel ; elle est en particulier anticatholique par ses projets 
destructeurs et parce qu’elle propose un idéal de vie opposé à 
celui de l’Evangile ».
1923 : Londres, ouverture d ’une clinique abortive semi- 
clandestine.

Chicago : « Middle western States Birth Control Confé­
rence » ; l’allocution du banquet de clôture a pour titre : « l’eu­
génisme, la race supérieure ».
1923 : L’organisation de propagande contraceptive de la mili­
tante féministe Margaret Sanger, prend le nom de «Birth 
Control association ».
1923 : Convention internationale en faveur de la suppression 
de la circulation et du trafic des publications obscènes (amendée 
en 1947).
1924-1925 : Publication de Mein Kampf (Mon combat) d’Adolf 
Hitler. Il y est notamment écrit :

« L’Etat populaire doit veiller à ce que seuls les individus 
en bonne santé mettent des enfants au monde. La pire faute 
en effet est de donner le jour à des enfants quand on est 
malade ou maladif... Un Etat populaire doit ne pas tolérer 
que le mariage reste un outrage continuel à la race, mais au 
contraire le consacrer comme une institution apte à produire 
des êtres faits à l’image du Seigneur, et non pas des monstres, 
moitié homme, moitié singe. »

C’est la contribution capitale de l’auteur nazi à la contra­
ception, à l’avortement, à l’eugénisme. La liaison est désormais 
établie entre Malthus, Darwin, Sanger et Hitler.
1925 (18-4) : Louis Aragon : «Nous sommes ceux-là qui don­
nerons toujours la main à l’ennemi».
1929 : Le Dr Henry-H avelock Ellis fonde, avec le Pr. Magnus 
Hirschfeld, une «Ligue mondiale pour la réforme sexuelle» 
qui tint en 1929, à Londres, un congrès auquel participe miss 
Stella Browne, et qui est « dominé par l’expérience fascinante 
de la Russie soviétique» (C.L.).
1930 (14-9): Le Parti nazi remporte un grand succès aux élec­
tions (le conseiller d’Hitler en matière raciale, Eugen Fischer
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est invité aux USA par Mme Margaret Sanger).
1931 : Mary Stopes lance l’idée de préservatifs féminins.
1932 : Mme Sanger propose d’offrir aux groupes « dysgéniques » 
(ceux qui portaient les gènes mauvais) le choix entre la stérili­
sation ou la ségrégation à vie (dans des camps de travail) (36). 
1932: Un nouveau congrès de la «Ligue mondiale pour la 
réforme sexuelle» vaut à la Ligue l’adhésion d’une militante 
féministe française, Mme Bertie Albrecht, protestante et femme 
d’un banquier, qui organise un petit groupe de propagande et 
de diffusion contraceptive. « La même année, Eugène Humbert, 
présent au Congrès mondial pour la paix d’Amsterdam, qui 
est en fait un meeting pro-communiste, demande le vote d’un 
texte préconisant le contrôle des naissances». Les partisans 
français de la contraception fondent une revue, le « Problème 
sexuel », pour diffuser leurs idées dans les milieux médicaux ; 
on trouvait dans le comité de rédaction tout un florilège de 
noms de médecins ou d’universitaires francs-maçons, protestants 
ou israélistes et militants des partis de gauche ou de la « Ligue 
des Droits de l’Homme»: le Pr Magnus Hirschfeld, Mme 
Bertie Albrecht, le Pr. Victor Basch (1863-1944), enseignant 
en Sorbonne, président de la « Ligue des Droits de l’Homme », 
conférencier en loge maçonnique et futur dirigeant du Front 
Populaire; le Pr. Paul Langevin (1872-1946) du Collège de 
France, également dirigeant (et futur président en 1944) de la 
«Ligue des Droits de l’Homme», mais aussi communiste et 
franc-maçon au Grand Orient; le Dr Jean-Charles Dalsace 
(1893-1970), médecin gynécologue, issu d ’une vieille famille de 
notables israélites, qui allait créer en 1937 à Suresnes une des 
premières consultations publiques de contraception, tout en 
militant à gauche et en animant, jusqu’à 1939, « l’Association 
internationale des médecins contre la guerre» — après 1945, il 
deviendra président de la « Société française de gynécologie » 
puis du «Mouvement français pour le planning familial», et

(36) «P lan for peace» (Birth control review, p. 107).
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sera l’un des dirigeants du M.R.A.P. ; citons enfin le Dr Sicard 
de Plauzoles, professeur au Collège libre des Sciences sociales, 
franc-maçon au Grand Orient et dirigeant de la «Ligue des 
Droits de l’Homme » (C.L.).
1932 (8-11) : Déclaration de Léon Blum : « Hitler est désormais 
exclu du pouvoir, il est même exclu, si je puis dire, de l’espé­
rance du pouvoir (...). Entre Hitler et le pouvoir, une barrière 
infranchissable est dressée. Et cet échec définitif du racisme 
est, par excellence, la victoire de la sociale démocratie ».
1933 (30-1) : Hitler est appelé à la Chancellerie par Hindenburg.
1934 (19-8): Hitler cumule les fonctions de Président et de 
Chancelier du Reich.

Il crée la « révolution du nihilisme » pour reprendre l’ex­
pression de son ancien disciple Hermann Rauschning (37).
1935 (avril): Le numéro de la Birth Control Review portant 
cette date est entièrement consacré à la stérilisation eugénique 
et comprend un article du professeur Ernst Rüdin, directeur 
du « Kaiser Wilhelm Institute of Anthropology » (* *), intitulé 
Human Genetics and Eugénies during Hitler ’s Reich. Dans le 
même num éro , P au l P openœ , qui est im pliqué dans 
l’« American Birth Control League », insiste pour que l’on sté­
rilise 10 millions d’Américains. Il félicite les initiatives des 
Allemands qui «se dirigent vers une politique conforme à la 
pensée des meilleurs généticiens eugénistes de tous les pays 
civilisés ».
1933 (14.7) : Promulgation de la loi dite « Gesetz zur Verhütung 
erbkranken Nachwuchses». Cette loi prescrit la stérilisation 
des personnes porteuses d’une maladie héréditaire et dont on 
peut craindre une progéniture physiquement ou mentalement 
malade (loi préparée par Harry Laughling, de l’A.B.C.L.) (**)

(37) Dictionnaire encyclopédique d ’histoire, Michel Mourre (tome G-J).
(*) Depuis fondateur de la «Société nationale-socialiste pour l’hygiène 

raciale ».
(**) Ce militant reçut le titre de docteur honoraire de médecine de l’Uni­

versité de Heidelberg, alors centre du racisme scientifique {La Trêve de 
Dieu, N° 3, p. 9).
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L’Eglise a toujours condamné la stérilisation (Encyclique 
Casti connubii du 31 décembre 1930) (38).
1936 : Création aux U.S. A. d’un groupe de pression qui s’inti­
tule discrètement «Comité National sur la Santé Maternelle» 
et entreprend d’emblée une active propagande pour populariser 
la contraception et préparer les esprits à accepter l’avortement. 
A cet effet, le Dr Robert Dickinson, secrétaire à plein temps 
et très actif meneur de ce Comité, s’abouche avec un autre 
médecin américain, le Dr Frédéric Taussig, et l’encourage à 
écrire un livre intitulé «Abortion Control through Birth- 
Control» qui allait atteindre la célébrité et devenir dès sa 
parution, en 1936, «la Bible américaine du Mouvement pour 
l’avortement». De leur côté, les milieux socialo-communistes 
anglais poursuivent leur propagande abortive et, la même année 
1936, trois militantes féministes, Miss Stella Brown, Mrs Janet 
Chance et Dora Russell, ainsi que le Dr Joan Maileson fondent 
à Londres « l’Association pour la Réforme de la Loi sur l’A­
vortement» (dite A.L.R.A.) (C.L.).
1936 : « C’est la Franc-Maçonnerie qui a préparé notre Révo­
lution, la plus grande de toutes les épopées populaires que 
l’histoire ait enregistrées dans ses annales, et c’est à la Franc- 
Maçonnerie que revient le sublime honneur d’avoir fourni à 
cet inoubliable événement la formule où sont incarnés ses 
principes » (39).
1936 : Marthe Robin : « Alors là, elle me dit : Ce sera quelque 
chose de tout nouveau dans l’Eglise ; ça ne s’est encore jamais 
fait. Ce sera du laïcat consacré, ce ne sera pas un ordre reli­
gieux. Les Foyers de Charité seront dirigés par un prêtre, le 
Père, et ils comprendront des laïcs engagés. Et elle a dit : ces 
Foyers de Charité auront un rayonnement dans le monde 
entier ! Ils seront une réponse du Cœur de Jésus au monde

(38) U. Ackermann, E u th a n a s ie  (o p . c it .) .
(39) Déclaration des principes du Conseil de l’ordre du Grand Orient de 

France, publiée cette année-là.
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après la défaite matérielle des peuples et leurs erreurs satani­
ques. Elle m’a dit que parmi les erreurs qui allaient sombrer, il 
y aurait le communisme, le laïcisme et la Franc-Maçonnerie. 
Elle m’a parlé de ces trois choses-là notamment. Elle m’a dit 
ça en 1936. Mais elle m’a dit que ce serait après une interven­
tion de la Sainte Vierge » (Père Finet).
1937 (14-3) : Encyclique de Pie XI Mit brennender Sorge (Avec 
un souci brûlant) lue dans toutes les églises allemandes le jour 
des Rameaux (21 mars). C’est la condamnation du national- 
socialisme :

« L’homme en tant que personne, possède des droits qu’il 
tient de Dieu et qui doivent demeurer vis-à-vis de la collectivité 
hors de toute atteinte qui tendrait à les nier, à les abolir ou à 
les négliger (...).
1937 (19-3) : Encyclique Divini Redemptoris de Pie XI sur le 
communisme : « Le communisme est intrinsèquement pervers, 
on ne peut donc admettre sur aucun terrain la collaboration 
avec lui de quiconque veut sauver la civilisation chrétienne. 
(...) Sans rien abandonner de leurs principes pervers, les com­
munistes invitent les catholiques à collaborer avec eux sur le 
terrain humanitaire et charitable comme on dit, en proposant 
parfois même des choses entièrement conformes à l’esprit chré­
tien et à la doctrine de l’Eglise. Veillez, vénérables frères, à ce 
que les fidèles ne se laissent pas tromper. »
1939 (printemps) : Fondation d’une organisation appelée « Reich- 
sausschuss zur wissenschaftlichen Erfassung von erb und an- 
lagebedingten schweren Leiden». Cette commission obtient 
un arrêté ministériel secret qui prescrit qu’on signale les nou­
veau-nés idiots ou malformés. On extermine ces enfants dans 
des sections spécialement créées pour cela dans certains hôpi­
taux (40).
1939 (octobre, mais sous la date du 1er septembre) : « Le Reichs- 
leiter Bouhler et le Dr Brandt sont chargés, sous leur propre

(40) U. Ackermann. Op. cit.
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responsabilité, d’élargir les compétences des médecins qu’il 
conviendra de désigner nommément, afin que puisse être ac­
cordée une mort charitable aux malades jugés incurables à 
vue humaine, après un examen très critique de leur état de 
santé. » Le décret est écrit sur le papier à lettres personnel 
d’Hitler (41).
1941 (3-8): Mgr Von Galen, évêque de Munster, dénonce en 
chaire «le programme d’extermination des malades mentaux, 
l’opération T.4: les pensionnaires arrachés des asiles et sup­
primés parce que « sans valeur » selon le mot du juriste Karl 
Bending, or «Il s’agit d’hommes, de nos compatriotes, de nos 
frères et de nos sœurs... Gare, bientôt, aux malades incurables, 
aux estropiés, aux invalides du travail et de la guerre, personne 
ne sera plus sûr de sa vie... Malheur à notre peuple si le com­
mandement sacré « Tu ne tueras pas » est transgressé. »
1942: Margaret Sanger change le nom de son organisation 
pour celui de « Planned Parenthood ».
1945 « Jean-Paul Sartre règne en maître, on l’écoute ; il est le 
pape de l’existentialisme. Il se dit «le seul athée parfaitement 
logique ». Ses écrits littéraires contiennent un des plus hideux 
étalages d’obscénités que je connaisse. Les slogans que l’auteur 
des Mouches a mis en circulation sont désespérants : la liberté 
de l’homme est «pour rien»; connaître n’est rien d’autre qu’en­
tourer le réel d ’un «manchon de néant»; l’homme s’épuise 
dans la quête d’une impossible synthèse qui devrait le faire 
dieu ; il est une passion inutile ; il se perd en vain ; l’enfer, c’est 
les autres; l’existence est «obscène», d’une «surabondance 
visqueuse », dans laquelle la liberté « s’englue » ; les gens sérieux 
sont « des salauds » ; tout le monde est de mauvaise foi. Il n ’y 
a pas un atome de poésie dans ses écrits, pas un paysage, pas 
un sourire d’enfant, pas une fleur. Tout est relatif, y compris 
la politique et la religion. Et tout cela est affirmé avec une 
assurance sereine, massive, monolithique (42).

(41) Ibid.
(42) Charles Moeller, cité dans Histoire de la littérature française du X X e 

siècle (Editions Famot, pp. 154 et 155).
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C’est le «plus actif agent de démoralisation qu’ait connu 
la France depuis Gide » (43).
1947 : Plan Langevin-Wallon élaboré en 1946 et 1947, par une 
commission de réforme de l’enseignement, créée par De Gaulle 
en 1944, et présidée par le F Paul Langevin, membre du 
P.C.F. et de la Ligue des droits de l’homme; à sa mort en 
1946, lui a succédé le psychologue Henri Wallon (1879-1962), 
député communiste et théoricien d’une psychologie dialectique 
inspirée de Karl Marx et du pédagogue soviétique Anton Se- 
mionovitch Makarenko (1888-1939). Le plan qui prévoit la 
création d’un enseignement unique pour tous les enfanfs jusqu’à 
l’âge de 15 ans, sera abandonné sous la IVe République après 
l’éviction des communistes du gouvernement en 1947. Mais, 
sous la Ve République, les gaullistes s’appliqueront à en réaliser 
les directives, avec notamment les réformes Fouchet, Faure et 
Haby (C.L.).
1947 : Code de Nuremberg (44).
1948 : Le quartier-général de Margaret Sanger s’installe à 
Londres dans un local fourni gratuitement par l’« English Eugé­
nies Society. »
1948 : Déclaration universelle des droits de l’Homme.

Article 4 : « Nul ne sera tenu en esclavage et en servitude ; 
l’esclavage et la traite des esclaves sont interdits sous toutes 
leurs formes ».

Article 5: «Nul ne sera soumis à la torture, ni à des 
peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants ».
1948 (9-12): Résolution de l’ONU (article 2) qui qualifie de 
génocide « les mesures visant à entraver les naissances au sein 
du groupe national ».
1948-1953 : Une influence évidente sur les habitudes sexuelles

(43) Pierre de Boisdeffre, cité dans H is to ir e  d e  la  l i t té ra tu re  f r a n ç a is e  d u  
X X e sièc le .

(44) Annexe 7 du livre de Christine Boutin, U ne é th iq u e  sa n s  c i to y e n  
(Editions Universitaires).
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actuelles est la publication en 1948 et 1953 des rapports Kinsey, 
financés encore par la Fondation Rockefeller (45). Sur la base 
des données qu’il a recueillies, Kinsey prouve, à sa grande 
satisfaction, qu’il n ’y a ni normalité ni anomalie en matière de 
comportement sexuel. Mais la valeur des échantillonnages de 
Kinsey est mise en doute dès la sortie du premier volume. Cet 
échantillon avait été composé de volontaires, et non pas de 
gens pris au hasard. Et il est plus qu’évident que les résultats 
dépendent entièrement du type de personnes qui se sont portées 
volontaires. Cependant Kinsey, ayant essayé de faire passer 
son idéologie pour de la science, ces rapports ont été à la base 
des décisions du mouvement de pression en matière d’éducation 
sexuelle. Et leurs effets à long terme sur la société sont main­
tenant évidents.
1949: Mort d’Alice Bailey, idéologue du «New âge». Au pro­
gramme : contraception, avortement, euthanasie, suicide, etc. 
1949 : Publication du livre de Simone de Beauvoir, Le deuxième 
sexe. Ses idées, reprises par l’enseignement officiel de la litté­
rature et de la philosophie et colportées par la presse féminine, 
contribueront largement à la subversion des miüeux féminins. 
1949 (26-4) : « Frères, l’URSS est le seul chemin libre par où 
nous passerons pour atteindre la paix, une paix favorable au 
doux désir de vivre» (Paul Eluard, L ’Humanité).
1950: Une équipe de médecins libres-penseurs francophones, 
le groupe Littré, décide de s’engager dans la bataille pour la 
contraception. Pierre Simon est des leurs. Inventée après guerre, 
commercialisée ailleurs, la pilule est alors en France un mythe 
absolu (...). L’opinion n’est pas prête. Les pionniers du Planning 
familial multiplient les tournées en province, ramenant de Lon­
dres, passeurs clandestins, des valises bourrées de diaphragmes... 
(C.L.).
1951 : Richard Little, jeune chanteur du Centre-Ouest améri-

(45) Lire L ’Affaire Rockefeller : L ’Europe en danger, par le Dr Tremblay 
(UPN).
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cain, commence à modifier le «beat» du «rythm and blues» 
de la population noire du Sud.
1951 (25-7): Entrée en vigueur de la «Convention pour la 
répression de la traite des êtres humains et de l’exploitation de 
la prostitution d’autrui », approuvée par l’Assemblée générale 
des Nations Unies dans sa Résolution 317 (IV) du 2.12.1949. 
1953 : Pendant que les communistes et la Fondation Rockefeller 
mènent leurs campagnes destinées à aboutir à la destruction 
de la famille, Margaret Sanger fonde la « Fédération interna­
tionale du Planning familial» (International Planned Paren- 
thood Fédération). Elle a voix consultative auprès du « Conseil 
Economique et Social des Nations Unies».
1953 : La Franc-Maçonnerie, toujours à l’origine de boulever­
sements sociaux, s’empresse d’en tirer parti et le Dr Pierre 
Simon, grand maître de la Grande Loge de France a lui-même 
raconté comment «en 1953, dans la traditionnelle quiétude 
genevoise, une équipe de médecins, libres-penseurs franco­
phones, le groupe Littré, lança le premier pavé dans la mare 
dormante de la morale conventionnelle. Au terme des réflexions 
conduites dans ce groupe, nous décidons d’introduire dans 
nos pays respectifs l’engagement en faveur de la liberté de 
conception... Nous fûmes bien la locomotive anonyme... Pour 
ancrer l’action sociale dans le philosophique, il faut non seule­
ment un bon plan, mais un bon outil... Toutes conditions 
réunies par la Loge maçonnique. La Loge, c’est le laboratoire 
de la société ». Et le grand-maître ajoutait d’ailleurs sans çom- 
plexes qu’en loge, « la nation n’y est pas seulement réduite et 
concentrée, à la manière d’un échantillon de sondage : on tra­
vaille à la modifier» (C.L.).
1954 : Le film Blackboard jungle popularise le thème musical 
«Rock around the dock»  de Bill Haley.

Et c’est l’invention du terme Rock’n roll décrivant les 
mouvements du corps humain pendant les ébats sexuels.
1954 : Débuts d’Elvis Presley.
1954-1962: 180.000 femmes quittent l’activité agricole et donc



la production familiale.
1955 : Seymour Feshbach, aux Etats-Unis, lance dans une revue 
de psychologie sociale cette théorie de la « catharsis » qui veut 
faire croire que les images de la violence sont l’instrument 
d’un inoffensif défoulement de notre agressivité. En raison de 
son appellation empruntée au grec, qui impressionne, peut- 
être en raison aussi de sa commodité pour les producteurs 
d’images de violence (et ils sont nombreux), cette théorie a 
d’emblée un succès considérable. Elle traîne encore aujourd’hui 
un peu partout bien qu’en 1967 Feshbach lui-même y ait re­
noncé » (46).
1955-1962 : Il était nécessaire de populariser la contraception, 
étape indispensable sur le chemin de l’avortement: il faut, 
bien sûr, commencer par gagner des appuis dans le corps 
médical ; le groupe Littré fait le nécessaire : « avec des moyens 
de fortune, de 1955 à 1962 environ, nous assurons l’enseigne­
ment de six cents médecins, masse impressionnante en compa­
raison du nombre restreint d’individus venus quelques années 
auparavant mettre le feu aux poudres, à Genève, dans le cadre 
du groupe Littré » (C.L.).
1956 : Consécration d’Elvis Presley.

Puis, c’est l’évolution du Rock’n Roll vers le Hard Rock 
et l’Acid Rock :

a) Hard Rock, le beat électrique (Jerry Lee Lewis, Steve 
Nicks, Abce Cooper).

b) Acid Rock, le beat, l’héroïne, arrivée des Beatles, des 
Rolbng Stones, du groupe The Who.
1956 : Une jeune femme, médecin gynécologue, Mme Marie 
Andrée Lagroua, fonde une association intitulée «Maternité 
heureuse ». Cette jeune femme a pour époux un médecin très 
influent, le Pr. Weill-Hallé, qui est membre du parti commu­
niste et président de l’organisation crypto-communiste « Conseil
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(46) D ’après J. Fernand-Laurent : Violences sexuelles : le rôle de l’image.



AN N EXES 223

Mondial de la paix». A la direction de l’association figure 
également Mme Anne-Marie Dourlen-Rollier, docteur en droit, 
avocat à la cour de Paris depuis 1951, et spécialisée dans les 
questions de droit familial et social (C.L.).

Il faut, en effet, une organisation omniprésente pour tou­
cher le grand public.
1957 : Pie XII, « Problèmes religieux et moraux de l’analgésie » 
(Documentation catholique, n° 1247), «Problèmes religieux et 
moraux de la réanimation» (Documentation catholique, n° 
1267).
1958 : Le Parti communiste des Travailleurs dépense 8 millions 
de dollars pour lancer la pornographie aux USA (47). La 
pornographie se développe tellement que la «Déclaration in­
ternationale des droits de l’enfant», adoptée le 20 novembre
1959 par l’Assemblée Générale des Nations Unies, affirme que 
les enfants — parce qu’ils sont immatures et fragiles — ont 
besoin d’une protection spéciale.
1958 : L’association «Maternité heureuse» prend le nom de 
«Mouvement français pour le planning familial» (M.F.P.F.) 
et devient ainsi la branche française du mouvement « Interna­
tional Planned Parenthood Fédération» créé en 1953 — à 
partir du « Birth Control Association » fondé trente ans aupa­
ravant par Margaret Sanger — et largement subventionné par 
le groupe Rockefeller. Le premier conseil d ’administration du 
« Planning familial » est ainsi composé : président, le Dr Jean 
Dalsace, président de la société française de gynécologie ; vice- 
président: le Dr Pierre Simon, F  M président du Collège 
médical du M.F.P.F. ; Mme Catherine Valabrègue, rédactrice 
en chef de la revue « Planning familial » ; Mme Evelyne Baylet 
(née Isaac), directrice du journal «La Dépêche du M idi»; M. 
André Cahn; Mme Paulette Fried; le Dr Cécile Goldet; M. 
Kalbacq ; M. Francis Lang ; Mme Annie Méry ; le Dr Pierre

(47) La guerre de Satan contre nos enfants, par John O’Connor o.p. 
(Editions DFT, p. 13).
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Sandler. Au comité d’honneur on trouve : Mme Gabriel Ardant 
(née Louise Bernheim) ; le Dr Aron-Brunetière ; le Dr Douady ; 
Me Richard Dupuy, grand maître de la «Grande Loge de 
France » ; Mme Françoise Giroud (née Gourdji), co-directrice 
de «L’Express»; M. Grunebaum-Ballin, président honoraire 
de section au Conseil d’Etat; M. François Jacob, futur prix 
Nobel de médecine; M. Kahane, président de l’«Union ratio­
naliste»: le Dr S. Lebovici; Mme Raymond Lindon; Mme 
Irène de Lipkowski, ancien député ; le Pr. Gérard Lyon-Caen, 
juriste et ancien membre du P.C.F. ; M. André Lwoff, futur 
prix Nobel de médecine; Mme Clara Malraux (née Goldsch- 
midt) ; M. Daniel Mayer, président de la « Ligue des droits de 
l’homme»; Mme Yvonne Netter, avocate; Mme Françoise 
Rosay, actrice (à la ville, Mme Jacques Feyder) ; Mme Salem; 
Mme Schwab, déléguée de la ligue de l’Enseignement; Mme 
Daniel Schwartz; Mme Louise Weiss, militante féministe et 
internationaliste (C.L.).
1959 : Déclaration des Nations Unies sur les Droits de l’Enfant. 
Le principe 2 stipule que «l’enfant doit bénéficier d ’une pro­
tection spéciale et qu’il lui sera donné les occasions et les 
possibilités, par le droit et par d’autres moyens, d’assurer son 
développement physique, mental, moral, spirituel et social, 
d ’une manière saine et normale, et dans des conditions de 
liberté et de dignité. En faisant respecter les lois édictées à cet 
effet, les intérêts de l’enfant seront la considération essentielle ». 
Et le principe 9 stipule que l’enfant «sera protégé de toute 
forme de négligence, de cruauté et d’exploitation » et de n’im­
porte quel emploi « qui pourrait porter préjudice à sa santé et 
à son éducation ou pourrait perturber son développement phy­
sique, mental, ou moral » (48).
1959(4-4): « On a demandé à cette suprême sacrée congrégation 
si, dans les élections des représentants du peuple, il est permis 
aux citoyens catholiques de donner leur voix aux partis ou

(48) « L ’enfant et la pornographie». Une enquête sur la protection des 
mineurs contre la pornographie (B IC E septembre 1988).
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aux candidats qui, bien qu’ils ne professent pas de principes 
en opposition avec la doctrine catholique ou s’attribuent même 
la qualité de chrétiens, s’unissent toutefois en fait, aux com­
munistes et les favorisent par leur action. Le mercredi 25 mars 
1959, les Eminentissimes et les Révérendissimes cardinaux pré­
posés à la défense de la foi et des mœurs ont décrété qu’il 
fallait répondre négativement, selon le décret du Saint-Office 
du 1er juillet 1949.

Le jeudi 2 avril de la même année, Sa Sainteté Jean 
XXIII a approuvé cette résolution et en a ordonné la publica­
tion. » (Déclaration du Saint-Office, 4 avril 1959).
1960 : Le premier contraceptif oral est mis en vente aux USA 
(après avoir été expérimenté à Porto Rico. Merci pour ses 
habitants traités en cobayes !).
1961 : Sacrifice de l’agriculture au profit de la grande industrie 
par le rapport Jacques Rueff - Louis Armand (tous deux 
synarques et anciens membres d ’«x-crise»).
1961 (octobre): Au congrès du Parti communiste d’Union 
Soviétique, Salomon Pearlmutter, alias Nikita Khrouchtchev, 
déclare : « l’éducation communiste suppose la libération de la 
conscience des superstitions religieuses ».
1961-1963-1967 : Entre le premier article de Mme Weill-Halle 
concernant la pilule (1961), et la loi du Dr Neuwirth l’autorisant 
(votée le 28 décembre 1967), il se passa six ans de militantisme 
acharné de la part du « Mouvement français pour le Planning 
familial » (49). Rappelons que ce mouvement est lié à l’« IPPF » 
de Margaret Sanger.
1962 (avril): Publication du livre de Mme Weill-Halle, La 
grande peur d ’aimer (préface de Simone de Beauvoir), pour 
changer les lois civiles et morales, relatives à la contraception.
1963 (10-1): Le bureau des Archives du Congrès des Etats- 
Unis publie les « objectifs et plans communistes en 45 points », 
pour faire exploser les valeurs morales dans un programme

(49) Elisabeth Badinter, Op. cit. (pp. 236 et 237).
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très clair dont voici quelques articles :
— 23: «Avoir la haute main sur les critiques d’art et les 
directions de musées d’art. Notre plan est de faire se répandre 
la laideur, l’art répugnant et sans signification. »
— 24: «Faire disparaître toutes les lois refrénant l’obscénité 
en les appelant une censure et une violation de la liberté de 
parole et de presse. »
— 25 : « Faire tomber les normes culturelles du sens moral en 
poussant la pornographie et l’obscénité dans les livres, les 
journaux illustrés, le cinéma, la radio et la TV. »
— 26: «Présenter l’homosexualité, la dégénérescence et la 
promiscuité des sexes comme normales, naturelles et bonnes 
pour la santé. »
Ouvrirons-nous les yeux? (50).
1963 (novembre) : La presse féminine fait un grand tapage en 
faveur du livre de Mme Weill-Halle et la revue «Elle» — 
dirigée par Mme Hélène Gordon, épouse de Pierre Lazareff
— publie, dans son numéro 935, un article de Fanny Des­
champs intitulé «Voyage au centre de l’horreur» et consacré 
aux avortements clandestins; il s’agissait cette fois d’affoler 
l’opinion en lui affirmant de façon mensongère que chaque 
année se produisent en France entre 800000 et un million 
d’avortements clandestins (C.L.).
1964 : Déclaration d’Helsinki (51)
1965 : François Mitterrand est le premier des candidats aux 
élections présidentielles à se prononcer pour l’abrogation de la 
loi de 1920 et l’organisation de la « maternité consentie » !
1965 (6/10-9) : D ’où vient le mystérieux signal qui déclenche 
dans nos pays — l’Angleterre menant allègrement la danse ma­
cabre — ces violentes campagnes visant à promouvoir le « plan­
ning familial» par le recours aux anticonceptionnels de tous

(50) Marie-Madeleine Martinie, France Catholique (n° 1381, 1 juin 1973).
(51) Christine Boutin, op. cit.
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genres et à l’« avortement libre et gratuit » ? Le coup d’envoi 
est donné à 400 adeptes maçonniques réunis à Paris, par le 
Grand Orient de France (52), en complément de ce qui précède.
1965 (5-11) : Raymond Marcellin, ministre de la Santé publique 
et de la population, gaulliste, demande à l’« Institut National 
des Etudes démographiques » un rapport sur la régulation des 
naissances. On sait aujourd’hui qu’il a donné des chiffres falsi­
fiés, reposant sur des erreurs et des faux.
1966 (17-2) : Un universitaire gauchisant, Jean Château, pro­
fesseur de psychologie et de pédagogie à la faculté des lettres 
de Bordeaux, prononce un discours intitulé « Renoncer à ra­
piécer le vieil édifice familial», au congrès de l’«Association 
Nationale des communautés d ’enfants, «organisé sous l’égide 
de la très maçonnique «Ligue française de l’Enseignement». 
Le journal « Sud-Ouest » résume ainsi les propos du professeur 
Château qui expose «d’intéressantes réflexions sur le déraci­
nement enfantin. Pour lui, l’actuelle pléthore d’enfants carac­
tériels est due à la «Misère de l’enfance déracinée». Et il 
analyse les causes de cette situation qui peuvent se résumer en 
une seule: la chute de la famille. Cette famille qui vivait, 
depuis des siècles rassemblée dans la même maison, elle s’est 
réduite à sa plus simple expression, et va d’un nid à l’autre ; 
ceux qui partent rompent les liens, ceux qui restent aussi. Le 
travail féminin a laissé l’appartement désert, car les anciens ne 
vivent plus au foyer. Les barrières sentimentales, religieuses 
ou morales ont sauté, libérant l’érotisme, qui prend le pas sur 
le sentiment familial ». Il est tout à fait remarquable que « plutôt 
que de chercher un remède à la dissolution de la famille, 
Monsieur Château la considère comme un fait irréversible, et 
il estime que l’école et la communauté d’enfants doivent prendre 
la place de la famille défaillante. Les communautés d’enfants, 
les mouvements de jeunesse, ou d’autres devront s’adapter à 
leur nouveau rôle « qui n’est plus une thérapeutique, mais une

(52) M. et A. Blacque-Belair, La contraception (pp. 116 et 117).
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révolution sociale». Et le Pr. Château de conclure insidieuse­
ment en exposant le programme des loges comme s’il s’agissait 
d’une revendication de la base : « Les jeunes ne nous demandent 
pas de rapiécer le vieil édifice familial, mais d’en créer un 
autre pour le remplacer ».

C’est selon lui «le lot naturel du progrès, et la coupure 
entre les deux générations est forcément beaucoup plus large 
qu'autrefois ». Et il conclut en invitant les parents au renonce­
ment (C.L.).

En fait, rien n’est dû au hasard, vous le constatez !
1966 (16-12) : Pacte international relatif aux droits civils et 
politiques (New York) (53) :
— Article 7 :

Nul ne sera soumis à la torture ni à des peines ou traite­
ments cruels, inhumains ou dégradants...
— Article 8 :

1) Nul ne sera tenu en esclavage ; l’esclavage et la traite des 
esclaves, sous toutes leurs formes, sont interdits.

2) Nul ne sera tenu en servitude.
1967 : La liberté de l’avortement est instaurée en Angleterre, 
c’est-à-dire la « dématernisation » (54).

L’ONU crée un fond spécial consacré au contrôle des 
naissances.
1967 (28-12) : Un député franc-maçon et gaulliste, Lucien Neu­
wirth, fait voter une loi d’autorisation de la contraception 
« élaborée dans les loges dix ans auparavant » (55).
1968: En France, tout est parti du campus de Nanterre où 
garçons et filles s’étaient élevés contre l’interdiction de se re­
trouver dans leurs chambres. « Ces jeunes de la génération yé- 
yé se dressaient contre la loi du père et dont la toute première

(53) Christine Boutin, op. cit..
(54) Expression de Mme Pouillot, Les Femmes et les enfants d ’abord. SOS  

Futures mères.
(55) Le Figaro-Magazine (24 novembre 1979).



AN N EXES 229

revendication fut d’ordre sexuel» (56). On retrouve un des 
meneurs du mouvement de Nanterre, Alain Geismar, inspecteur 
au ministère de l’Education nationale en 1990 !
1968 : « Théorème, le célèbre film de Pasolini, sorte de plaidoyer 
pour la bisexualité. On y voit un personnage assez mystérieux 
qui arrive dans une famille jusque-là bien tranquille et le voilà 
qui noue des relations sexuelles avec tous les membres, hommes 
ou femmes, de cette maisonnée, révélant par là à chacun son 
individualité et sa solitude. Ainsi, la sexualité devient une 
aventure toute subjective, que chaque individu doit assumer 
pour son propre compte. » (57).
1968 : Proposition de loi sur le divorce par consentement 
mutuel par le franc-maçon Henri Caillavet.
1968 : Liberté de l’avortement.
1968 : Les Beatles, Devil’s White Album. Introduction des 
messages subliminaux.

Consécration des artistes eux-mêmes à la personne de 
Satan.
1968 : François Mitterrand : « Il faut aboutir à la destruction 
en profondeur de cette société qu’il faut faire voler en éclats ».
1968 (avril) : Question à Daniel Cohn-Bendit (meneur des évé­
nements de l’époque) :« Quels sont vos objectifs ? »
— D’abord saboter les examens et faire en sorte que les condi­
tions d’enseignement cessent de préparer les jeunes à l’intégra­
tion dans une hiérarchie sociale. Il ne s’agit pas seulement des 
étudiants. Il s’agit de démolir complètement les cadres de la 
société actuelle
— Par quoi les remplacez-vous ?
— Nous ne savons pas encore. Nous commencerons par dé­
truire et, petit à petit, l’action nous apprendra ce qu’il faut 
construire» (Paris-Match).

(56) Tony Anatrella, Paris Match (27 septembre 1990).
(57) Ibid.
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1968 (25-7) : Paul VI, encyclique Humanae vitae sur la régula­
tion des naissances.
1968 (21-12) : Le saint père Kolbe réagit contre la perversion 
de l’âme, de l’intelligence et des corps.

«... Non seulement (il faut) défendre la foi, contribuer au 
salut des âmes, mais par une attaque hardie, s’oubliant soi- 
même, il faut conquérir à l’immaculée les âmes, l’une après 
l’autre, avancer d’un avant-poste à l’autre, déployer son ensei­
gnement sur les maisons d’édition des quotidiens, de la presse 
périodique et non-périodique, des agences de presse, sur les 
antennes de la radio, sur les instituts d’art et de littérature, sur 
les théâtres, sur les salles de cinéma, sur les parlements et les 
sénats, en un mot partout, sur toute l’étendue de la terre. Par 
ailleurs, il faut veiller attentivement à ce que personne ne 
réussisse à enlever ces enseignes. C’est alors que tomberont 
toutes les formes de socialismes, le communisme, les hérésies, 
l’athéisme, la Franc-Maçonnerie et toutes les autres stupidités 
semblables qui proviennent du péché. » (58).
1969: Le président du «Population Council» prononce un 
discours intitulé: «Au-delà du planning familial» lors de la 
conférence sur la démographie, à Dakar (Sénégal).

Pour mieux comprendre les incidences du lobby de l’édu­
cation sexuelle et le genre d’information qu’il cherche à pro­
mouvoir, un tableau établi par le «Planned Parenthood World 
Population», et envoyé au président du «Population Council» 
des Etats-Unis, précisait une stratégie qui a été très largement 
mise en œuvre en Grande-Bretagne. On y trouve un certain 
nombre de mesures proposées pour réduire la fertilité, par le 
biais d ’une éducation obligatoire de la population, d’une inci­
tation à l’homosexualité, d’un encouragement des femmes à 
travailler et de l’abolition de l’idée de famille. Ces idées et 
d’autres plus inquiétantes encore ont été suggérées dans ce 
discours.

(58) Propos du père Kolbe, rapportés par L.P. Cornélius Czupryk.
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1969 : Comédie musicale à succès — et à scandale — Hair, 
qui défraye la chronique. Les acteurs évoluent nus sur scène, 
répétant à l’envi un refrain qui revendique tout à la fois le 
droit à la masturbation, à la sodomie et à la marijuana !
1969 : Document Jaffé (Conseil de la Population, USA) qui 
propose d’encourager le développement de l’homosexualité (voir 
en annexe des extraits de ce document).
1969 (juin) : Naissance du « Mouvement de libération homo­
sexuel », à partir de la révolte de Stonewell Inn, un bar de 
Greenwich Village (New York) fréquenté par des homosexuels.
1969 (juin) : C réa tio n , p a r le D r-’- P ie rre  S im on de 
l’« Association nationale pour l’étude de l’avortement ». Il entre 
au cabinet ministériel de son ami Robert Boulin.
1970 : La pornographie s’étale partout alors qu’elle se diffusait 
sous le manteau. Elle est le reflet d’une mentalité «machiste». 
Or, qui dit « machiste » dit violeur et proxénète, harcèlement 
sexuel sur les lieux de travail, femmes battues et violences 
sexuelles.
1970 : Mme Weill-Halle déclare : « Le programme pour l’inter­
ruption de grossesse marque la nouvelle étape dans l’orientation 
du planning familial » (59).
1970 : Cardinal Villot, « Le respect de la vie humaine » (Docu­
mentation catholique, n° 1573).
1970 : « Au début de cette année, on a prétendu, et on prétend 
encore, que la pornographie sert au défoulement inoffensif 
des instincts. Cette théorie, dite de la «catharsis», est depuis 
abandonnée par tous les spécialistes des sciences sociales, y 
compris par son auteur. En effet, des expériences faites sur 
des groupes d’étudiants ont montré qu’une consommation assez 
massive de matériel pornographique modifie l’image que l’on

(59) Reportez-vous au nom de cette femme (années 1961-1962) et vous 
constaterez quel acharnement diabolique à tuer les enfants à naître et à 
démolir la famille et la morale qui la transcende, habite certains individus et 
certains milieux.



se fait de la femme et rend indulgent vis-à-vis du viol. De 
même, les enquêtes faites auprès des délinquants sexuels en 
prison montrent que pour la moitié au moins d’entre eux la 
pornographie, de leur propre aveu, a été un facteur qui a 
poussé au délit » (60).
1970 : Création de la « Première église satanique ».
1971 : Premier texte libéral sur l’avortement, par le Franc- 
maçon Henri Caillavet.
1971 : Le « Mouvement français pour le planning familial » est 
agréé comme mouvement d’éducation populaire.
1971 (5-4): Le «M ouvement de libération des femmes» 
(M.L.F.) issu du groupuscule «Féminisme Marxisme Action» 
fait paraître, dans «Le Nouvel Observateur», un texte signé 
de 343 femmes qui proclament: «je déclare avoir avorté». 
Parmi elles figurent Simone de Beauvoir, Françoise Sagan, 
Christiane Rochefort, Marguerite Duras, Ariane Mnouchkine, 
Catherine Deneuve, Françoise Fabian, Delphine Seyrig, Romy 
Schneider, Gisèle Halimi, etc.
1971 (juin) : Les femmes mentionnées ci-dessus n’ayant pas été 
poursuivies par René Pléven, ministre de la justice du gouver­
nement Chaban-Delmas, cela a entraîné la création du mou­
vement « Choisir » dirigé par le professeur Jacques Monod et 
par Mme Gisèle Halimi, avocate issue d ’une famille israélite 
de Tunisie, et ancienne militante du F.L.N. ; ses objectifs sont 
d’imposer la contraception et l’éducation sexuelle, de supprimer 
la loi de 1920 et de défendre gratuitement les avorteurs inculpés. 
Le mouvement s’occupe d’abord de rédiger une proposition 
de loi libéralisant la contraception et l’avortement — qui sera 
reprise plus tard par le parti socialiste ; Gisèle Halimi a raconté 
comment: «A quelques-uns, médecins, juristes, nous nous 
sommes retrouvés au mois d’août à Villard-de-Lans, dans une
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(6 0 ) « L a  p o r n o g r a p h ie , c o m p lic e  d e  l ’e x p lo i ta t io n  d e  la  p r o s t i tu t io n » ,  
rapport de Jean Fernand-Laurent, ancien ambassadeur de France auprès de 
l’ONU.
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terme louée pour la circonstance. Parmi nous se trouvaient 
Annie Ferrey-Martin et Olivier Bernard. Chacun apporta sa 
contribution, ses chiffres, son point de vue. Michel Rocard, 
alors député des Yvelines, se joignit à nous quelques jours. 
Avec lui Louis Vallon, David Rousset (ex. U.D.R. non inscrit) 
et Aimé Cesaire (divers gauche non inscrit), signèrent notre 
proposition de loi » (C.L.).
1971 (14-12) : L’Assemblée Nationale, sur proposition de Lucien 
NeuWirth soutenu par le premier ministre Pierre Messmer, 
vote la constitution, aux frais de l’Etat, d’un « Conseil supérieur 
pour l’information sexuelle, la régulation des naissances et 
l’éducation familiale», à la majorité presque absolue, grâce 
aux voix gaullistes, socialistes et communistes (C.L.).
1972 : Convention européenne des droits de l’homme.

La révolution sexuelle par le rapport du F Dr Pierre 
Simon. Six mois plus tard, toujours suivant les plans maçon­
niques, Joseph Fontanet, ministre de l’Education Nationale, 
signe les textes légalisant l’éducation sexuelle à l’école.
1973 : Le budget du « Planning Familial international» s’élève 
à 30 millions de dollars versés par la Fondation Rockefeller 
ainsi que par certains gouvernements, notamment celui de la 
Suède.
1973 : Cent vingt personnalités (?!) lancent un «manifeste 
humaniste » dont voici les principaux passages :

« Aucun Dieu ne nous sauvera, nous devons nous sauver 
nous-mêmes... Au mieux, la religion peut inciter les individus 
à se consacrer aux idéaux éthiques les plus élevés. Mais les 
promesses de salut éternel ou la crainte de la damnation sont 
à la fois illusoires et pernicieuses. Elles détournent les hommes 
des préoccupations actuelles, les empêchent de réaliser leur 
moi et d ’aplanir les injustices sociales... Nous affirmons que 
les valeurs morales tirent leur origine de l’expérience humaine. 
Autonome, l’éthique est fonction des situations et n’a besoin 
d’aucune sanction théologique ou idéologique. Dans le domaine 
de la sexualité nous estimons que les attitudes d’intolérance 
répriment à l’excès le comportement des individus. Il importe­
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rait de reconnaître le droit au contrôle des naissances, à l’a­
vortement et au divorce. A moins de blesser leurs semblables 
ou de les contraindre à les imiter, les individus devraient être 
autorisés à exprimer leurs tendances sexuelles et à mener leur 
vie comme ils l’entendent... Nous déplorons la division de 
l’humanité à partir des différentes nationalités. Nous sommes 
arrivés à un tournant de l’histoire de l’humanité, à l’occasion 
duquel la solution la plus appropriée est de transcender les 
limites de la souveraineté nationale et de se donner pour tâche 
la construction d’une communauté mondiale à laquelle pourront 
participer tous les secteurs de la vie humaine ».

Athéisme, amoralité, mondialisme sont donc, aujourd’hui 
comme hier, les idées forces de la subversion; pour que 
triomphe le gouvernement mondial du socialisme universel, 
qui est l’objectif avoué de tous les révolutionnaires, il faut 
aboür Dieu, abolir la famille, abolir les patries (C.L.).
1973 (février): «Manifeste des 330». Dans «Le Monde» (3 
février) et «Le Nouvel Observateur» (5 février), trois cent 
trente médecins français réclament la liberté de l’avortement 
et violent le serment d ’Hippocrate en déclarant l’avoir pratiqué 
ou avoir aidé à le pratiquer.
1973 (1-6): Déposition à l’Assemblée Nationale d’une propo­
sition de loi présentée par MM. Mitterrand, Bastide, Carpen­
tier, J.P. Cot, Darinot, Defferre, Forni, Mexandeau, Mme 
Thome-Patenôtre et les membres du groupe du parti socialiste 
et des radicaux de gauche ; cette loi, qui reprend le projet du 
mouvement «Choisir», prévoit la liberté totale d’avorter jusqu’à 
6 mois de grossesse, et le remboursement de l’acte par la 
Sécurité Sociale. Quelques jours plus tard, le 7 juin, à l’insti­
gation du Dr Claude Peyret, député gaulliste, le premier mi­
nistre, Pierre Messmer, le garde des sceaux, Jean Taittinger et 
le ministre de la Santé, Michel Poniatowski, présentent à leur 
tour un projet de loi instituant l’« interruption volontaire de 
grossesse»; après des discussions violentes à l’Assemblée Na­
tionale, le projet est renvoyé à une commission présidée tout 
naturellement par le docteur Pierre Simon (C.L.).
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1973 (décembre) : « Publication, à Paris, pour la première fois 
de L ’Archipel du Goulag de Soljénitsyne, somme de près de 
600 pages. Six semaines plus tard, ce Prix Nobel de littérature 
(en 1979) est banni d’URSS. «O vous penseurs de gauche de 
l’Occident, amants de la liberté ! Vous travaillistes de gauche ! 
Vous étudiants progressistes d’Amérique, d’Allemagne et de 
France ! Pour vous mes révélations comptent bien peu. Pour 
vous mon livre tout entier ne vaut rien. Vous ne le comprendrez 
que lorsqu’ils vous crieront : « les mains dans le dos ! » et quand 
vous prendrez vous-mêmes le chemin de notre archipel... »
1974: Jean-Paul Sartre publie On a raison de se révolter, 
trialogue avec un journaliste de «Libération», et un dirigeant 
du mouvement MAO. A Francis Jeanson (Sartre dans sa vie, 
1974), il déclare: «Je ne vois pas d’autre solution que la vio­
lence pour sortir de la situation présente. Et je ne parle pas 
seulement de la violence communiste traditionnelle, vis-à-vis 
de la société capitaliste, je parle aussi de la violence des vrais 
révolutionnaires que sont devenus les communistes» (61). 
1974: Le M.F.P.F. commmence à être subventionné par le 
gouvernement.
1974 (28-6): Vote de la liberté contraceptive avec propagande 
initiative dans les pharmacies et les écoles.
1974 (19-10): Légalisation de l’avortement. La loi Veil est 
votée par toute la gauche et une minorité de droite, sous un 
Président et un Premier ministre dits de droite (288 voix contre 
192).

L’article premier de cette loi, promulguée le 1er juillet 
1975, rappelle qu’un embryon humain est un être humain dès 
la fécondation, qu’il ne peut jamais être une chose puisqu’en 
droit un être humain ne peut être qu’une personne.

Lors de la discussion, un député ayant proposé d’inclure 
dans la loi en gestation un article interdisant de se servir de

(61) Histoire de la littérature française au X X e siècle (p. 153).
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fœtus pour des tripotages « scientifiques » ou même industriels, 
la ministre prit des airs de vierge outragée pour rétorquer: 
«C’est tout à fait inutile; personne ne saurait recourir à de 
telles pratiques », qui pourtant étaient déjà courantes en Suède ! 
1974 (novembre) : A Zurich, Soljénitsyne déclare aux journa­
listes: «Le socialisme ne résulte nullement d’une faillite du 
capitalisme. Il s’appuie sur l’instinct de mort et d’autodestruc­
tion. Il répand une odeur de mort... La variante marxiste du 
socialisme a donné toute sa mesure en URSS. La dégradation 
systématique de ce qu’il y a de meilleur et de plus élevé en 
l’homme n’est pas l’échec temporaire, mais la résultante iné­
luctable du sociaüsme ».
1974 (25-11) : Publication par la Congrégation pour la Doctrine 
de la Foi d’une « Déclaration sur l’avortement provoqué » qui 
rappelle sans équivoque la doctrine de l’Eglise : « La loi divine 
et la raison naturelle excluent tout droit de tuer directement 
un homme innocent » (ch. 4, n° 14), et interdit toute participa­
tion quelconque d’un chrétien à une loi immorale.
1975 : A la conférence de Mexico pour l’Année internationale 
des Femmes, une motion est transmise au Directeur général 
de l’UNESCO précisant que le problème du trafic des femmes 
est le plus douloureux des aspects du « sexisme ».
1976 : Cinéma porno : 10.600.000 entrées.
1976 : Conseil permanent de l’Episcopat français, «Note sur 
l’euthanasie» (Documentation catholique, n° 1703).
1976 : Rédaction par le Conseil de l’Europe d’une résolution 
sur les « droits des malades et des mourants » visant à légaliser 
l’euthanasie. Cette résolution a été rejetée par la Conférence 
internationale des Ordres de médecins.
1976 : Déclaration de Fred Zeller (ancien Grand-Maître du 
Grand Orient): «Croyez-moi, ces temps derniers, c’est bien 
grâce à nos accords (entre Francs-maçons) contre les conser­
vateurs invétérés et indécrottables qu’on pu passer des textes 
comme ceux concernant l’avortement ou le planning familial » 
(62).

(62) Le Nouvel Observateur (24 mai 1976, p. 101)
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1976 (février) : Publication par la Congrégation pour la Doc­
trine de la Foi de la « Déclaration Persona humana sur certaines 
questions d’éthique sexuelle».
1976 (22-12) : Loi relative aux prélèvements d ’organes (loi H. 
Caillavet, Franc-maçon). Ce qu’Alain-Gérard Slama qualifie 
de victoire du nihilisme. « La personne humaine ne vaut plus, 
sous le regard d ’autrui, que son poids de chair et d’os. »

Rappelons qu’Henri Caillavet est président de l’Association 
pour le développement de l’expérimentation en médecine (63).
1977 : La pornographie enfantine fait rage aux Etats-Unis. 
264 revues montrent des enfants qui, entre deux séances de 
tournage, venaient en majorité de la prostitution (64).
1977 (26-1): Dans « Le Monde » c’est dans une affaire de pé­
dophilie que les intellectuels s’« investissent » : «Nous considé­
rons qu’il y a une disproportion manifeste, d ’une part, entre la 
qualification de « crime » qui justifie une telle sévérité, et la 
nature des faits reprochés; d ’autre part, entre le caractère 
désuet de la loi et la réalité quotidienne d’une société qui tend 
à reconnaître chez les enfants et les adolescents l’existence 
d ’une vie sexuelle (si une fille de treize ans a droit à la pilule, 
c’est pour quoi faire?). Trois ans de prison pour des caresses 
et des baisers, cela suffît. Nous ne comprendrions pas que le 
29 janvier Dejager, Gallien et Burckardt ne retrouvent pas la 
liberté.» Ont signé ce manifeste: Louis Aragon(* *), Francis 
Ponge, Roland Barthes, Simone de Beauvoir, Bertrand Boulin, 
Jean-Louis Bory, Patrice Chéreau, Copi, Gilles et Fanny De- 
leuze, Françoise d’Eaubonne, Jean-Pierre Faye, Philippe Gavi, 
André Glucksmann, Félix Guattari, Daniel Guérin, Jean-Luc 
Hennig, Guy Hocquenghem, le Docteur Bernard Kouchner,

(63) J.M. Varaut, op. cit., (p. 171).
(64) Roberte Falquet, Enfants mineurs (Association « Réagir»),
(*) « Tout ce qui est français me répugne à proportion que c’est français». 

Il a aussi écrit, ce poète communiste : « J ’appelle la terreur du fond de mes 
poumons... Je chante le Guépéou nécessaire à la France. ».
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Jack Lang, Gabriel Matzneff (**), Vincent Monteil, Christiane 
Rochefort, Gilles Sandier, Pierre Samuel, Jean-Paul Sartre, 
Philippe Sollers (65).
1977 (11-5): Contrôle des naissances. Tout est bénéfice dans 
ce genre d’affaires pour le big-business comme l’expliquent 
cyniquement un haut fonctionnaire du Département d’Etat, le 
Dr Ravenholt, directeur de «l’Evening Standard», le 11 mai 
1977, où il reconnaît que le but de l’organisme qu’il dirige « est 
de créer les techniques médicales nécessaires pour rendre dans 
les pays en voie de développement environ cent millions de 
femmes incapables d’avoir des enfants». Il s’agit, ajoute-t-il, 
d’un programme d’aménagement de la fertilité « qui devra être 
achevé dans neuf ans. Il est payé par le contribuable américain 
dont la propre fertilité demeure, alors que ses meilleurs intérêts 
économiques sont protégés » ; la raison d’être de cette politique 
est que « le contrôle de la population est nécessaire pour main­
tenir l’activité normale des intérêts commerciaux américains 
dans le monde entier... Si l’explosion démographique se pour­
suit sans qu’on la brise, cela causerait des situations économi­
ques si terribles que des révolutions s’ensuivraient. Et les révo­
lutions sont rarement bénéfiques aux intérêts des Etats-Unis ».
Autrement dit, lorsqu’il y a trop de bouches à nourrir, il est 
plus profitable de supprimer les bouches en surnombre que 
d’augmenter la quantité de nourriture ! (C.L.).
1978: Naissance de Louise Brown en Angleterre. C’est le pre­
mier bébé qui, dans l’histoire de l’humanité, a été engendré 
par la technique, hors rapport sexuel.
1978 : Les Etats-Unis dépensent 167 millions de dollars pour 
le contrôle des naissances à l’étranger par l’intermédiaire de 
l’USID («Agence des Etats-Unis pour le développement

(**) Dans chacun de ses livres a u to b io g ra p h iq u e s ,  il fait l’apologie de la 
pédophilie et en particulier de la sodomisation des petites filles et des petits 
garçons de 12 ans (cf. F ra n c e -P a tr ie , n° 2, B.P. 572, 33000 Bordeaux R.P.)

(65) D é s in fo r m a tio n -H e b d o  (n° 164, 23 mai 1990).
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international).
1978 : Parade du jour de la Liberté homosexuel à San Fran­
cisco avec 375.000 participants.
1978 : Jean Laborde écrit dans «L’Aurore» du 4 janvier : 
« Ces suffragettes, lancées à l’assaut des violeurs, sont aussi les 
mêmes qui ont combattu pour une entière liberté sexuelle. Ce 
sont elles qui ont crié à la répression et même au fascisme, 
parce que l’on tentait de conserver au sein de notre société un 
minimum de pudeur et de discrétion. Ce sont elles qui procla­
ment encore que l’amour est un droit absolu, autorisant tous 
les rapprochements imaginables, sans distinction de sexe, d ’âge 
ou de nombre. Jouissez quand vous voudrez, avec qui vous 
voudrez, où vous voudrez, telle était leur devise que les violeurs 
ont prise à leur compte. Faut-il s’en étonner aujourd’hui?» 
Jean Laborde ajoute : « Un juste châtiment pour les goujats, 
c’est ce que prévoit le code. Mais ici, comme partout en matière 
criminelle, ce qui compte, c’est la règle morale, c’est l’éducation 
des jeunes garçons et des filles. Elle passe par le respect d’autrui, 
et non par les discours insensés de quelques éducateurs prêchant 
«la libération totale» et s’indignant lorsqu’on les rappelle à 
l’ordre » (66).
1978 : Deux propositions de loi sont déposées par le sénateur 
Henri Caillavet, président du Comité de liaison de l’athéisme. 
Par celles-ci il réclame la suppression du devoir d’assistance à 
personne en danger si certaines conditions étaient réunies (pro­
positions rejetées).
1978 : « Le Point » du 11 septembre résume dans un article le 
rôle des francs-maçons : « Les travaux maçonniques sont sou­
vent à l’avant-garde du mouvement des idées. Le planning 
familial, la contraception, l’avortement c’est eux ».
1978 (juin) : Parution du Dossier de présentation du « Mouve­
ment français pour le Planning Familial » dont « l’objectif est 
d’inscrire le combat pour la libération sexuelle dans un combat

(66) Cité par Pierre d’André dans Roc (n° 118, 3 mai 1991).
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de libération sociale et de changement de société». «Nous 
militons, disent ses reponsables, pour la contraception et 
PI.V.G. ni par malthusianisme, ni pour améliorer l’état sanitaire 
de la population. Nous faisons le pari de croire qu’une femme 
ou qu’un homme qui peut modifier son comportement sur cet 
aspect essentiel de sa vie pourra dans d’autres domaines se 
prendre en charge et contester ainsi des comportements et des 
situations traditionnels ». Vous avez bien lu ! Loin des prétextes 
démographiques ! Ce qui compte, c’est de changer les mentalités 
et de tuer les traditions — religieuses, familiales et nationales 
— dans l’esprit des gens ; c’est là un mode d’action typiquement 
maçonnique !

Le Planning Familial ajoute : « La libération des femmes 
se doit d’être posée au niveau politique. C’est un combat qui 
concerne aussi bien les femmes que les hommes. Aucun homme, 
aucune femme ne peut aujourd’hui se dire révolutionnaire, 
travailler aux changements de mentalités, lutter contre l’ex­
ploitation du régime capitaliste et contre les inégalités sociales 
et ne pas participer au combat de libération des femmes». 
(C.L.).
1978 (6-6) : Entrée en vigueur de la loi autorisant l’avortement 
en Italie.
1978 (octobre) : Elections de Jean-Paul IL Son élection boule­
verse l’ostpolitik du Vatican et rend espoir aux millions de 
chrétiens polonais, tchèques, hongrois et ukrainiens.

«N’ayez pas peur, la Vérité vaincra» leur répète-t-il sans 
relâche (67).
1979 : Conférence épiscopale allemande, «M ort digne de 
l’homme et mort chrétienne» (Documentation catholique, n° 
1764).
1979 : Les cassettes vidéo pornos prennent le relais du cinéma. 
Jolies petites garces est vendu à 2500 exemplaires en 4 mois

(67) D ’après Alain Galichon, L ’Osservatore romano (n° 3, 21 janvier 1992).
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(400 F pièce) (68).
1979 : Peter Singer, professeur à l’Université de Clayton (Aus­
tralie), dans son ouvrage Practical Ethics (Cambridge 1979), 
ne demande pas seulement l’extermination des enfants handi­
capés mais aussi de ceux qui sont atteints d ’une maladie exi­
geant tout au long de leur vie des traitements et des attentions 
particulières (69).

Reportez-vous à ce que demandait Margaret Sanger !
1979 : «L’heure de la Franc-Maçonnerie a sonné» (Michel 
Baroin, ancien Grand-Maître du Grand-Orient).
1979 (23-4) : Les évêques de France à l’approche du réexamen 
de la loi Veil, redisent que «l’avortement est la suppression 
d’un être humain, un acte de mort, une faute grave » (Déclara­
tion : « L’accueil de l’enfant à naître »).
1979 (9-6) : Pour la première fois le pape Jean-Paul II a 
employé l’expression .«Nouvelle évangélisation» à Mogila, en 
l’abbaye cistercienne de la Sainte-Croix, au cours de son pre­
mier voyage apostolique en Pologne.
1979 (19-10) : La loi Pelletier — qui rend définitive (?!) la loi 
du précédent ministre de la santé, Mme Veil —, prévoit la 
mise en place de «commissions d’aide à la maternité». Elles 
doivent couvrir l’ensemble du territoire, en étant notamment 
installées auprès des centres médicaux sociaux et des bureaux 
d’aide sociale des grandes villes.

Rien n’a été fait depuis lors !
1980 : O.N.U. «Convention to eliminate ail forms of discrimi­
nation against women» (Convention des Nations Unies pour 
éliminer toutes formes de discrimination dirigées contre les 
femmes).
1980 : Les auditeurs de Rock’n roll sont directement poussés 
au suicide, à la violence collective et aux meurtres sataniques

(68) GRIP (Voir infra, note 80, pour leur adresse).
(69) U. Ackerman, op. cit.
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(Kiss, Ted Nugent, Aphrodite’s Child).
1980 : Le secrétaire général de l’UNICEF (...) à Copenhague, 
intervient auprès des autorités danoises pour mettre fin à l’em­
ploi de jeunes dans des films pornos.
1980 : ADMD : « Association pour le droit de mourir dans la 
dignité », fondée par Michel Landa, présidée par Henri Cailla­
vet, voudrait bien être à l’euthanasie ce que le «Planning 
familial » fut à l’avortement : un tremplin vers la légalisation.
1980 : Congrégation pour la Doctrine de la Foi : « Déclaration 
sur l’euthanasie» (Documentation catholique, n° 1790). «Il 
faut le dire une nouvelle fois avec fermeté, rien ni personne ne 
peut autoriser que l’on donne la mort à un être humain inno­
cent, fœtus ou embryon, enfant ou adulte, vieillard, malade 
incurable ou agonisant ».
1981 : Quelques déclarations de Jacques Attali (voir pp. 131 
et 132 de cette étude) dans le livre de Michel Salomon, L ’avenir 
de la vie: «... Je pense donc que l’euthanasie, qu’elle soit une 
valeur de liberté ou une marchandise, sera une des règles de 
notre société future ».
1981 : Ouverture d’un service expérimental de la téléconvivialité 
permettant la mise en communication simultanée sur le réseau 
téléphonique de plusieurs interlocuteurs appelant un numéro 
déterminé.
1981 : Enfants dans les films pornographiques : en Suisse, une 
pétition a réuni 152.000 signatures au sujet de la révision du 
Code pénal, demandant des lois fermes au sujet de délits contre 
les mœurs, de l’inceste et de la pornographie (70).
1981 : Répondant à la campagne télévisée en faveur de la 
contraception, Mgr Jullien déclare : « La sexualité séparée de 
l’amour, la chair de l’esprit, le présent du passé et du futur, 
que devient l’homme?» (71).

(70) Roberte Falquet, Enfants mineurs victimes d ’adultes pervers.
(71) Cité par Marc Dem dans Lettre à M. Quelconque sur les enfants 

artificiels (Editions Dismas).
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1981 : Pacte universel.
1981 : Apparition du sida.
1981 : Déclaration de Manille (72).
1981 : Un incendie dans 111e de Phuket en Thaïlande fait 
découvrir les corps de fillettes prostituées qui avaient été en­
chaînées à leur lit !
1981 (29-4) : François Mitterrand : « L’homosexualité doit cesser 
d’être un délit » (* *).
1981 (9-5) : Création du Conseil pontifical pour la famille.
1981 (septembre) : Préparation de trois décrets d’application 
qui devraient permettre : 1) le remboursement de l’avortement 
par la Sécurité sociale ; 2) la réduction (de 3 mois à quelques 
jours) du délai de résidence exigé des femmes étrangères «bé­
néficiant» de l’avortement; 3) la généralisation de 11 VG à 
tous les établissements publics de France (environ 600):
1981 (20-9) : Article d’Alain Woodrow dans «Le Monde Di­
manche » : « L’inceste dernier tabou » qui rapportait les propos 
de personnes vivant en situation incestueuses (73).
1981 (22-11) : Publication, en conclusion du Synode d’octobre 
1980, de l’exhortation apostolique de Jean-Paul II « Famiïiaris 
Consortio, sur les tâches de la famille chrétienne dans le monde 
d’aujourd’hui», qui donne la doctrine de l’amour face, entre 
autres, à «... la plaie de l’avortement, le recours sans cesse 
plus fréquent à la stérilisation, l’installation d’une mentalité 
vraiment et proprement contraceptive » et insiste avec une force 
exceptionnelle sur la différence entre contraception et méthodes 
naturelles de régulation des naissances: «... beaucoup plus 
importante et beaucoup plus profonde qu’on ne le pense habi­
tuellement et qui, en dernière analyse, implique deux concepts 
de la personnalité et de la sexualité humaine irréductibles

(72) Annexe 7 du livre de Christine Boutin.
(*) Cf. note 57, p. 69.
(73) E. Badinter, op. cit. (p. 249).
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l’une à l’autre ».
1982 : Naissance d’Amandine en France. Travaux sur la congé­
lation (Jacques Testard).
1982 : Sweet Savage, cassette vidéo, le «premier western du 
c... » est vendu dans l’année à 12.000 exemplaires.
1982 (mai): Publication d’un livre sur la manière de se suicider.
1982 (31-12) : Banalisation de l’avortement remboursé par la 
Sécurité Sociale (loi Roudy) (74).
1983 : «La vérité d’hier est morte et celle de demain est à 
bâtir » (Georges Marcou, Grand-Maître de la Grande Loge de 
France) (75).
1983 : Madrid, réunion internationale d’experts sur les causes 
socioculturelles de la prostitution. Ces spécialistes ont identifié 
la pornographie comme l’un des facteurs qui facilitent l’ex­
ploitation de la prostitution et reconnu qu’une politique de 
prévention de la prostitution doit nécessairement inclure une 
action résolue contre l’expansion de la pornographie (76).
1983 : Le Conseil Economique et Social des Nations Unies 
(ECOSOC) est bien inspiré quand, dans sa résolution 1983/30, 
alinéa 8d, il recommande aux Etats membres de « freiner l’in­
dustrie et le commerce de la pornographie et les réprimer très 
sévèrement quand les mineurs s’y trouvent impliqués ».
1983 : Première fécondation in vitro d’un œuf provenant d’une 
donneuse (Australie).
1983 (23-2) : Création d’un Comité consultatif national d’éthi­
que pour les sciences de la vie et de la santé (modifié par les 
décrets des 9 août 1983 et 6 février 1986) (77).

(74) Yvette Roudy, sœur maç-'- de la Grande Loge féminine de France, 
était à la tribune d W  congrès du M.L.F. Elle avait enrôlé dans son cabinet 
ministériel Simone Ilf, ancienne dirigeante du «Planning Familial».

(75) Extrait de la Revue confidentielle de cette obédience, n° 48.
(76) Jean Fernand-Laurent.
(77) Annexe 8 du livre de Christine Boutin.
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1983 (7-4) : L’exposé des motifs d’une proposition de loi, 
déposée au Sénat le 7 avril 1983 par MM. Francis Palmero et 
Georges Lombard, nous livre les informations suivantes :

«Le Bulletin de l’Académie de Médecine 1979, n° 6, p. 
540, précise que des hommes de science ont pratiqué à Bor­
deaux des expérimentations sur des fœtus humains extraits 
vivants vers la onzième semaine, entourant leurs travaux du 
plus grand secret. Aujourd’hui, à Lyon, des chercheurs utilisent 
des fœtus humains extraits vivants vers la dix-septième, dix- 
huitième semaine. Dans d’autres laboratoires, des fœtus de 
vingt-et-une semaines sont décapités, leurs têtes isolées et per­
fusées servent à l’étude du métabolisme cérébral des glucides » 
(78).
1983 (1-11) : Publication par la Congrégation pour l’Education 
catholique des « Orientations sur l’amour humain », qui définit 
et oriente l’éducation sexuelle.
1983 (26-11) : « On a demandé si le jugement de l’Eglise sur les 
associations maçonniques était changé, étant donné que dans 
le nouveau Code de Droit canonique il n’en est pas fait mention 
expresse, comme dans le Code antérieur.

Cette S. Congrégation est en mesure de répondre qu’une 
telle circonstance est due au critère adopté dans la rédaction, 
qui a été suivi aussi pour d’autres associations également passées 
sous silence parce qu’elles sont incluses dans des catégories 
plus larges.

Le jugement négatif de l’Eglise sur les associations ma­
çonniques demeure donc inchangé, parce que leurs principes 
ont toujours été considérés comme inconciliables avec la doc­
trine de l’Eglise, et l’inscription à ces associations reste interdite

(78) Quant au professeur Lortat-Jacob, il estime que le nombre des IVG 
met à disposition un grand nombre de fœtus et que certaines tentations 
abusives pourraient se faire jour. H rappelle qu’aux USA des femmes enceintes 
désireuses de faire interrompre leur grossesse ont accepté — moyennant 
finances et bien que cela soit interdit — de mener cette grossesse jusqu’à un 
âge rendant le fœtus viable pour un temps aux fins d ’expérimentation. ( Une 
éthique sans citoyen, Christine Boutin, Ed. Universitaires, p. 56).
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par l’Eglise. Les fidèles qui appartiennent aux associations 
maçonniques sont en état de péché grave et ne peuvent accéder 
à la sainte communion.

Les autorités ecclésiastiques locales n’ont pas de compé­
tence pour se prononcer sur la nature des associations maçon­
niques par un jugement qui impliquerait une dérogation à ce 
qui a été affirmé ci-dessus, dans la ligne de déclaration de 
cette S. Congrégation du 17 février 1981.

Le Souverain Pontife Jean-Paul II, dans l’audience ac­
cordée au cardinal-préfet soussigné, a approuvé cette déclara­
tion, qui avait été délibérée en réunion ordinaire de la Congré­
gation, et en a ordonné la publication.

A Rome, au siège de la S. Congrégation pour la doctrine 
de la foi, le 26 novembre 1983» (Joseph, card. Ratzinger, 
préfet, Jérôme Hamer, o.p., secrétaire).
1984 : Naissance de Zoé, en Australie, premier bébé ayant été 
un embryon congelé.
1984 : Jean-Paul II, Lettre apostolique «Salvi fic i doloris», 
(Documentation catholique, n° 1869). Commission familiale 
de l’Episcopat français, « Vie et mort sur commande » (Docu­
mentation catholique n° 1885).
1984 (14-9) : Séance de télévision projetée sur FR3 le 14 sep­
tembre 1984 dans le cadre de l’émission «Vendredi»: un frère 
et une sœur concubins venaient d’avoir une petite fille et de­
mandaient au Président de la République l’autorisation de se 
marier (79).
1984 (22-11) : Le RU 486, cet abortif chimique, «pesticide 
humain» dixit le Pr Lejeune, reçoit un complément à son 
brevet daté du 11.6.1982.
1985 : Le système créé par le ministère des P. et T. est codifié 
sous le nom de « kiosque téléphonique ». Il avait officiellement 
pour objet la diffusion d’informations téléphonées. En fait, il

(79) Cf. la rubrique 20.9.1981 (p. 242).
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devint très rapidement pornographique.
1985 : Les Pays-Bas se retirent de la Convention (septembre 
1983) pour la répression de la circulation et du trafic des 
publications obscènes.
1985 : Naissance à Melbourne des premiers jumeaux «bébés- 
éprouvette» issus de la même conception mais nés à seize 
mois de distance.
1985 : Sortie du livre de Daniel-Ange « Monde d ’orphelins, 
peuple de témoins» un cri de détresse, un cri d ’amour pour les 
jeunes. Livre fondamental, sans équivalent (*).
1985 (17/26-9) : Charte du tourisme et du Code du touriste 
adoptée par l’Assemblée générale de l’Organisation Mondiale 
du Tourisme.

— Article IV. Les Etats devraient:... 
e) empêcher toute utilisation du tourisme aux fins de 

l’exploitation de la prostitution d’autrui.
—Article VIII : Les professionnels et gestionnaires des 

services du tourisme et des voyages...
3) ... devraient notamment s’abstenir de tout encourage­

ment à l’utilisation du tourisme aux fins de l’exploitation d’au­
trui sous toutes ses formes.

—Article X : Les touristes devraient... 
d) s’abstenir de toute exploitation de la prostitution 

d’autrui.
1986 : 280.000 cassettes vidéo pornos rapportent de 50 à 60 
millions de francs (80).
1986 : Sortie du livre Ces enfants qui disparaissent par Joël 
Weiss (81).
1986 : « Depuis plus de trente ans, une puissante révolution a 
pris forme sans parti politique, sans discours électoraux, et 
même sans manifeste idéologique pour énoncer les buts et

(*) U faut absolument lire, en priorité, les pages 61 à 67.
(80) GRIP. Groupe de réflexion et d ’information sur les prisons (BP 3010, 

69391 Lyon Cedex 03).
(81) Editions Garancière.
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objectifs des nouveaux révolutionnaires (...)
Toutefois, le phénomène socioculturel du rock’n roll, ap­

paru au début des années 50, allait déferler sur le monde telle 
une vague de fond mêlée de boue, de scories, de sang et de 
sacrifices humains. Trente ans plus tard, la musique rock a 
évolué jusqu’à devenir la plus puissante révolution des corps, 
des esprits et des cœurs jamais sortie des entrailles de l’enfer» 
(82).-
1986 : Création à l’Assemblée nationale du « Groupe d’études 
parlementaire pour favoriser l’accueil à la vie » par Mme Chris­
tine Boutin et MM. Hector Rolland et Michel de Rostolan. 
1986 (juillet) : Rapport publié par le Département fédéral des 
Etats-Unis de la Commission Meese sur la pornographie : 1960 
pages de nombreuses références : chez les délinquants sexuels 
les policiers trouvent toujours une abondance de matériel 
pornographique.
1986 (automne) : Jacques Testart, biologiste, « père » du premier 
bébé-éprouvette français, obtenu par la fécondation in vitro 
(FIU), annonce qu’il arrête certains de ses travaux sur l’œuf 
humain. Trop dangereux pour l’avenir de l’humanité, dit-il.

En effet, des médecins pratiquent indifféremment avorte­
ments et fécondations in vitro, parfois dans les mêmes locaux, 
à quelques minutes d’intervalle, et se considèrent comme de 
simples « techniciens prestataires de service ».

A nous Hippocrate !
1986 (29-10) : Etude dans « La Semaine juridique » (n° 4) de 
J.B. d’Onorio, directeur du département des Sciences juridiques 
et morales de la Faculté de droit d’Aix-en-Provence.

« Les mentalités actuelles se trouvent grevées du poids de 
trois types de logique : la logique du désir va de soi dans une

(82) Lu par Suzanne Temple « A  p r o p o s  d e  la  m u s iq u e  r o c k » (rapport de 
J.P. Regimbai). Lire dans l’ouvrage de Daniel-Ange, M o n d e  d ’o rp h e lin s , 
p e u p le  d e  té m o in s , l’annexe 1 : « La musique rock un viol de la conscience ? » 
(pp. 365 à 374).
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époque où l’hédonisme (« à chacun ses plaisirs »), le subjecti­
visme (« à chacun son droit ») et le relativisme (« à chacun sa 
morale») ont été élevés au rang de vertus sociales par des 
esprits iconoclastes. Cette logique du désir se fonde sur l’alibi 
de la volonté («puisque je veux») qui justifiera tout aussi bien 
la conception d’un enfant que sa destruction, l’égalité du ma­
riage et du concubinage, de la fidélité et de l’adultère. Une 
autre logique, celle du sentiment, est exploitée par l’alibi de la 
générosité (« puisque je fais plaisir ») qui permettra l’intrusion 
d’un tiers dans le foyer stérile, le don d’enfant à un « couple » 
homosexuel, ou la congélation d ’embryons humains. Quant à 
la logique de la science, elle se pare d ’alibis du progrès 
(«puisqu’on le peut»), présenté comme une victoire sur la 
nature, un gage de modernité et une avancée de l’humanité. 
Or ces trois logiques ne sont que des faux-semblants quand 
on les confronte avec celle, indispensable, de la responsabilité. 
Il ne suffit pas de célébrer dans l’instant les prouesses scientifi­
ques ; encore faut-il savoir en discerner pour le long terme les 
implications, voire les engrenages.

A ce titre les juristes sont autant concernés que les méde­
cins car ils sont appelés à convertir en règle de droit, permissives 
ou prohibitives, ces évolutions de la biologie et de la médecine. 
Les uns et les autres ne peuvent cependant trouver de réponses 
en se cantonnant à l’étroitesse de leur discipline respective, car 
ce n’est pas grâce aux vertus de leur propre technique qu’ils 
parviendront à résoudre les enjeux fondamentaux auxquels ils 
sont confrontés. Entre le droit et la biologie, une place pré­
éminente revient à la morale qui les concerne l’un et l’autre » 
(83).
1986 (1-11) : La Congrégation pour la Doctrine de la Foi 
publie une lettre aux évêques de l’Eglise catholique sur la 
pastorale à l’égard des personnes homosexuelles.
1987 : «Printemps : le procès opposant la famille Stern à

(83) Une éthique sans citoyen (pp. 55 et 56).



250 LA M ARÉE NOIRE D E LA PORNOGRAPHIE

Mary Whitehead, qui a porté la petite Melissa, est tranché en 
faveur du respect des termes du contrat : la justice américaine 
scelle dans cet acte l’abolition de la différence de catégorie 
entre humain et produit. A la même époque, on apprend 
qu’en Afrique du Sud, une femme, Pat Antony, âgée de 48 
ans, porte les enfants génétiques de sa fille et de son gendre. 
En octobre 1987, elle met au monde des triplés. Mère de ces 
trois enfants qu’elle a portés et enfantés, elle est aussi leur 
grand-mère. Comment déterminer les liens de parenté qui font 
de ces triplés les frères et leur mère ? » (84).
1987 : « On apprend qu’une jeune femme de Caen vit depuis 
trois ans avec un ovaire implanté dans son bras gauche. Ceci 
afin de conserver à cette femme, qui a dû subir une radiothé­
rapie anticancéreuse à l’âge de dix-huit ans, ses fonctions re­
productrices. Si elle le désire, elle pourra obtenir une grossesse 
après prélèvement d’un ovocyte, fécondation in vitro et im­
plantation de l’embryon dans son utérus » (85).
1987 : Scandale de la porno enfantine à Bruxelles (86). « En 
mars dernier, seize personnes sont condamnés à des peines 
d’emprisonnement, totalisant 71 années de détention criminelle, 
après que la police belge eût découvert un réseau de porno­
graphie enfantine, basé dans les locaux du comité national 
belge pour l’UNICEF à Bruxelles. Au cours de l’enquête, la 
police a confisqué 19.000 photos pornographiques dont la 
plupart représentaient des enfants âgés de moins de dix ans. Il 
ressort de l’enquête que les photos en question étaient livrées 
à quelque quatre cents clients, en Belgique ou à l’étranger. 
Jozef Verbeek, directeur de ce comité national, a été condamné 
à deux ans de prison avec sursis pour complicité » (87).
1987 : Les «messageries roses»: messageries télématiques et 
téléphoniques pornographiques, ont rapporté 829 millions de 
francs.

(84) Ibid. (p. 18).
(85) Ibid. (pp. 18 et 19).
(86) R.Falquet, op. cit.
(87) Rapport du BICE de 1988 (p. 1).
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1987 : Cardinal Jean-Marie Lustiger, « La défense et le respect 
de la vie » (Documentation Catholique, n° 1932).
1987 (22-2) : Instruction sur le respect de la vie humaine 
naissante et la dignité de la procréation (réponses à quelques 
questions d’actualité) de la Congrégation pour la doctine de la 
Foi (88).
1987 (18-3) : «Ne galvaudez pas l’amour », entretien du cardinal 
Lustiger sur Radio Notre-Dame (89).
1987 (mai) : Dans la revue «Autrement» (n° 90), Monette 
Vacquin, psychanalyste, définit les processus en cours :

«De la procréation maîtrisée à la césarienne de conve­
nance, en passant par la surveillance échographique, la nais­
sance d’un enfant revêt tous les caractères propres à la fabri­
cation d’un objet industriel: date de fabrication, délais, date 
de livraison, contrôle de qualité, exigence de bon fonctionne­
ment et valeur marchande ; reste à la pédiatrie d’en assurer le 
service après-vente » (90).

Monette Vacquin ne dissimule aucune de ses inquiétudes. 
Alors que nous ne savons rien aujourd’hui « de ce qu’il en est 
d’être né d’un donneur anonyme par insémination artificielle », 
la pratique de la psychanalyse montre l’importance primordiale 
de ces « trous dans la généalogie, trous à la place des aïeux ». 
Qu’adviendra-t-il lorsque la mémoire vive, après une ou deux 
générations, se sera éteinte? Qu’adviendra-t-il, à rebours, de 
ces enfants surchargés d ’aïeux, fruits de cinq parents: père 
génétique, mère génétique, mère porteuse, père adoptif, mère 
adoptive ?

Il faut ouvrir les yeux sur la réalité de l’incarnation dans 
l’union sexuelle, qui « n ’est pas seulement un fait de nature ». 
La quête de l’origine nous conduit tous à retrouver ce qui gît 
en elle : « un homme, une femme, un lien, du désir, un rapport

(88) Christine Boutin, op. cit. (Annexe 1).
(89) On peut se procurer ce texte à Radio Notre-Dame (l’adresse figure en 

première partie).
(90) Christine Boutin, op. cit. (pp. 23 et 24).
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sexuel, une incarnation, ou pas». Il en résulte que l’union 
sexuelle « ancre notre origine dans un rapport avec l’Autre ».

L ’auteur conclut sur une mise en garde en forme 
d’avertissement :

« Si, par malheur, l’homme cédait aux sirènes qui le pous­
sent à déplacer le lieu d’origine de la maîtrise et de l’altérité 
pour le placer sous le signe de l’empirisme, propre aux sciences 
et techniques positives, ce n ’est pas à sa façon de se reproduire 
qu’il toucherait mais à sa capacité de penser ».
1987 (28/29-9) : Réunion européenne en matière d’exploitation 
de la prostitution et de la pornographie, de l’Organisation 
internationale de la police criminelle (Interpol), à Saint-Cloud 
(France) :

Extraits. «On s’accorde pour reconnaître que la porno­
graphie utilisant des enfants montre toujours les sévices et 
l’exploitation sexuels dont ils font l’objet. Il existe donc un 
marché pour ce type de matériel. La police doit placer les 
enquêtes sur ces affaires au plus haut dans une liste de priorités 
et accorder une importance particulière au bien-être des 
enfants ».
1987 (début novembre) : Le sénateur Caillavet, président d’hon­
neur de l’APEH (Association pour la Prévention de l’Enfance 
Handicapée), Franc-Maçon, fait parvenir aux partis politiques 
une proposition de loi visant à éliminer dans les trois premiers 
jours de leur naissance les enfants atteints d’une infirmité phy­
sique ou mentale jugée incurable. Devant la réprobation géné­
rale, il démissionne en disant : « Il est trop tôt pour légiférer». 
Une fois de plus les Francs-Maçons avancent les pions.
1987 (31-12) : Loi qui incrimine à titre principal « la provocation 
au suicide tenté ou consommé par autrui» et assimile à ce 
comportement « la propagande ou la publicité, quel qu’en soit 
le mode, en faveur de produits ou objets ou de méthodes 
préconisées comme moyens de se donner la mort». Nouveaux 
articles 318.1 et 318.2 du Code pénal. Le suicide peut en effet 
être assimilé à l’auto-euthanasie (91).

(91) J.M. Varaut, op. cit. (p. 153).
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1988 : Sortie du livre Ton corps fa it pour l ’amour par Daniel 
Ange (92).
1988 : « Soyez partiaux pour le voleur contre la police, pour 
le plaideur contre la justice » déclare dans une célèbre harangue, 
M. Oswald Baudot, magistrat marseillais (propos reproduits 
dans la revue du Syndicat de la Magistrature).
1988 (20-1) : Loi créant des comités de protection de la 
personne.

« Avec eux, c’est une étape supplémentaire qui est franchie. 
Elle permettra peut-être demain d’aller encore plus loin dans 
le sens d’une morale élaborée par les professions médicales et 
cautionnée par l’Etat » (93).
1988 (septembre) : Nouveaux services créés par le ministère 
des P et T..., et c’est le développement des «téléphones roses ». 
1988 (24-10) : « Les scènes de violence sexuelle vues à la télévi­
sion peuvent conduire à une banalisation du viol, explique un 
policier de la Brigade des stupéfiants et du proxénétisme (BSP), 
l’ancienne Mondaine. Aujourd’hui, il arrive souvent qu’un vio­
leur s’étonne, lors d’un interrogatoire, du fait que le viol soit 
puni par la loi. La télé, d’une certaine façon, amorce une 
banalisation qui passe par la mise à mort de l’interdit ». (94).

En une semaine de programmes, 67 meurtres, 15 viols, 20 
scènes de sexe, 27 tortures.

Us ont vu chaque jour plus de meurtres qu’il ne s’en 
commet en un an à Paris. Ils ont vu des vampires violer une 
femme, ils ont vu des robots tueurs, des assassins par balles, 
par arme blanche, à la machette, à l’explosif, des suicidés, des 
fous...
1988 (novembre) : Sortie du livre Le Dossier noir du Minitel 
rose, l’étrange collaboration des marchands de sexe, de l ’ad­
ministration et des patrons de presse, par Denis Périer (95).

(92) Editions Le Sarment-Fayard.
(93) Ch. Boutin, op. cit. (pp. 74 et 75).
(94) Le Point (24 octobre 1988).
(95) Editions Albin Michel.
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1988 (13-12) : Loi autorisant les expérimentations sur les états 
végétatifs chroniques.
1989 : Cardinal Martini : « Raffermir l’espérance et résister au 
mal dans l’Europe d’aujourd’hui », 7e Symposium des évêques 
européens (Documentation catholique, n° 1994).
1989 : « L’acharnement thérapeutique et l’euthanasie» serait 
l’un des thèmes d’étude dans les loges, annonce Christian Pozzo 
di Borgo, nouvellement élu Grand-Maître du Grand Orient de 
F rance-

Nouvelle poussée de la Franc-Maçonnerie !...
1989 :... Et cela continue par la proposition de loi déposée au 
Sénat «tendant à rendre licite la déclaration de volonté de 
mourir dans la dignité » (!).
1989 : Le PPFA (Planning familial américain) remet une dis­
tinction à Baulieu, triste inventeur — en tout cas promoteur 
— du RU 486, le pesticide humain, dixit le Pr J. Lejeune. Il 
reçoit aussi le prix Alan Guttmacher. Il fait un discours lors 
d ’un congrès de l’organisation hystérique pro-avortement
N.O.W. (National Organization for Women).
1989 : La Cour des Comptes critique dans son rapport le 
système kiosque télématique mis en place par l’administration 
des P et T.

« Il appartient aux pouvoirs publics, responsables au pre­
mier chef de cette situation, conclut la Cour des Comptes, de 
prendre les mesures qui s’imposent. La notion d ’ordre public 
interdit à un service public, a fortiori lorsqu’il a le statut d’une 
administration d’Etat, d’encaisser des produits liés à des opé­
rations qualifiées délictueuses par le juge pénal ou exposées à 
être qualifiées telles ».
1989 (janvier) : Parution du livre du Dr Ellen Grant, Amère 
pilule (96). Après avoir conseillé cette pilule contraceptive pen­
dant dix ans, il insiste maintenant sur ses dangers.

(96) Traduction. Editions du Seuil.
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1989 (24-1) : Exécution en Floride, de Ted Bundy, pour le viol 
et l’assassinat d ’au moins 27 femmes dont une fillette de 12 
ans. Son ultime message juste avant de mourir :

« La pornographie a nourri sa folie sexuelle. »
La pornographie est une pente fatale. Et il l’explicite dans 

un entretien accordée au Dr James Dobson, président de 
« Focus on the family », quelques heures avant sa mort (97). 
1989 (mars) : Journaux gratuits. Un exemple parmi bien d ’au­
tres : « Paris-Paname » est un journal gratuit de petites annonces 
où l’on trouve tout et le reste. Entre «Erotik 36.15, la zone 
érogène sur minitel», «OQ 36.15, la messagerie libérée», et 
une «Juliette 36.15» qui aurait dû s’appeler Justine, on vous 
propose des répondeurs, des prêts rapides, des investissements 
inimitables, le remplacement de votre débrayage défectueux, 
des matelas et des sommiers...

On trouve aussi, dans la rubrique «En vrac», ces deux 
annonces : « Couple stérile jeune ch. mère porteuse, rémunéra­
tion assurée, discrétion assurée » ; et : « Couple ch. mère porteuse 
24-35 ans déjà mère de famille pour recevoir par insémination 
œuf déjà fécondé » (98).
1989 (mars) : Sortie du livre Ton corps fa it pour la vie, par 
Daniel Ange (99).

Sortie de La Politique, le Sexe et la Finance, par Yann 
Moncomble (100).
1989 (14-4) : Résolution sur l’exploitation de la prostitution et 
le commerce des êtres humains (Journal Officiel des Commu­
nautés européennes).

Extraits :
d) les Etats membres devraient renforcer...
- l’exercice de poursuites contre la pornographie et tout

(97) Voir texte intégral dans le « Vade-mecum ».
(98) Alain Sanders, Présent (4 mars 1989).
(99) Editions Le Sarment-Fayard
(100) Editions Faits et Documents.
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type de publication obscène faisant appel à des mineurs, no­
tamment par le truchement de films vidéo, diffusés aussi en 
partie par la télévision ;

- le contrôle des émissions télévisées et de la publicité 
télévisée dont l’influence est non seulement déculturante et 
aliénante, mais qui font de la violence et de la pornographie 
une «norme» dont se multiplient dans la société les effets 
désastreux (crimes sexuels et viols d’enfants).
1989 (5-5) : Directive du C.S.A. (Conseil supérieur de l’audio­
visuel) interdisant « de diffuser des œuvres à caractère érotique 
ou d’incitation à la violence, entre 6 et 22 h 30 ».
1989 (30-5) : Publication de «Pornographie et violence dans 
les médias, une réponse pastorale » du Conseil pontifical pour 
les communications sociales (101).
1989 (13-6) : M.L. viole un bébé âgé de 16 mois. L’âge des 
violés baisse sans cesse (102).
1989 (22-9) : Jugement de Maryville, Tennessee : « La vie hu­
maine commence à la conception. Il est établi avec certitude 
que la toute première cellule d ’un embryon contient une infor­
mation unique qui permet la construction de l’individu » (103). 
1989 (octobre) : Une société néerlandaise déclarant travailler 
pour le compte d’une organisation européenne qu’elle se refuse 
à identifier précisément, recrute par petites annonces des per­
sonnes prêtes à vendre un rein contre 80.000 florins (260.000 
francs).

C’est une nouvelle application de la «chosification» de 
l’homme.

L’Eglise a toujours été formelle. Si elle autorise le don 
d’organe, elle condamne tout ce qui fait de l’homme, de son 
corps, une chose à vendre ou à acheter (104).

(101) O sse rv a to re  R o m a n o .
(102) Alain Sanders, « S e iz e  a n s  d e  ré c lu s io n  c r im in e lle »  (P ré se n t, 21-22 

décembre 1991).
(103) Cf. Jérôme Lejeune, L ’e n c e in te  c o n c e n tr a tio n n a ire  (Editions Le Sar­

ment-Fayard).
(104) Marie Amable, P ré se n t (14 octobre 1989).
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1989 (20-10) : Arrêt du Conseil d’Etat, lequel, renversant sa 
jurisprudence de 1969, décide que les traités internationaux 
prévalent sur les lois nationales qui leur étaient postérieures 
(105).
1989 (novembre) : Adoption par l’Assemblée générale des Na­
tions Unies de la Convention des droits de l’enfant. Voir articles 
6, 11, 19, 20, 21, 33, 34, 35, 36 (p. 167 et 168). Voici l’article 
34:

«Les Etats parties s’engagent à protéger l’enfant contre 
toute les formes d’exploitation sexuelle et de violence sexuelle. 
A cette fin, les Etats prennent en particulier toutes les mesures 
appropriées sur les plans national, bilatéral et multilatéral pour 
empêcher :

a) que des enfants ne soient incités ou contraints à se 
livrer à une activité sexuelle illégale ;

b) que les enfants ne soient exploités à des fins de prosti­
tution ou autres pratiques sexuelles illégales ;

c) que des enfants ne soient exploités aux fins de la pro­
duction de spectacles ou de matériel de caractère pornogra­
phique.
1989 (19-12) : Proposition de loi tendant à assurer le respect 
de l’intégrité de la personne, présentée par Mme Christine 
Boutin, député, enregistrée à la présidence de l’Assemblée na­
tionale, et annexée au procès-verbal de la séance du 20.12.1989.
1990 : Sortie du livre La guerre de Satan contre nos enfants 
par la drogue, la pornographie, le satanisme, le rock’n roll, 
par John O’Connor, o.p. (106).
1990 : Le député du Mouvement des Radicaux de gauche 
(MRG), Charles Bernard, dépose à l’Assemblée nationale une 
proposition de loi «tendant à rendre licite la déclaration de 
volonté de mourir dans la dignité » (!)

(105) Roc (n° 1146, 16-22 décembre 1989).
(106) Editions D.F.T.
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L’acharnement des Francs-Maçons est typique de leur 
volonté de détruire l’ordre naturel.
1990 : Le Parlement européen adopte un texte de loi par 
lequel il faut «presser les Etats membres de la Communauté 
qui ne l’ont pas encore fait de procéder à la légalisation de 
l’avortement ».

La pression maçonnique et gauchiste conjointe continue 
de plus belle !
1990 (20-2) : Le ministre de la Santé (!) publie un arrêté pour 
le remboursement par la Sécurité sociale de l’avortement par 
le RU 486.
1990 (nuit du 3 au 4-4) : Le roi Baudouin de Belgique — fait 
sans précédent dans l’histoire constitutionnelle — se fait mettre 
en « impossibilité de régner » (art. 2 de la Constitution) afin de 
ne pas être obligé, contre ses convictions catholiques, de signer 
la loi dépénalisant l’avortement.
1990 (3-5) : Déclaration de l’épiscopat belge appuyant le geste 
courageux du roi.
1990 (7-5) : Question écrite n° 28093 de M. le député Richard 
Cazenave, qui « attire l’attention de M. le ministre de l’Intérieur 
sur une pratique de plus en plus répandue, qui consiste pour 
certains individus à publier dans des journaux des offres d’em­
ploi anonymes, et apparemment anodines, pour recruter des 
jeunes femmes isolées et marginales, destinées ensuite à ali­
menter des réseaux de prostitution. Eprouvées par de longues 
périodes de chômage, des femmes ont de plus en plus fré­
quemment recours aux diverses offres d’emploi qui se multi­
plient dans les journaux, et notamment dans l’ensemble de la 
presse gratuite. Or, à l’évidence, de nombreuses propositions 
ont des objectifs beaucoup moins avouables que ce que laisse 
apparaître leur libellé. Profitant de l’anonymat que garantit le 
journal, les soi-disant employeurs cherchent en fait à recruter 
des jeunes filles ou des jeunes femmes, qui dans la pire des 
hypothèses vont alimenter certains réseaux de prostitution. Le 
procédé s’avère en effet pratique, puisqu’il permet, grâce à 
l’examen du «curriculum vitae» suivi d’un éventuel entretien,
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de sélectionner des personnes isolées et éprouvées par de longs 
mois de chômage. Sous prétexte de respecter le secret profes­
sionnel, les journaux dans lesquels paraissent ces annonces 
cautionnent en fait des agissements manifestement illégaux et 
dangereux ».
1990 (septembre) : Parution de L ’enceinte concentrationnaire 
du Professeur Lejeune (107). C’est ce procès de Maryville aux 
Etats-Unis où la conclusion fut que la vie commençait bien à 
la concep tion . La déposition  de P r J . Lejeune y fu t 
déterminante.
1990 (3-12) : Le Comité consultatif national d’éthique a autorisé 
des greffes de cellules cérébrales de fœtus sur des personnes 
âgées atteintes de la maladie de Parkinson. L’homme n ’est 
plus une fin en soi, il est devenu moyen de l’homme.

Un nouveau pas est franchi vers la «chosification de 
l’homme»! (108).
1991 : Commission des épiscopats européens : «Déclaration 
sur l’assistance aux mourants» (Documentation catholique, 
n° 2034).
1991 : La désinformation s’accentue vertigineusement : on parle 
de plus en plus de «reproduction humaine» dont l’objectif 
principal est de réaliser des avortements » (Unité nouvelle d ’un 
hôpital espagnol) :

de «droits de reproduction de la femme, y compris l’a­
vortement » (Colloque à Vienne « promouvoir, défendre et main­
tenir les... »).
1991 (25-1) : Le citoyen doit se prendre en main.

«Un simple exemple: le 25 janvier dernier, le Conseil 
d’Etat a annulé pour cause d’excès de pouvoir la «mise en 
demeure» adressée en 1988 par le ministre de la Santé aux 
laboratoires Roussel-Uclaf, leur enjoignant de commercialiser

(107) Editions Le Sarment-Fayard
(108) Christine Boutin, op. cit.
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le RU 486. Cette décision du Conseil d ’Etat est la conséquence 
du recours de sept associations (loi de 1901) qui étaient déter­
minées à faire respecter l’état de droit. Ce que les parlementaires 
n’ont pas réussi à faire, malgré deux demandes de commission 
d’enquête, trois questions orales, des dizaines de questions 
écrites au gouvernement, une demande d’audience au Président 
de la République, de simples associations y sont parvenues. 
Les citoyens ont donc beaucoup plus de moyens qu’ils ne le 
pensent généralement» (109).
1991 (février) : France, le temple du Rock.

Après le Musée des Martyrs, musée de cire aux supplices 
les plus raffinés présentés de façon très réaliste à grand renfort 
de mannequins et d ’images en 3D, Kunick Group s’apprête à 
ouvrir dans des locaux contigus, le Temple du... Rock’n Roll. 
Prévue pour mai, l’ouverture de ce musée devrait être un 
véritable événement. L’histoire du rock’n roll en cire, en lu­
mière, vidéo et trucage en tous genres. Pas moins ! Sans comp­
ter le déluge de décibels annoncés.

Du King à Madonna en passant par les Beatles et Little 
Richard, tous ont rendez-vous au... «European Rock’n Roll 
of Famé » dès mai prochain. A ne pas manquer» (110).
1991 (mars) : Propos d’un magistrat du Parquet de Langon à 
l’occasion de l’arrestation d’un misérable qui avait enlevé et 
violé une fillette : « Dans ce genre d’affaire, on fait toujours la 
même constatation: les coupables collectionnent les revues 
pornographiques ainsi que des films vidéo-porno du commerce 
ou enregistrées sur Canal + . En outre, ils sont tous des adeptes 
frénétiques du minitel rose ».
1991 (de mars à octobre) : Sont assassinés successivement : 

mars : Jérémie (6 ans) ;
avril : Miguel (11 ans), Sarah (6 ans), Anaïs (10 ans) ; 
mai : Laurence (14 ans et demi) ;

(109) Christine Boutin, op. cit. (pp. 80 et 81).
(110) L ’interautomatique (février 1991).
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juillet : Sylvie (17 ans) ;
août : Marie-Ange (13 ans et demi) ;
octobre : Ingrid et Muriel (10 ans).
Ce sont tristement les passages à l’acte dénoncés par tous 

les spécialistes de la pornographie.
1991 (27-4) : Le Pr Léon Schwartzenberg, Franc-maçon, est le 
rapporteur d’une proposition de résolution par la Commission 
de l’environnement, de la santé publique et de la protection 
des consommateurs du Parlement européen, qui recommande 
l’euthanasie dans certaines conditions. Cette nouvelle tentative 
maçonnique et gauchiste suscite d’énergiques protestations dont 
celles de l’Eglise, de l’Ordre des médecins et de la Société 
française d’accompagnement et de soins palliatifs.
1991 (30-5) : Constitution de l’association «Mater Cordis», 
(mères-porteuses). Objet : faciliter les conventions passées entre 
un couple stérile et une mère-porteuse... Cherchez l’inspirateur., 
et voyez plus loin !
1991 (30-6) : 15.534 malades du sida en France... 200.000 
séropositifs selon les estimations (chiffres communiqués par 
M. Daniel Defert dans une lettre du 22 novembre 1991).
1991 (juillet) : On apprend qu’une seule chaîne de grandes 
surfaces vend 800.000 cassettes vidéo-porno dans son année. 
1991 (30-7) : Condamnation sans équivoque du minitel rose.

La Cour d ’appel d’Amiens prononce une condamnation 
sans équivoque du minitel rose au travers de l’arrêt rendu le 
30 juillet 1991 à l’encontre de trois fournisseurs de messageries 
à caractère pornographique : MM. Roncin, Meigniez et Vardon.

Aux yeux des magistrats ceux-ci « assuraient en connais­
sance de cause la diffusion des « pseudos » et « CY » libertins et 
faisaient en sorte que publiquement l’attention soit attirée sur 
des occasions de débauche », contrevenant ainsi à l’article 284 
alinéa 2 du Code pénal.

La Cour précise par ailleurs que «le délit d’attentat aux 
bonnes mœurs ne fait pas de doute quant à sa réalité » et que 
« l’auteur principal de l’infraction ne peut être que le responsable 
de l’exploitation de la « messagerie rose ».
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Enfin, la Cour juge que « par leur comportement délictuel, 
les prévenus ont fait courir un danger à la jeunesse qui inquiète 
à juste titre les Associations familiales ».
1991 (septembre) : Il est révélé que la « Stasi » (Sécurité d’Etat 
est-allemande) faisait commerce de corps et de leurs organes, 
notamment pour en proposer «aux laboratoires occidentaux 
désireux d’expérimenter des médicaments inédits et incertains ».

Parmi la trentaine de médecins «gravement impliqués» 
dans ce scandale, la palme revient au Dr Hansgeorg Hueller. 
Ce dernier, qui portait la double casquette de médecin-chef et 
d’agent de la Stasi, a notamment pratiqué sur des jeunes de 14 
ou 15 ans des expérimentations d’hormones masculines ayant 
entraîné des modifications irréversibles de leur personnalité 
(111).
1991 (13-9) : Rapport et recommandation n° R (91) 11 sur 
l’exploitation sexuelle, la pornographie, la prostitution ainsi 
que sur le trafic d’enfants et de jeunes adultes (adoptés par le 
Comité des ministres du Conseil de l’Europe).

Extraits :
«... Le Comité a déploré la pénurie manifeste de données 

en matière d’exploitation sexuelle des enfants et des jeunes 
adultes ainsi qu’une certaine banalisation du problème. Ce 
phénomène va de pair avec une propagande pédophile invo­
quant un droit présumé de l’enfant à une vie sexuelle. Le 
Comité a, au contraire, mis l’accent sur le caractère nocif 
d’expériences sexuelles avec des adultes, que ce soit au sein de 
la famille ou hors de celle-ci.

La commercialisation du sexe peut revêtir diverses formes 
telles que : l’exploitation du corps d’enfants et de jeunes adultes 
dans la pornographie, la prostitution et — souvent sous une 
forme beaucoup plus sournoise — dans l’industrie du spectacle 
et les médias, ainsi que l’implication d ’Européens dans le rapt 
organisé d’enfants et le tourisme sexuel vers les pays du tiers-

(111) La France-Minute (n° 1534. 4  au 10 septembre 1991).
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monde.
Le Comité insiste également sur la responsabilité des mé­

dias et sur leur apport potentiel dans toute politique visant à 
empêcher l’exploitation sexuelle d’enfants et de jeunes adultes ». 
1991 (septembre-octobre) : Au milieu de la matinée, La Cinq 
propose des sujets aux titres aguicheurs suivants :

09.09.91 : Les aphrodisiaques.
10.09.91 : Les naturistes, vice ou vertu?
14.09.91 : Sadomasos : des coups et des bonheurs.
01.10.91 : La chimie de l’amour = la neuro-psychobiologie.

8.10.91 : Je trompe mon mari pour lui faire plaisir.
10.10.91 : Les secrets d’alcôve des conseillers conjugaux.
17.10.91 : (suite du précédent).
22.10.91 : Les mille et un secrets de l’orgasme.
31.10.91 : Femmes et homosexuelles.
Complétons la liste : «M a première nuit d’amour», « S’ai­

mer et vivre séparés », « Ras le bol du porno », « Je réclame le 
droit de mourir», «Oui, j ’ai tué pour de l’argent», «Impuis­
sance et frigidité : les remèdes », « Les transexuels », « Le mari 
de maman et moi», «Fantasmes d’hommes, fantasmes de 
femmes» (112).
1991 (octobre) : « Tout être conçu de l’homme et de la femme 
est une personne, sujet de droit et de devoir, et donc égal aux 
autres en dignité (...) Les hommes n’ont pas le pouvoir de 
retirer à un autre être humain le droit d’appartenir à l’humanité 
(...) Ce principe nous oblige à accorder la dignité d’être humain, 
de personne, à tout être de notre espèce dès sa conception (...) 
L’espèce humaine est composée de « personnes », même si elles 
sont déchues ou méprisées ou blessées dans leur intégrité cor­
porelle et psychique. Le fou est aussi digne de respect que 
celui qui se croit sensé, la femme que l’homme, le faible que le 
fort, le pauvre que le riche, l’enfant que le vieillard, le mourant 
que celui qui est porté dans le ventre de sa mère. Tel est le

(112) Roc (7 et 21 novembre 1991).
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postulat sans lequel tout l’édifice de la civilisation s’écroule... » 
Cardinal J.-M. Lustiger (113).
1991 (1-10) : L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) 
annonce à cette date un total cumulé de 418.403 cas de syn­
dromes d’immunodéficience acquise (sida) signalés à elle par 
163 pays.

En trois mois, l’augmentation est de 46.000 cas notifiés. La 
maladie mettant dix ans à se déclarer, en moyenne, ces chiffres 
reflètent les infections VIH (virus de l’immunodéficience hu­
maine) d’il y a dix ans.
1991 (mi-octobre) : L’inceste génétique a fait son apparition 
aux Etats-Unis : le Sud-Dakota a enregistré à la mi-octobre le 
triste record de la première «grand-mère porteuse». Arlette 
Schweitzer, une femme de 42 ans, a donné naissance à des 
jumeaux, se substituant à sa fille dépourvue d’utérus, après 
avoir été inséminée par un ovule fécondé par son gendre (114). 
1991 (mi-octobre) : Trafic de bébés. Un réseau d’enlèvement 
et de vente de bébés en bas âge est en cours de démantèlement 
en Allemagne. 15 enfants auraient été vendus par ce réseau 
international germano-franco-néerlandais, au prix moyen de 
40.000 F (115).
1991 (24-10) : Le Tribunal de Paris dissout l’association des 
mères porteuses, « Mater Cordis », fondée par le Franc-maçon 
Henri Caillavet, en reprenant la jurisprudence de la Cour de 
Cassation affirmant le «principe de l’indisponibilité du corps 
humain» et de l’«état des personnes».
1991 (21-11) : Indignation du cardinal Moreira Neves, arche­
vêque de San Salvador de Bahia, à propos de campagnes de 
stérilisation massive lancées au Brésil par l’« International Plan- 
ned Parenthood » (IPPF) et par la « Fondation Ford » :

(113) Cité par F a m ille  ch ré tien n e , Michel Denis (n° 717, p. 6, 10 octobre 
1991).
(114) lo ta -U n u m  (n° 128, 16 novembre 1991).
(115) L e  F ig a ro  (15 octobre); L e  Q u o tid ie n  d e  P a r is  (16 octobre).
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« En effet, près de 25 millions de femmes brésiliennes ont 
été rendues stériles de manière irréversible. En pourcentage 
ces chiffres représentent 45 % des Brésiliennes en âge de conce­
voir. Dans certains Etats pauvres (...) le pourcentage pourrait 
aller jusqu’à 60 à 70% des femmes. Nombreuses ont été celles 
qui ont subi cette opération contre leur gré (...). Beaucoup 
d’hommes politiques, ajoute l’archevêque de Bahia, ont aban­
donné l’optique d ’éduquer la population et ont préféré cette 
méthode zootechnique, adéquate pour les animaux mais pas 
pour les personnes ».

Une fois de plus, l’influence si néfaste de l’association 
créée par Margaret Sanger, est dénoncée par ceux qui luttent 
contre la « chosification » de l’homme.
1991 (8-12) : Date de la fête de l’immaculée Conception. A 
Brest-Litovsk, le Russe Boris Eltsine (converti au christianisme 
il y a un an), l’Ukrainien Leonid Kravtchouk et le Biélorusse 
Stanislas Choutchkevitch créent entre leurs trois Républiques 
slaves une Communauté d ’Etats Indépendants. «Nous, Répu­
blique de Bélarus, Fédération de Russie et Ukraine, constatons 
que l’URSS en tant que sujet de droit international et réalité 
géopolitique a cessé d’exister».
1991 (11-12) : L’Assemblée nationale prévoit par un amende­
ment que le recueil, le traitement, la conservation et la cession 
de sperme provenant de dons ne peuvent être pratiqués que 
par des établissements autorisés, pour cinq ans au maximum.

C’est en fait l’officialisation de l’eugénisme. Avec courage, 
détermination et persévérance, Mme Christine Boutin, député, 
l’a combattu de toutes ses forces.

Ce texte n ’est passé que grâce à l’abstention des com­
munistes.
1992 (janvier) : «Le samedi 4 janvier 1992, une jeune femme 
de 25 ans, venue faire ses courses en Avignon, s’est faite enlever 
et violer toute la nuit par trois Maghrébins.

La veille, quatre garçons se font arrêter : ils violaient col­
lectivement depuis plusieurs jours une femme âgée de 83 ans dans
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les environs de Pertuis. Ils étaient de bonnes familles (116).
Les publicités pornos, les publications pornos, les films 

pornos, en vidéo ou non, les films de violence, incitent à 
passer à l’acte. L ’âge des violé(e)s est de plus en plus faible, et 
aussi de plus en plus élevé.

Puisqu’on incite à tuer un enfant dans le ventre de sa 
mère, à la « dématerniser », pourquoi respecterait-on ce qui 
devient une chose ? !
1992 (18/19-1) : Etats généraux pour le «droit de choisir» 
organisés à la Sorbonne par la « Coordination nationale d ’as­
sociations pour le droit à l’avortement et à la contraception ».

Cette coordination réunit les associations suivantes (liste 
arrêtée en juin 1991) :
— Association nationale des Centres d’interruption volontaire 
de grossesse et de contraception.
— Appel des 250 contre le fascisme.
— Association européenne contre la violence faite aux femmes 
au travail.
— Cahiers du féminisme.
— CFDT.
— Cinquante/cinquante pour l’égalité.
— Conseil national des associations familiales laïques.
— Comité national d’action laïque.
— Collectif des médecins de l’appel des 250.
— Collectif féministe de Jussieu.
— Ligue des droits de l’homme (Commission des femmes de 
la).
— Verts (Commission des femmes des).
— Confédération syndicale des familles.
— Dialogues de femmes.
— Elles sont pour (regroupement d’associations féministes).
— Fédération anarchiste.
— Fédération CFDT des syndicats santé sociaux.

(116) Jacques Bompard, Présent (11-12 janvier 1992).
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— Fédération CRC des syndicats santé sociaux.
— Fédération Sud PTT.
— Fédération de l’Education nationale.
— Grain de sel.
— Jeunesse communiste révolutionnaire.
— Jeunes femmes.
— Libre pensée.
— Ligue communiste révolutionnaire.
— Ligue du droit des femmes.
— Ligue française pour l’enseignem ent et l ’éducation 
permanents.
— Mouvement français pour le Planning familial.
— Mouvement des jeunes socialistes de Paris.
— Parti communiste ouvrier de France.
— Parti socialiste (secrétariat au droit des femmes du).
— SOS Femmes alternative.
— SOS sexisme.
— Syndicat national des infirmiers et éducateurs de santé 
FEN.
— Union régionale des syndicats CNT de la Région parisienne.
— divers collectifs dans les villes et les régions.
— Direction de la coordination : Mouvement français pour le 
Planning familial (117).
1992 (30-1) : « Notre pays est toujours en attente d’une politique 
familiale digne de ce nom. La dernière décision gouvernemen­
tale en la matière le confirme. Les prestations de la Caisse 
d’allocations familiales seront revalorisées de 2,8% en 1992 
(1 % au 1er janvier et 1,8% au 1er juillet). Selon toute vraisem­
blance, cette augmentation ne permettra pas de suivre l’indice 
des prix et encore moins l’évolution moyenne des salaires l’an 
prochain. Elle est en retrait des évolutions déjà constatées 
pour 1991. Le niveau de vie des familles continuera donc l’an

(117) Cette liste figure dans la brochure émanant de la «Coordination 
nationale d’associations pour le droit à l’avortement et à la contraception » 
(juin 1991).



268 LA M ARÉE NOIRE DE LA PORNOGRAPHIE

prochain à se dévaloriser par rapport à celui de la moyenne 
des salariés. Ce retard qui s’accumule d ’année en année n’est 
nullement une fatalité. Le budget des Caisses d’allocations 
familiales est excédentaire de plusieurs milliards chaque année. 
Et pourtant ce n’est pas faute de réduire les recettes des caisses 
puisque, de 1967 à aujourd’hui, le taux de cotisation des en­
treprises est passé de 16,75 % à 5,4% (+ 1,1 % de CSG). Que 
deviennent les excédents ? Ils sont tout simplement affectés au 
financement de l’assurance-vieillesse, ce qui en dit long sur 
l’ambition démographique de la France. Il est donc inexact de 
dire que la France n ’a aucune politique familiale. Elle a une 
politique, celle du désengagement à l’égard des familles (...) 
(118).

Il restera à tous ceux qui croient aux valeurs familiales à 
s’organiser en lobby pour contrer cette politique » (119).

(118) Souligné par l’auteur.
(119) Alain Deleu, secrétaire général de la CFTC, «Présences», supplément 

à Famille chrétienne (30 janvier 1992).
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Communiqué de la «Fédération abolitionniste 
internationale » (1) au sommet mondial 

pour les enfants sous couvert de l’UNICEF

« La Fédération abolitionniste internationale », organisation 
non gouvernementale ayant statut consultatif auprès des Na­
tions Unies, vise à abolir l’organisation et l’exploitation de la 
prostitution d ’autrui et la traite des êtres humains.

Elle vient de tenir, du 17 au 20 septembre 1991, son 30e 
Congrès international au Palais des Nations à Genève.

Ce Congrès a rassemblé 250 participants venus de 41 
pays d’Asie, d’Afrique, des Amériques et d’Europe. Le thème 
en a été :

« L ’exploitation de la prostitution, violation des Droits 
de l ’Homme. Enfants, premières victimes. »

Le constat fut accablant.
De nombreux témoignages furent apportés par les délégués 

engagés au quotidien dans le travail auprès des enfants victimes 
d’abus et de violences sexuels : prostitution, pédophilie, por­
nographie enfantine...

(1) Organisation non-gouvernementale (ONG) dotée du statut consultatif 
auprès du Conseil Economique et Social des Nations Unies, de l’UNESCO 
(cat. B), de l’UNICEF, du Bureau International du Travail, du Conseil de 
l’Europe.
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Dans certains pays, ces enfants sont contraints de se pros­
tituer pour survivre; dans de nombreuses régions du monde, 
ils font l’objet, en plus, d’un commerce international exploité 
par le tourisme sexuel organisé par les pays les plus riches.

La situation de ces enfants et leur souffrance sont insup­
portables et les conduit à une grave détérioration de leur santé 
physique et mentale entraînant parfois la mort.

Ce sont actuellement plusieurs millions d ’enfants qui sont 
victimes de proxénètes criminels et de clients inconscients.

Nous dénonçons ce crime contre l’humanité qui constitute 
une menace pour les générations à venir.

La «Fédération abolitionniste internationale» reconnaît 
la priorité et l’absolue nécessité des soins de santé primaire 
pour sauver des millions d’enfants.

Cependant, devant le constat terrifiant de la prostitution 
des enfants, la « Fédération abolitionniste internationale » en 
appelle aux gouvernements et aux autorités responsables pour 
que la Convention sur les Droits de l’Enfant adoptée par les 
Nations Unies le 20 novembre 1989 soit appliquée dans toute 
sa rigueur et en particulier les articles 34 et 35 concernant 
l’exploitation sexuelle et le trafic des enfants.

La « Fédération abolitionniste internationale » continuera 
son action en espérant trouver auprès des gouvernements l’aide 
et l’appui nécessaires ».
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La pornographie complice de l’exploitation 
de la prostitution

(Extraits)

«Depuis 1983, l’Organisation des Nations-Unies (1), 
l’UNESCO, lors de la réunion internationale d’experts sur les 
causes socioculturelles de la prostitution (2), et le Canada (3) 
ont identifié la pornographie comme l’un des facteurs qui 
facilitent l’exploitation de la prostitution et reconnu qu’une 
politique de prévention de la prostitution doit nécessairement 
in c lu re  une ac tio n  réso lue co n tre  l ’ex p an sio n  de la 
pornographie.

Entre pornographie et prostitution, en effet, il y a à la 
fois analogie et complicité. Analogie, car, comme l’a constaté 
une universitaire canadienne, Nancy Houston (4), la porno­
graphie donne à voir à son client, par le texte ou par l’image, 
ce que le proxénète offre en réalité au client par le corps de la 
personne prostituée.

(1) Résolution 1983/30 du Conseil Economique et Social, rappelée par 
plusieurs résolutions de l’assemblée générale.

(2) A Madrid du 18 au 21 mars 1986. Actes de cette réunion publiés par la 
F.A.I.
(3) Commission gouvernementale Fraser sur la pornographie et la prosti­

tution. Aucune suite n’a été donnée au rapport de cette commission.
(4) Mosaïque de la pornographie (Ed. Denoël-Gonthier, Paris 1982).
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Complicité, car ce n’est pas par hasard que sex-shops, 
life-shows et peep-shows prospèrent dans les quartiers de pros­
titution. Les deux industries exploitent un même marché. Ce 
marché, pour la pornographie seule, représente aux Etats- 
Unis un chiffre d’affaires annuel de quelque 7 milliards de 
dollars, 8 selon M. James Dobson, membre de la Commission 
Meese sur la Pornographie.

Le fait nouveau, depuis une vingtaine d’années, est que la 
pornographie autrefois enfermée, pour ainsi dire, dans un pla­
card où les intéressés savaient la trouver, a acquis pignon sur 
rue. Parce qu’elle est extrêmement lucrative. Elle a commencé 
à envahir progressivement tous les médias, cinéma, télévision, 
vidéo-cassettes, vidéo-clips, téléphone, ordinateur domestique...

Par les médias, elle pénètre aujourd’hui dans les foyers. 
Une femme japonaise participant à la réunion d’experts orga­
nisée par l’UNESCO à Madrid disait que la vidéo-cassette 
pornographique faisait aujourd’hui, au Japon, partie du panier 
d’achat de la ménagère.

Dès lors que la pornographie pénètre dans les foyers, il 
est indispensable de protéger contre elle, les enfants, parce 
qu’ils sont immatures et fragiles. Ils ont besoin, affirme la 
Déclaration internationale des Droits de l’Enfant adoptée le 
20 novembre 1959 par l’Assemblée Générale des Nations Unies, 
d’une « protection spéciale ».

Or, la pornographie est un poison pour l’esprit, car elle 
ment sur la femme et ment sur l’amour. De ce fait, elle repré­
sente tout le contraire de ce que devrait être l’information 
sexuelle à laquelle, d’une manière appropriée à leur âge, les 
enfants ont droit.

La pornographie ment aussi sur la femme et ment sur 
l’amour. Elle est en effet un reflet et l’un des principaux véhi­
cules de cette idéologie de mépris de la femme qui est l’idéologie 
du machiste, du violeur et du proxénète. Une idéologie selon 
laquelle la femme, faite pour le service et le plaisir de l’homme, 
aime être battue et violée. L’amour est ici réduit à une relation 
physique, et même à une relation infra-animale quand l’image
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de la relation sexuelle, comme il est fréquent, s’accompagne 
d’humiliation et de cruauté, ce qui n’existe pas entre animaux.

Les apologies fallacieuses de la pornographie

Les pornographes, pour qui la permissivité de la justice et 
des mœurs représente la promesse d ’un enrichissement consi­
dérable, déploient beaucoup de ressources pour justifier leur 
industrie.

Au début des années 70 on a prétendu, et on prétend 
encore, que la pornographie sert au défoulement inoffensif 
des instincts. Cette théorie, dite de la « catharsies », est depuis 
abandonnée par tous les spécialistes des sciences sociales, y 
compris par son auteur. En effet, des expériences faites sur 
des groupes d’étudiants ont montré qu’une consommation assez 
massive de matériel pornographique modifie l’image que l’on 
se fait de la femme et rend indulgent vis-à-vis du viol.

De même, les enquêtes faites auprès de délinquants sexuels 
en prison montrent que pour la moitié au moins d’entre eux la 
pornographie, de leur propre aveu, a été un facteur qui a 
poussé au délit.

Enfin les policiers, quand ils perquisitionnent chez un 
délinquant sexuel, trouvent toujours chez lui une abondance 
de matériel pornographique. On trouvera de nombreuses réfé­
rences dans les 1960 pages du rapport de la Commission Meese 
sur la Pornographie (5).

En fait, loin d’être l’occasion d’un défoulement inoffensif, 
la pornographie excite les fantasmes sexuels jusqu’à ce qu’ils 
se satisfassent dans un acte, et pousse à toutes les perversions. 

Aucun des droits de l’homme ne devrait s’exercer contre

(5) Rapport publié en juillet 1986 par le département Fédéral de la Justice 
des Etats-Unis.
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la dignité humaine. C’est pourquoi aux Etats-Unis, pays dont 
on connaît l’attachement à la liberté d ’expression, inscrite dans 
le premier amendement à la Constitution, la jurisprudence 
constante de la Cour Suprême est que cet amendement ne 
peut être invoqué au bénéficie des publications obscènes. La 
liberté d’expression n’a pas été comprise pour cela.

L’attaque étant la meilleure des défenses, les pornographes 
et leurs complices cherchent à ridiculiser leurs adversaires en 
les présentant comme pudibonds et réactionnaires. Il y a, certes, 
parmi les ennemies de la pornographie, des personnes qui 
sont conservatrices et des personnes qui sont pudibondes. Mais 
il n’est pas nécessaire d’être réactionnaire ou pudibond pour 
s’opposer à la pornographie ; il suffit de respecter la dignité de 
la personne humaine et de croire à l’amour ».

Jean Fernand-Laurent 
(Ancien Ambassadeur auprès de l’O.N.U.).



ANNEXE IV

Le christianisme n’est pas un esclavage

« (...) Nos sociétés, jusque là si assurées de leur puissance, 
se découvrent vulnérables, à la merci d’un accident.

Ce qu’a fort bien compris Robert Rochefort («France 
Catholique», n° 2271): «Plus nous avançons, plus il devient 
clair que la raison seule est impuissante à conjurer l’horreur, à 
nous sauver de l’absurde, à donner un sens à la vie et que c’est 
ailleurs, au-delà qu’il faut chercher. Parce qu’il est seul à savoir 
tirer le bien du mal, Dieu seul permet d’espérer contre tout 
espoir. Et j ’imagine que ce pourrait être un des éléments à 
prendre en compte dans une nouvelle évangélisation que cette 
évidence, perpétuellement remise sous nos yeux, de la vanité 
de nos constructions intellectuelles, de l’inanité de l’espoir seu­
lement humain ».

Mais la crise que nous vivons n’est que subsidiairement 
politique, économique ou culturelle. C’est d ’abord, et surtout, 
une crise des valeurs, qui ressemble fort à celle qu’a vécu 
l’Empire romain et dont devait mourir, bien plus que des 
«invasions barbares», le monde antique. La multiplication 
des avortements, que les empereurs tenteront en vain d’endi­
guer, et surtout la diffusion d’une contraception, moins efficace 
que la pilule mais aussi répandue, rendent stériles de nom­
breuses unions. Au plus, les ménages ont un enfant afin de 
perpétuer le nom. Les citoyens refusant les métiers trop pénibles 
et surtout le travail de la terre et les guerres ne fournissant 
plus assez d’esclaves, il faut recourir à l’immigration. Des bar­
bares sont installés sur des sols qui sans eux retourneraient à 
la friche.
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Plus grave encore, la dissolution de la famille engendre 
des maux qui ressemblent fort à ceux dont nous souffrons. 
«Aucune femme ne pouvait rougir de rompre son mariage 
puisque les plus illustres dames en viennent à compter leurs 
années non plus par les noms de consuls, mais par ceux de 
leurs maris. Elles divorcent pour se remarier et se remarient 
pour redivorcer» (Sénèque, « De beneficiis» III, 12,2).

Précaires, les unions respectent la «liberté sexuelle» des 
époux: «Nous avions convenu, autrefois, répondait une femme 
à un mari jaloux, que tu ferais tout ce qu’il te plairait et que 
de mon côté, je me conduirais selon mon bon plaisir » (Juvénal, 
« Satire » VI). Les hommes se féminisent, les femmes se mas­
culinisent, le concubinat tend à se généraliser à partir de Trajan 
et les enfants, laissés à l’abandon, se livrent à de précoces 
débauches, d’autant que la «pédaïa», le système d’éducation, 
se sclérose.

L’on prétend d’ordinaire que le christianisme fut une reli­
gion d’esclaves. Rien de plus faux. Les esclaves, surtout ceux 
qui travaillaient sur les grandes propriétés, furent les plus 
rebelles à l’évangélisation. D ’où le terme de «païen», qui si­
gnifiait originellement «paysan»: paganus. Ce qui, d ’ailleurs, 
est injuste puisque dès le début du second siècle Pline constatait 
qu’en Syrie des villages entiers étaient devenus chrétiens, mais 
il s’agissait de paysans libres, de petits propriétaires. Ce furent 
les maîtres qui convertirent les esclaves et non l’inverse. L’on 
ne répétera jamais trop, le christianisme est, à l’origine, une 
religion de classes moyennes : commerçants, artisans, paysans 
libres et officiers subalternes, tous gens attachés à la morale 
traditionnelle. Il se diffusa par les femmes, qu’écœurait la 
«liberté sexuelle». D ’où, l’importance que donnaient les pre­
miers prédicateurs chrétiens à la chasteté, à la virginité, à 
l’indissolubilité du mariage. Ils répondaient à l’attente d’un 
petit nombre mais qui ferait tache d’huile ».

Courrier hebdomadaire de Pierre Debray 
(n° 1022, 17 septembre 1990).



ANNEXE V

Un vote particulier

« Je poursuis mon exposé sur la responsabilité des specta­
teurs envers les artistes (et les comédiennes en particulier). 
J ’avoue avoir eu une mauvaise réaction en apprenant que 
Béatrice Dalle avait été inculpée de vol. Et puis je me suis 
souvenu de ses déclarations, maintes fois répétées, de celles-ci 
en particulier : « Ces scènes de nu ont été la cause de plein 
d ’engueulades entre Beneix et moi. Il tentait par tous les moyens 
de me faire comprendre que cete fille était hyperlibérée, qu’elle 
n ’avait aucun problème avec la nudité». Et comme Beneix 
voulait en rajouter au dernier moment, elle a dit non. « Ce 
n ’était pas un caprice, c ’était vraiment trop dur pour moi. J ’en 
aurais vomi tellement je  me sentais mal à l ’aise! Alors en 
rajouter à la dernière minute, ce n ’était pas possible. Le fa it de 
déshabiller systématiquement les filles au cinéma, ce n ’est qu’un 
truc d ’après 68. Des fantasmes de mecs de quarante ans qui 
s ’imaginent que pour montrer qu ’une fem m e est libérée, il faut 
la foutre à poil». Trois ans plus tard, en ce mois de mars 
1992, elle confirme: «.Moi, je  suis très pudique et tourner à 
poil, j ’en ai chialé. C’était l ’horreur. J ’en ai même vomi. Je 
crois que je  ne recommencerai jamais ».

Vous auriez supposé ces réticences chez la très sensuelle 
Béatrice Dalle? C’est peut-être précisément cette distorsion 
entre ce qu’elle est en profondeur et ce qu’elle doit paraître 
qui l’a fait craquer. Vous croyez que c’est un cas unique? 
Alors écoutez ce que Fiona Gélin, qui connaît bien le milieu
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cinématographique, raconte de son épreuve lors du tournage 
du film « Sirocco » : « En fait, il y  avait des scènes de nu que 
l ’on m ’avait cachées et que j ’ai dû jouer. Le résultat était à la 
limite du film  érotique. Je me suis sentie trahie, complètement 
déboussolée et j ’ai craqué. J ’avais honte de moi. Cela m ’a valu 
une dépression et un mois d ’hôpital psychiatrique». Tous les 
mots sont à peser et à méditer, ils portent une terrible condam­
nation contre les réalisateurs et contre les spectateurs. Si, 
comme l’a dit Pie XII, le ticket de cinéma est un bulletin de 
vote, qui permet de promouvoir le film qu’on va voir et le 
genre auquel il appartient, il est incontestable que le spectateur 
incite le réalisateur à exiger de l’actrice ce qu’elle ne veut 
absolument pas faire. Ce qui signifie que ce spectateur pousse 
l’actrice à la dépression et à la honte. « Pendant deux ans, 
précise Valérie Kaprisky, j ’ai arrêté de tourner comme pour 
me purifier. Je pensais au rachat de mon âme, aux enfants 
que j ’aurais un jour. Je ne voulais pas qu’ils aient honte de 
leur mère ».

Amis lecteurs, et plus spécialement, vous, les jeunes, dont 
on vante tant la générosité, lorsque vous serez tentés d’aller 
voir un film comme « L’amant » ou tout autre film érotique du 
même genre, allez-vous, par votre ticket-bulletin de vote, ap­
prouver les odieuses contraintes que vous connaissez désormais, 
et commanderez-vous de ce fait une ambulance pour conduire 
à l’hôpital psychiatrique les Fiona Gélin ou bien songerez- 
vous au rachat de l’âme de Valérie Kaprisky et de ses soeurs 
(ainsi que la vôtre) et renoncerez-vous à collaborer à une 
mauvaise action? La décision vous appartient».

Pierre d ’André
{Roc, n° 1303, 19 mars 1992).



ANNEXE VI

Au sujet des messages subliminaux

Dans la revue «.Lectures Françaises» de juillet-août 1991 :
«Nous pouvons obtenir des preuves indirectes des redou­

tables effets de cette manipulation grâce à la recherche médicale.
« A l’occasion du 19e congrès international de pédiatrie 

de Paris, devant 4000 spécialistes, le professeur Pierre Royer 
(Centre International de l’Enfance, à Paris) a dressé le tableau 
des diverses pathologies imputables à la trop grande attention 
portée par les enfants et les adolescents au petit écran.

« Avec les 2/5 — 1200 heures par an — de son temps libre 
consacrés à la télévision, contre 900 heures passées en classe, 
l’écolier français aujourd’hui très proche du petit Américain 
ou du petit Japonais, tend de plus en plus «à négliger son 
cadre de vie réel pour le cadre imaginaire de la télévision». 
On constate divers troubles du sommeil : retard à l’endormis­
sement, raccourcissement du temps de sommeil nocturne et 
altération du sommeil paradoxal qui se traduisent par des 
perturbations de la vigilance diurne. Mais on constate aussi 
des troubles plus graves que les pédiatres imputent sans hési­
tation à la «télépathie»: les crises anxieuses, les conduites 
suicidaires et les crises d’épilepsie. Le professeur Royer souligne 
que «l’imitation pourrait avoir un rôle déterminant dans le 
comportement suicidaire de l’adolescent». Quant aux crises 
d’épilepsie, certaines, une à deux pour mille, dites «photosen­
sibles », pourraient être dues aux images sautillantes, aux va-
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nations rapides de brillance ou au fait de regarder l’écran trop 
près. Or, détail effrayant, on peut créer des images subliminales 
en projetant des flashes ultra-rapides sur l’écran, à la vitesse 
de 1/3000 seconde à l’aide d ’un tachistoscope. Flashes qui 
pourraient bien provoquer, chez certains sujets très sensibles, 
de redoutables effets secondaires.

Témoignage d’un enseignant.
« Mais le pire est encore à venir. Nous assistons à l’émer­

gence programmée et voulue d’une nouvelle génération quasi- 
illettrée, n’ouvrant jamais un livre, ne lisant même plus le 
journal et puisant toutes ses maigres « connaissances » dans la 
contemplation hypnotique d’un écran de télévision ».

Et l’on sait, de l’aveu même de ceux qui nous gouvernent, 
le nombre terrifiant des illettrés ou semi-illettrés en France et 
en nouvelle France ».

(L ’Homme Nouveau, 19 janvier 1992)



ANNEXE VII

« L’Eglise et la Franc-Maçonnerie»

« A propos de la Franc-Maçonnerie
Depuis l’écroulement du communisme on assiste, un peu 

partout en Europe, a une entreprise de séduction de la Franc- 
Maçonnerie vis-à-vis de l’Eglise qui est invitée à s’unir à elle 
pour la défense de valeurs communes.

La revue des jésuites italiens « Civilta Cattolica » rappelle 
opportunément l’incompatibilité entre l’humanitarisme et la 
religiosité maçonnique et la Révélation chrétienne: «la Ma­
çonnerie est un fruit, peut être le plus représentatif, des 
Lumières ».

Après avoir rappelé les grandes lignes de la philosophie 
des Lumières, l’éditorial du bi-mensuel jésuite souligne que 
cette philosophie présuppose acritiquement et dogmatiquement 
une correspondance entre l’ordre du monde humain et l’ordre 
du monde naturel. « De ces présupposés théoriques découle le 
concept de religion naturelle, rationnelle et universelle qui n ’a 
besoin d’aucune révélation ni d ’aucune autorité ou tradition 
d’Eglise ».

C’est cette conception de la religion qui rend incompatible 
l’appartenance à la Franc-Maçonnerie et à l’Eglise catholique... 
ce qui avait été rappelé, en novembre 1983, par la congrégation 
pour la doctrine de la foi.

Les « Nouvelles de l ’Eglise Universelle » avaient publié ce 
texte dans un document de son numéro 140, du mercredi 21
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mai 1986. Nous redonnons ce document pour ceux de nos 
lecteurs qui n’étaient pas encore abonnés :

L’Eglise et la Franc-Maçonnerie
Le code de droit canonique de 1917, on le sait, interdisait 

aux catholiques sous peine d ’excommunication d ’adhérer à la 
Franc-Maçonnerie (canon 2335). Le nouveau code, promulgué 
le 25 janvier 1983 et en vigueur depuis le 1er dimanche de 
l’Avent 1983, ne mentionne plus expressément la Franc-Ma­
çonnerie mais parle seulement d’associations dont les principes 
sont inconciliables avec la doctrine de l’Eglise.

Aussi la Congrégation pour la doctrine de la Foi a-t-elle 
précisé dans une déclaration du 26 novembre 1983 que rien 
n’était changé en ce qui concerne l’interdiction faite aux ca­
tholiques de s’inscrire à la Franc-Maçonnerie quelle qu’elle 
soit.

Pour répondre à des questions souvent posées, on trouvera 
ci-après la traduction française de cette déclaration :

« On a demandé si le jugement de l’Eglise sur les associa­
tions maçonniques était changé, étant donné que dans le nou­
veau code de droit canonique il n’en est pas fait mention 
expresse, comme dans le code antérieur.

« Cette S. Congrégation est en mesure de répondre qu’une 
telle circonstance est due au critère adopté dans la rédaction, 
qui a été suivi aussi pour d’autres associations également passées 
sous silence parce qu’elles sont incluses dans des catégories 
plus larges.

« Le jugement négatif de l’Eglise sur les associations ma­
çonniques demeure donc inchangé, parce que leurs principes 
ont toujours été considérés comme inconciliables avec la doc­
trine de l’Eglise, et l’inscription à ces associations reste interdite 
par l’Eglise. Les fidèles qui appartiennent aux associations 
maçonniques sont en état de péché grave et ne peuvent accéder 
à la sainte communion. Les autorités ecclésiastiques locales 
n’ont pas compétence pour se prononcer sur la nature des
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associations maçonniques par un jugement qui impliquerait 
une dérogation à ce qui a été affirmé ci-dessus, dans la ligne 
de la déclaration de cette S. Congrégation du 17 février 1981 
(cf AAS 1981, p. 240-241).

«Le Souverain Pontife Jean-Paul II, dans l’audience ac­
cordée au cardinal préfet soussigné, a approuvé cette déclara­
tion, qui avait été délibérée en réunion ordinaire de la Congré­
gation, et en a ordonné la publication.

« A Rome, au siège de la S. Congrégation pour la doctrine 
de la foi, le 26 novembre 1983.

Joseph card. Ratzinger, préfet 
Jérome Hamer, OP, secrétaire »

Et puisque cette déclaration qui est le dernier document 
officiel de l’Eglise sur la Franc-Maçonnerie se réfère à une 
déclaration précédente du 17 février 1981, voici la traduction 
du texte de cet autre document :

« Le 19 juillet 1974, la Sacrée Congrégation pour la Doc­
trine de la Foi a écrit à quelques Conférences épiscopales une 
lettre qui leur était uniquement adressée au sujet de l’interpré­
tation du canon 2335 du Code de droit canon qui interdit aux 
catholiques, sous peine d’ex-communication, de s’inscrire à 
des sectes maçonniques ou à des associations semblables.

«Parce que cette lettre, devenue du domaine public, a 
donné lieu à des interprétations fausses et tendancieuses, cette 
Congrégation, sans préjuger de la future révision de ce même 
Droit canon, confime et déclare ce qui suit :

1) En ce qui concerne la question dont il s’agit, la discipline 
canonique n’a nullement été changée et elle conserve donc 
toute sa force ;

2) Par conséquent, ni l’excommunication ni les autres 
peines prévues n’ont été abrogées ;

3) Ce qui, dans la lettre citée, concerne l’interprétation du 
canon dont il s’agit doit être compris, comme cela était dans 
les intentions de la Congrégation, seulement comme un rappel 
des principes généraux d’interprétation des lois pénales pour
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la solution des cas particuliers qui peuvent être soumis au 
jugement des ordinaires d’un lieu l’intention de la S. Congré­
gation n’était pas de conférer aux Conférences épiscopales la 
faculté de prononcer publiquement un jugement de caractère 
général sur la nature des associations maçonniques, jugement 
qui impliquerait des dérogations aux normes susdites.

« A Rome au siège de la Congrégation pour la Propagation 
de la Foi, le 17 février 1981.

Franjo cad. Seper, préfet 
Fr. Jérôme Hamer O.P. arch. tit. Lorium secrétaire »

{Nouvelles de l ’Eglise Universelle).



ANNEXE VIII

« Réaction des catholiques face à 
la publicité immorale »

« Une publicité honteuse est en cours à Sainte Lucie, invi­
tant à l’immoralité dans le domaine sexuel. La communauté 
catholique, les responsables de l’Eglise, les parents, les jeunes 
et de nombreuses personnes de passage dans Hle, ont déclaré 
leur trouble profond face à la publicité retransmise par radio, 
sur l’utilisation des préservatifs. Les annonces publicitaires 
qui sont des invitations implicites à l’immoralité dans le do­
maine sexuel, vont en effet à l’encontre de ce que déclare 
l’Eglise sur les valeurs importantes et indispensables pour 
construire une société chrétienne solide qui respecte la dignité 
de l’homme et de la famille.

De nombreux parents et professeurs catholiques déplorent 
en outre les textes présentés dans les livres scolaires « d’éduca­
tion à la vie » ; on y déclare, en effet, que la sexualité et la vie 
de famille doivent être enseignées aux enfants sans que l’ensei­
gnant soit autorisé à faire part de ses options morales.

Mgr Kelvin Edward Félix (58 ans), archevêque de Castries, 
a adressé une lettre de protestation au Premier ministre. Il 
s’élève contre la publicité faite aux préservatifs, parce qu’elle 
s’oppose ouvertement à la morale et aux valeurs chrétiennes. 
Le Premier ministre a promis de s’occuper de cette question.

« J ’ai été choqué, écrit Mgr Félix, d’entendre à la radio 
les annonces publicitaires qui encouragent les auditeurs à faire
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usage des préservatifs. Pour la majorité des citoyens bien- 
pensants de Sainte Lucie, le message de ces annonces se pré­
sente ainsi : la pratique sexuelle est correcte à condition de se 
prémunir contre le SIDA en utilisant le préservatif. Ces an­
nonces constituent autant d’offenses à la famille, à l’école et à 
l’Eglise, mais aussi aux institutions qui s’efforcent d’inculquer 
des valeurs solides dans le cœur des jeunes, alors que ces 
annonces publicitaires sapent de manière incessante l’œuvre 
de l’Eglise » (Fides).

Sainte Lucie, île des Antilles (au Sud de la Martinique) 
de 616 km2, a environ 150000 habitants (56000 dans la seule 
capitale: Castries) dont 90% sont catholiques, les autres se 
partagent entre différentes confessions protestantes ».

(Nouvelles de l’Eglise Universelle)
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« Une société désespérante et vide »

« Si ce monde se trouve dans l’état qui est le sien, n ’est-ce 
pas parce que la petite lueur de Fatima ne nous a pas assez 
éclairés? Nous n ’avons que trop prêté attention à ces «forces 
charnelles » dont se vantait Staline, quand il demandait ironi­
quement combien le pape avait de divisions. L’URSS possédait 
un arsenal capable de détruire la planète, le pape seulement la 
puissance de la parole de Dieu, et voici que M. Eltsine le 
reconnaît. C’est le pape qui a vaincu. L’arsenal nucléaire n’a 
servi à rien, qu’à condamner tout un peuple à la famine.

Le récent synode des évêques d ’Europe a permis aux épis­
copats de l’Est de rappeler, parfois durement, aux catholiques 
de l’Ouest deux vérités assez terribles. D ’une part que c’était 
l’Occident qui leur avait apporté le communisme. Lénine ne 
fut qu’un bon élève de Marx, mais aussi de nos Jacobins 
français qui, eux, ont fourni le modèle de l’Etat totalitaire. 
Edouard Herriot, en héritier du Jacobinisme, ne s’y était pas 
trompé. La lueur qui enflammait l’Est avait été allumée à 
Paris par «les grands ancêtres» dont il se réclamait. D ’autre 
part, que l’Occident n’avait rien à leur offrir, pour remplacer 
le communisme, qu’une autre forme de matérialisme, plus per­
nicieuse encore puisqu’elle procédait de façon beaucoup plus 
insidieuse à la corruption des âmes.

Il faut se réjouir que l’un de nos évêques, au moins, ait 
entendu la leçon. Invité du «Grand jury RTL-Le Monde», le 
22 décembre 91, le cardinal Lustiger a su trouver des mots
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très forts pour condamner notre société, la qualifiant de « déses­
pérante» et de «vide». L’on chante des cantiques de Noël 
dans les supermarchés, afin de pousser les gens à transformer 
en « grande bouffe » la célébration de l’avènement du Messie 
et, pendant ce temps, des millions d’hommes, de femmes, d’en­
fants ne trouvent même plus d’étable pour dormir. Quelle 
dérision ! Acheter, consommer, tel est l’unique idéal que l’Oc­
cident est capable de proposer aux peuples de l’Est européen 
et du tiers-monde. «Nous préparons une explosion» constate 
le cardinal.

Le gouvernement, à grands frais, monte une campagne 
publicitaire destinée à enrichir les fabricants de préservatifs, 
alors qu’il « tolère le dévergondage sexuel, la prostitution d ’en­
fa n ts— cela existe à Paris — la pédophilie» et que « l ’on se 
sert de l’érotisme pour vendre des bagnoles, des casseroles, 
des parfums». Les journalistes insistaient: «Le sida est une 
maladie terrible. Après tout, si les préservatifs permettent de 
l’éviter, pourquoi êtes-vous contre? Admettez que c’est un 
moindre mal et l’Eglise, en s’y opposant, se rend responsable 
de la propagation du sida». Le cardinal s’est alors laissé aller 
à l’une de ces colère qu’il est permis de trouver saintes: “On 
ne peut pas prôner la publicité de moyens prophylactiques sur 
lesquels on peut réfléchir et discuter, et en même temps orga­
niser la perte des repères de toute une génération. A  qui profite 
tout cela ? Où va l ’argent ? Où va le plaisir? Vous voulez nous 
forcer à parler sur les préservatifs, alors que dans le même 
temps on organise la prostitution des gosses? Non.”»

Courrier hebdomadaire de Pierre Debray 
(n° 1081, 14 janvier 1992).
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« Assistance aux mourants : 
dans “la dignité de l’homme”»

« L’assistance aux mourants » : tel est l’objet d’une propo­
sition de résolution adoptée le 25 avril 1991 par une commission 
du Parlement européen. Aux yeux des Petites Soeurs des Pau­
vres qui accompagnent les personnes âgées jusqu’au terme de 
leur vie, ce texte heurte les principes qui guident leur action.

La confusion introduite par ce texte entre acharnement 
thérapeutique, soins palliatifs, euthanasie, nous semble propre 
à tromper l’opinion publique non avertie. Pourtant, à travers 
ces phrases compliquées à souhait, la pensée est claire : donner 
au médecin le droit de satisfaire à la demande de l’euthanasie, 
c’est-à-dire de donner la mort.

La dignité de l’homme ne consiste pas à pouvoir choisir 
le moment de sa mort, mais à être conscient que son premier 
droit est le droit au respect de sa vie, au respect de sa dignité 
d’homme. Nous n’avons pas, en nous appuyant sur des prin­
cipes d’éthique humaine et chrétienne, à faire de théorie sur ce 
que recouvrent les mots «dignité de l’homme». Mais notre 
expérience de cent cinquante ans d’accompagnement des per­
sonnes âgées jusqu’au terme de leur vie nous autorise à faire 
connaître, ce que, depuis notre fondation, dix sept mille quatre- 
vingts Petites Sœurs des Pauvres, filles de Jeanne Jugan, ont 
vécu et vivent quotidiennement en trente pays des cinq conti­
nents (en France et Belgique, soixante-quatorze maisons).
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« Rendre les vieillards heureux, tout est là », disait Jeanne 
Jugan, entraînant les Petites Sœurs à atteindre ce but par les 
moyens adaptés à chaque personne, à ses possibilités, ses goûts, 
son passé, sa santé etc. Rendre les vieillards heureux, c’est 
croire à la valeur de leur vie, et nous sommes témoins des 
ressources extraordinaires des personnes âgées. Avoir un centre 
d’intérêt, faire un travail qui plaît, se sentir encore utiles, être 
capables de prendre des initiatives, de communiquer, lier des 
amitiés, entretenir et faciliter des relations avec la famille, 
avoir des contacts avec des jeunes, autant de facteurs qui 
donnent de la joie, du bonheur à ceux qui, trop souvent, se 
sentent oubliés, mis à l’écart. Quand s’y ajoute, pour un chré­
tien, la possibilité de prier à la chapelle, de participer aux 
célébrations, aux chants, alors ce bonheur s’approfondit; il 
est source de paix, de joie profonde. Il amène à une ouverture 
aux autres, au don de soi pour faire plaisir.

Etre soigné, entouré

La vieillesse est une étape de la vie. Elle n’est pas une 
maladie, mais elle apporte des limitations aux activités physi­
ques, intellectuelles, à des degrés très divers. Ces limitations 
sont d’autant mieux acceptées que l’entourage se prête à les 
dédramatiser, ne s’y arrête pas, et entoure la personne âgée de 
la même estime, de la même affection et essaie de compenser 
ses limites, de les alléger, voire les combattre et les faire reculer. 
Nous pouvons dire que l’âge de la grande vieillesse, de la 
dernière étape, est très variable. Nous voyons des centenaires 
pleins de vitalité et, ce qui est plus fréquent, des nonagénaires 
vaillants et actifs.

La sérénité de la vieillesse, dans notre expérience, est 
accrue par la sécurité que donne la certitude d’être soigné, 
entouré, jusqu’au terme.

La mort, en une ambiance familiale où chacun est reconnu 
et, en notre pays dans une ambiance chrétienne, n’est pas 
occultée, cachée, elle est un événement que chacun doit vivre.
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Elle garde son caractère pénible, angoissant à certains moments 
et pour beaucoup. Mais si Jeanne Jugan n ’a pas baptisé « soins 
palliatifs» les recommandations données aux Petites Sœurs, 
elle en a eu le génie, l’intuition, elle les a inventés avant la 
lettre: soulager le malade par tous les moyens à la portée, 
avec le concours des docteurs, le garder « confortable » par les 
petits soins si importants pour lui, l’entourer d ’attentions, le 
visiter, multiplier les contacts avec sa famille, toujours accueillie, 
ne jamais le laisser seul tant de jour que de nuit.

Dans la sérénité

Cette présence attentive est un accompagnement qui, dans 
la confiance, apaise, permet de répondre aux questions, d ’in­
troduire le prêtre ou le ministre d’un autre culte s’il est désiré. 
Quelle paix, le plus souvent, dans cette chambre de malade où 
la famille vient d’autant plus volontiers que la Petite Sœur est 
là en cas de besoin. Les compagnes ou compagnons de vie 
viennent faire une visite, dire un «au revoir» (non sans émo­
tion). Mais nous pouvons dire que dans ces circonstances «la 
mort revêt sa vraie dignité », c’est la remise entre les mains de 
Celui qui l’a donnée.

Il y a certes des différences. Les circonstances, les per­
sonnes, varient. Mais le but poursuivi est de mener la vie au 
terme dans la sérénité, dans «la dignité de l’homme» et de 
faire de cette fin un accomplissement ».

Sœur Marie-Antoinette de la Trinité 
(Supérieure générale de la congrégation 

des Petites Sœurs des Pauvres).
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Le Serment d’Hippocrate

Je jure par Apollon-médecin, Esculape et la déesse Santé, 
et par tous les dieux et déesses que je prends à témoins, en 
accord avec mes forces et mon jugement, de respecter ce ser­
ment et cette convention.

Je jure de considérer le professeur qui m’a instruit de cet 
art à l’égal de mes parents, et ses descendants mâles à l’égal de 
mes frères, de leur enseigner cet art et toutes mes connaissances 
médicales s’ils l’exigent de moi, sans rémunération aucune ou 
autre arrangement, ainsi qu’à quiconque aurait fait le même 
serment que moi, et à l’exclusion de toute autre personne.

Je jure d’utiliser mes connaissances médicales, en accord 
avec mes forces et mon jugement, pour le bien de ceux qui 
souffrent et comme je le juge convenable, évitant de causer 
dommage et injustice. De n’administrer à personne de médica­
ment mortel, même si l’intéressé lui-même me le demande, ni 
d’en recommander aucun. De ne pas procurer aux femmes 
enceintes les moyens d’avorter.

Je jure de conserver ma vie et mon art chastes et purs. De 
ne pas émasculer, même si les intéressés eux-même me le de­
mandent, mais de laisser cette pratique à des artisans.

Dans chaque maison où je ferai intrusion, je jure de n’en­
trer que pour le bien et le profit de ceux qui souffrent, de m’y 
tenir loin de chaque iniquité intentionnelle et de dommage de 
toute sorte, et de m’abstenir de tout acte sexuel sur des corps 
de femme ou d’homme, fussent-ils libres ou esclaves.
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Et tout ce que je serai amené à ouïr, ou avoir en cours de 
thérapie, ou même hors de ces limites, encore au cours de la 
vie quotidienne des hommes, tout ceci, qu’il est de mon devoir 
de ne pas alléguer, je le passerai sous silence et le garderai 
secret pour toujours.

Que ce serment, que je respecterai et auquel je ne contre­
viendrai pas, soit toujours présent à mes côtés afin de m’assister 
tout le long de ma vie et dans l’exécution de mon art de sorte 
que je garde l’estime des hommes pour toujours.

Mais que si je le viole et deviens parjure, leur mépris soit 
mon châtiment.
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Presse porno : la dérobade

«Il y a tout juste deux ans, puisque c’était en mai 1985, je 
signais pour Lectures Françaises un article intitulé Pour une 
transparence morale de la Presse. A sa lecture, ou sa relecture, 
on s’aperçoit que cet article n’a, hélas, pas pris une ride. L’ac­
tualité vient de nous en administrer la preuve au cours des 
dernières semaines.

Harcelé sans doute par des associations familiales et des 
parents outrés, Charles Pasqua, ministre de l’Intérieur, a pris 
des décisions à l’encontre de certains titres qui déshonorent la 
presse. Certains ont parlé de courage à ce propos ! En quoi ce 
ministre s’est-il montré courageux? Il n’a fait que mettre en 
pratique les fameux droits de l’homme et la sacro-sainte liberté 
individuelle en intervenant contre une violence intellectuelle 
imposée contre le gré d’une large partie de l’opinion publique. 
Qu’une telle presse puisse exister est déjà plus que lamentable, 
mais qu’elle puisse s’étaler impunément sous des yeux innocents 
ou aux regards de passants qui réprouvent un tel étalage est 
une atteinte à la liberté de tous ceux qu’un tel spectacle rebute.

Qu’il s’agisse de publicité pour une marque quelconque 
de pâtes, de lessive, de vêtements ou de voiture, tous les pré­
textes sont bons pour se livrer à un exhibitionnisme et à une 
débauche de chairs dénudées qui n’ont aucun rapport avec la 
marchandise proposée. Les publicitaires savent pertinemment 
qu’il faut savoir accrocher l’attention du client potentiel, d’où 
ces clins d’œil aux bas instincts. Que ce soit sur les murs de
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nos villes, à la porte des marchands de journaux ou autour 
des kiosques, les affiches d ’une certaine presse ne le cèdent en 
rien quant au côté accrocheur des magazines dont l’esprit se 
situe là où un être normalement constitué est doté d ’un coussin 
naturel pour s’asseoir; et que ces affiches exposent géné­
reusement.

Courageux M. Pasqua? On a vu jusqu’où allait ce courage 
puisqu’à peine édictées, certaines mesures étaient rapportées. 
Les lecteurs et la rédaction de Gai Pied, entre autres, se frottent 
les mains devant la lamentable reculade des pouvoirs publics.

Le cauteleux ministre de la culture (F. Léotard) a fait 
cause commune avec son collègue Malhuret, ministre des droits 
de l’homme, pour exprimer sa désapprobation face à la décision 
de salubrité tentée par un de leurs pairs, montrant par là 
l’importance donnée à la solidarité qui devrait être de mise au 
sein de l’équipe gouvernementale. Comme quoi la cohabitation 
ne connaît pas de difficultés uniquement avec l’hôte du château.

Il ne fut pas perdre de vue que le problème trouve son... 
fondement dans les calculs politiciens. La France est presque 
de façon permanente en période électorale, ou pré-électorale. 
Les présidentielles sont à l’horizon et il faut faire feu de tout 
bois pour parvenir à décrocher la timbale. D ’où certains projets 
abandonnés à peine ébauchés et certaines volte-face spec­
taculaires.

Il eut été pourtant très simple de régler définitivement la 
question. Comment? En redéfinissant les règles d’attribution 
du numéro de commission paritaire des papiers de presse. Ce 
numéro permet au titulaire de bénéficier d’avantages fiscaux 
(T.V.A.) ainsi que d’un tarif de routage préférentiel. Avantages 
considérables sans lesquels aucune entreprise de presse ne pour­
rait vivre.

Pourquoi ne pas définir le statut de la presse selon des 
critères stricts, avec, comme définition première l’information 
sous toutes ses formes : politique, générale, culturelle, etc. Se­
raient donc automatiquement exclus tous les titres qui n ’ont 
aucun rapport avec l’information, et en premier lieu, la presse
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porno. Des aménagements pourraient être étudiés afin de ne 
pas pénaliser les revues qui ont leur raison d’être dans le 
développement des connaissances, comme par exemple l’in­
formatique, les sciences, l’histoire ou l’art.

Il est aberrant que les mêmes mesures soient appliquées à 
un quotidien et à un roman-photo ; à un hebdomadaire politi­
que et une bande dessinée, et ceci au nom de la sacro-sainte 
liberté de la presse. La liberté de la presse est une chose 
(discutable), la liberté de faire n’importe quoi sur n ’importe 
quel sujet en est une autre. Mais que peut-on attendre de 
l’actuelle majorité qui compte dans ses rangs ceux qui ont 
permis l’explosion pornographique, en tout premier lieu un 
certain Giscard d’Estaing? Rien, sinon l’abrogation des dispo­
sitions du velléitaire Charles Pasqua !

On peut aussi s’étonner que les fleurons féminins, repré­
sentatifs du P.S., Mmes Roudy et Questiaux notamment, ne 
se soient jamais élevés contre l’exploitation avilissante qui est 
faite du corps de la femme. Les féministes ont pourtant là de 
quoi mener un combat qui, pour une fois, rencontrerait l’ap­
probation de nos amis, mais peut-être est-ce cela qui les rend 
muettes et indifférentes, pensez donc, agir dans un sens qui 
plairait aux traditionalistes ! Plutôt laisser couvrir les murs de 
nos villes par des affiches qui sont des insultes permanentes à 
l’honneur de la femme !

Quant aux dames qui siègent dans l’actuel gouvernement 
on attend encore de leur part l’annonce de leur soutien au 
ministre de l’intérieur. On aurait pu penser que Mme Barzach, 
par exemple, en raison de la fonction qu’elle occupe et qui fait 
d’elle Madame Famille, se serait fait une devoir d ’annoncer 
qu’elle souscrivait sans réserve à l’entreprise de salubrité ébau­
chée par M. Pasqua. Mais peut-être les dames de la coalition 
droitière partagent-elles les mêmes points de vue que leur congé­
nères socialistes? Tout nous permet de le penser.

Saluons donc comme il convient cet événement, c’est-à- 
dire par le mépris, car pas plus M. Pasqua que ceux qui l’ont 
désavoué ne méritent notre estime. Cela n’étonnera personne,
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je sais, mais si nous étions mieux organisés, plus incisifs, il est 
certain que nos voix seraient entendues. La pollution intellec­
tuelle et spirituelle est certes moins perceptible que celle de 
notre environnement, il n ’empêche qu’elle est bien plus grave 
puisqu’elle s’attaque à ce qu’il y a de plus cher aux yeux de 
Dieu : l’âme. Mais qui s’en soucie?

A propos, Lectures Françaises remercie d’avance les lec­
teurs qui pourront faire parvenir des coupures de presse don­
nant la position de l’épiscopat ».

François Lépervanche 
(.Lectures Françaises, mai 1987 

BP 1, 86190 Chiré-en-Montreuil).
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N.D.L.R. L’auteur prie le lecteur d’accepter ses excuses pour 
les omissions et erreurs qu’il aurait pu remarquer. Il serait gré 
de toutes informations et remarques lui permettant de rendre 
ce travail meilleur qu’il n’est et d ’apporter les corrections dans 
la prochaine édition.
...Car il faut informer toujours mieux et toujours davantage 
pour protéger les enfants, les jeunes et les femmes de ceux et 
celles qui ne cherchent qu’à les avilir pour les exploiter au 
profit de leur idéologie, de leurs vices et de leur argent.

Cher lecteur, que Dieu vous et nous garde !
...Et n’oublions certes pas de prier pour les pervertis et pour la 
conversion des pervertisseurs.

D.D.
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Voici un livre sans concession, qui met au pilori les 
responsables actifs ou passifs, les incitateurs et les profi­
teurs de cette ignoble subversion des temps modernes :

« LA M ARÉE N OIRE DE LA PO R N O G R A PH IE »

Quels sont les origines de ce fléau ?...
Quelles en sont les conséquences... souvent tragiques?...
Qui veut l’étendre ?...
Qui en tire profit ?
A sa lecture, vous saurez ce qu’on vous cache :
L’effroyable collusion de tous ceux qui veulent la mort :
— de l’enfant dans le ventre de sa mère ;
— de l’enfant lorsqu’il survit et dont il faut pourrir 

l’âme, l’intelligence et le corps en lui enseignant les vices 
et en l’incitant au suicide ;

— de la femme parce qu’en s’attaquant à elle, en la 
« chosifiant » on détruit la famille ;

— des grands-parents, parce qu’ils sont la mémoire de 
la famille et du pays et qu’ils «coûtent» trop chers pour 
notre économie socialiste.

Lisez-le. Vous serez surpris des révélations que vous y 
trouverez. Et toutes sont constituées par des faits (plus 
de 200 références et un index de plus de 1200 noms 
cités).

Mais rien n’est perdu.
Tout honnête homme - a fortiori tout chrétien - doit 

se dresser contre les pornocrates, les pornotrafiquants, 
les pédophiles.

Ce livre est aussi le seul à vous montrer que la défense 
contre les incitations à la perversion des mœurs est aussi 
possible à mener qu’indispensable à entreprendre.

♦ EDITIONS 
___DECHIRE


